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LEVITIQUE 


( Holocauste ) 


I 


AHvfc appela Mosch£, et de l’oel-moed (tente 
de convocation) lui park ainsi: « Adresse-toi 
aux Ben£-Israel en ces termes : « Si quelqu’un 
de vous veut faire une offirande, qu’elle soit 
tir^e des b£tes, b^tail ou menu troupeau*. 

«f Si son offrande est un holocauste choisi parmi le 
bdtail, que ce soit un male sans ddfaut; qu'on le ddpose 
a la porte de l’oel-moed pour £tre agr^able 1 lahvd; 
qu’on etende la main sur sa t£te pour le faire accepter 
et pour apaiser Iahve. Apr is quoi on immolera devant 



* Qorban , chose approch£e, iodique toute esp&ce de don fait i 1'autel. 
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LfiVITIQUE. I, f-I7. 


celui-ci la pi&ce de b^tail dont les Bene-Aaron, les 
cohines, offriront le sang avec lequel aussi ils aspergeront, 
tout autour, Pautel qui est & Pentree de Poel-moed. 

« Puis, quand il aura depouilld Pholocauste et en aura 
coupd les diverses parties, un coh&ne des Ben6- Aaron 
mettra du feu sur l’autel et deposera des btiches sur la 
flamme; les autres coh&nes placeront, cela fait, des par- 
ties de la victime, la t£te et la graisse sur le bois soutenu 
par le feu de Pautel. Les intestins et les cuisses, on les 
lavera dans Peau; apr&s quoi le coh&ne fera Turner le 
tout sur l'autel. Ce sera un holocauste, un feu d’agr^able 
odeur pour Iahve. 

« Si Poffrande est t\r6e du menu troupeau, d’une pi&ce 
prise parmi les moutons ou les chevres pour Pholocauste, 
que ce soit un male sans d^faut. Qu’on Pimmole & cot 6 
de Pautel, vers le nord, devant Iahve. Les Ben6-Aaron, 
les coh^nes (pr£tres), aspergeront Pautel, tout autour. 
Quand on aura tranche les parties de la victime, la tete et 
la graisse, le coh&ne les disposera sur le bois qui domine 
le feu de Pautel. Les intestins et les cuisses, on les lavera 
dans Peau ; puis le coh&ne offrira le tout et le fera fumer 
sur Pautel. Ce sera un holocauste, une flamme d’agreable 
odeur pour Iahve. 

« Si Poffrande qui doit 6tre pr&ent^e en holocauste & 
Iahve est une bete ail£e, qu'elle soit prise parmi les tour- 
terelles ou les fils des colombes. Le coh&ne la pr&entera 
sur Pautel ; apris en avoir brisd la tete avec Pongle, il la 
fera fumer, et sur la paroi de Pautel en exprimera le 
sang. Ecartant les intestins avec les excrements, il les 
jettera a cote de Pautel, vers Porient, & Pendroit oil sont 
les cendres des victimes. Apr&s avoir rompu les ailes de 
Poiseau, mais sans les arracher, le coh&ne fera fumer le 
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tout sur Pautel, sur le bois qui domine la flamme. Ce sera 
un holocauste, une flamme d’agrdable odeur pour Iahvl. 


( zMinha ou oblation) 


II 


« Mais si c’est une minha* que Ton veut offrir & Iahv6, 
qu’elle soit de fleur de farine, que Pon arrosera d'huile et 
que Ton accompagnera d’encens. On la prdsentera aux 
Bene-Aaron, les cohenes. Prenant de la farine et de 
Thuile plein son poingavec tout Pencens, lecohene fera 
fumer sur Pautel la partie rdservde, flamme d’agrdable 
odeur & Iahv£. A Aaron et & ses fils, le reste de la minha , 
comme chose sacrifice, venant du feu d’lahv^ **. 

« Veux-tu offrir comme minha quelque chose cuit au 
four, que ce soient des gateaux ronds de fleur de farine, 
sans levain, p^tris avec de Phuile, ou bien des galettes 
sans levain, ointes d’huile***. 

« Si ton offrande est une minha appr£t£e dans la poele, 
qu’elle soit de fleur de farine, petrie avec de Phuile et 

* Le qorbait sanglant est marque dans le chapitre precedent. Id, c’est 
le qorban non sanglant ou minha . 

** Le vulgaire n’en pourra pas gotiter, mais les pritres seuls. 

Plusieurs sortes de minha noties avec soin. 
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sans levain. En la brisant, rdpandez de l’huile sur elle. Ce 
sera une minha. 

« Si ton offrande est une minha appr£t£e dans un chau- 
dron, qu’elle soit de fleur de farine tremp£e dans de 
rhuile. 

« Quand tu apporteras la minha de cette composition <i 
Iahv£, c’est le cohene qui la pr£sentera et l’approchera 
de l’autel. De la minha, il prdl&vera la part r£serv£e, qu’il 
fera fumer sur l’autel, flam me d'agr^able odeur pour 
Iahv£. Le reste sera pour Aaron et ses fils, comme une 
chose sanctifide, venant du feu d’lahvd. 

« Aucune des rhinhas que tu offriras ne pourra etre fer- 
mentde; car ni levain, ni miel, tu ne feras fumer comme 
feu d*Iahv£. Tu les pourras offrir comme oblation de pr6- 
mices, mais on n’en fera point monter sur l’autel pour 
odeur agrdable. Sale toute minha , et du sel d’alliance de 
ton filohim n’en laisse manquer aucune; sur toutes les 
oblations tu mettras du sel. 

« Veux-tu offrir & Iahvd une minha de pr&nices : que ce 
soient des dpis grilles au feu, des grains broy£s, que tu 
presentes comme minha de tes prdmices. L^-dessus tu 
verseras rhuile et tu ddposeras l’encens. Ce sera une minha . 
Le cohene fera fumer la partie r£servee, du grain broyd et 
de l’huile avec tout l’encens, comme flamme pour 
Iahv£. 


Digitized by v^ooQle 




LtVlTlQUE. Ill, 1-8. 


9 


fSchelamim ou sacrifices (faction de graces ) 


III 


« Si l’oblation est un sacrifice (faction de graces et 
qu’on amene une pi&ce de b^tail, soit male ou femelie, il 
faut qu’on fapporte sans defaut devant Iahv<£. L’oblateur 
imposera la main sur la t£te de son offrande etfimmolera 
<i la porte de l’oel-moed (tente de convocation); apr&s 
quoi, les Ben£-Aaron, les cohenes, rdpandront le sang, 
tout autour, sur fautel. 

« L’oblateur du sacrifice d’action de graces offrira 
ensuite comme flamme pour lahvd la graisse recouvrant 
les intestins, et toute celle qui y adhere ; les deux rognons 
et leur graisse, attenant aux lombes; le r£seau du foie, 
prbs des rognons, il le ddtachera. 

« Toute cette graisse, les BenS-Aaron la feront fumer 
pres de fholocauste placd sur le bois qui est au-dessus 
du feu. Ce sera une flamme envoyant une agrlable odeur 
<i Iahvd. 

« Si c’est une pi&ce du menu troupeau que Ton offre 
pour un sacrifice d’action de graces & Iahvd, qu’on l’ap- 
porte sans ddfaut, soit male, soit femelie. Est-ce un 
agneau, l’oblateur le prdsentera devant Iahv£, imposera 
sa main sur la t£te de son offrande, l’immolera devant 
l’oel-moed; apr&s quoi, les Ben£-Aaron r^pandront le 
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sang, tout autour, sur l'autel. Du sacrifice d’action de 
graces, l’oblateur donnera, comme feu pour Iahve, la 
graisse, c’est-a-dire la queue entire que Ton devra deta- 
cher pres du coccyx, la graisse recouvrant les intestins et 
toute celle qui y adhere ; les deux rognons et leur graisse 
qui tient aux lombes; le reseau du foie, que, pr&s des 
rognons, il detachera. Les pr£tres feront fumertout cela : 
aliment de feu pour Iahve. 

« Si Toblateur offre une ch£vre, il la presentera devant 
Iahve, imposera la main sur sa tete et l’immolera devant 
foel-moed; apres quoi,les Bene-Aaronrepandrontlesang, 
tout autour, sur l’autel. Ensuite, comme feu pour Iahve, 
il presentera son offrande, c’est-k-dire la graisse couvrant 
les entrailles et toute celle qui y adh&re aux entrailles; 
les deux rognons, la graisse dont ils sont entoures et qui 
touche les lombes; la taie qui est sur le foie et qu'il 
sdparera pr£s des rognons. 

« Le pretre fera fumer cela sur Pautel. Ainsi toute la 
graisse sera un aliment de feu k la suave odeur pour 
Iahve. 


« Voil£ une prescription perp^tuelle pour vos genera- 
tions, en tous vos sejours. Vous ne mangerez rien de la 
graisse, ni du sang. » 
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( Hattath ou sacrifice de peche'*J 


IV 


Iahvd parla en ces termes I Mosch£ : « Dis aux Bene- 
Israel : « QuelqiTun a-t-il, par erreur, p6ch6 contrc un 
des ordrcs prohibitifs d’Iahv£, — enfreignant une de ces 
defenses, — si celui-lk est le pretre oint commettant une 
faute qui retomberait sur le peuple, fl offrira & Iahve 
pour son pdchd un taureau, fils du bdtail, un taureau 
int&gre, qu'il am&nera vers la porte de Poel-moed (taber- 
nacle). Apr6s avoir posd la main sur la t&te de Panimal, 
il l’^gorgera devant Iahv6. Prenant du sang de la victime, 
le pretre oint le portera dans Poel-moed. De son doigt 
tremp£ dans le sang, il aspergera sept fois, en presence 
d’lahv^, le devant du Paroketh (voile) voilant le sanc- 
tuaire. Le pretre mettra pareillement, devant Iahvd, du 
sang sur les cornes de Pautel des parfums, qui est dans 
Poel-moed. Toutefois le sang du taureau [dans sa masse], 
il le versera sur la base de Pautel des holocaustes, placd 
& la porte de Poel-moed. 

# Le Deut£ronome, de Tepoque de Josias (vn m * siecle), ne connait que 
la olab ou holocauste , et les schelamim (sacrifices de prospdrite). Le 
sacrifice de p£ch£ est plus recent, on le trouve relate une premi&re fois 
dans Eadchiel. 
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« Du taureau de pdche il enl&vera la graisse, toute la 
graisse couvrant les entrailles, et celle qui y adhere; les 
deux rognons, la graisse dont ils sont entour£s et qui touche 
les lombes; la taie qui est sur le foie et qu’il s^parera 
pres des rognons, — comme on le fait au boeuf des 
sacrifices pacifiques. Le pretre fera fumer cela sur l’autel 
des holocaustes. 

« La peau du taureau, toute sa chair, avec sa t&te, ses 
jambes, ses intestins etses excrements, la b£te tout entire, 
qu’on am^ne le tout au dehors du camp, en un lieu pur 
ou Ton repand les cendres grasses, et qu’on le brule sur 
du bois. A l’endroit oil Ton jette les cendres grasses, se 
fera la cremation. 

« Si toute la communaute d’Israel a failli par erreur, sans 
que la chose ait et6 vue de la reunion*, et si elle a agi 
contre un des commandements d'lahve,* commettant des 
actes prohibds, et se rendant coupable, — sitot que la 
faute sera evidente, la communautd offrira pour le p6ch6 
un taureau, fils du bdtail, et Fam^nera devant l’oel-moed. 
Les anciens de la communaute poseront leurs mains sur 
la tete du taureau, devant Iahve, et, en la presence de 
celui-ci, on immolera la b£te. Prenant du sang de la vic- 
time, le pretre oint le portera dans Toel-moed. De son 
doigt trempe dans le sang, il aspergera sept fois, en pre- 
sence d’lahve, le Paroketh. 11 mettra pareillement du sang 
sur les cornes de l’autel qui est devant Iahve dans l’oel- 
moed. Toutefois, lesang du taureau, dans sa masse, il le 
versera sur la base de l’autel des holocaustes, placd ^ la 
porte de Poel-moed. 

« Il enl£vera toute la graisse de la bete, et la fera fumer 


* C’est-i-dire : sans en avoir conscience. 
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sur l’autel, traitant ce taureau comme celui de pech£. 
Ainsi le pretre couvrira-t-il leur faute, pour qu’elle leur 
soit pardonn^e. 

« Puis il conduira le taureau hors du camp pour le 
bruler, comme il en a usd envers le premier taureau. 
C’est pour la faute de la reunion. 

« Est-ce un conducteur * qui a pdchd, agissant contre 
un des commandements d’lahvd, son £lohim,Tenfreignant 
par erreur, et se rendant coupable, — d&s qu’on luiaura 
fait connaitre sa faute, il apportera comme offrande un 
bouc de chevres intdgre. Apr&s avoir posd la main sur la 
tete du bouc, il l’immolera devant Iahvd, au lieu mdme oil 
Ton immole lesholocaustes.Tel sera le sacrifice expiatoire. 

« Prenant avec son doigt du sang expiatoire, le prdtre 
en mettra sur les cornes de 1'autel des holocausies, et en 
rdpandra la masse <1 la base de cet autel. Toute la graisse, 
il la fera fumer sur l’autel comme la graisse du sacrifice 
pacifique. Ainsi couvrira-t-il la faute du chef, pour 
qu’elle lui soit pardonnde. 

« Si quelqu’un du commun a pdchd par erreur, agissant 
contre un des ordres d’lahvd, Tenfreignant et se rendant 
coupable, — dhs qu’on l’aura prdvenu de sa faute, il 
amdnera en offrande une ch&vre, femelle int&gre, pour 
le pdchd qu’il a commis. Aprds avoir pose la main sur la 
tete de la victime expiatoire, il l’immolera dans le lieu 
des holocaustes. Prenant avec son doigt du sang de la 
bete, ii le mettra sur les cornes de l’autel des holocaustes, 
et en repandra la masse & la base de cet autel. Puis il 
enl&vera la graisse, comme pour le sacrifice pacifique, et 
le pr£tre la fera fumer sur l’autel, en agrdable odeur pour 


# Un chef du peuple. 
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LtVlTlQUE. IV, 31. V, 3. 


Iahv£. Ainsi le pretre couvrira-t-il la faute de Thomme du 
commun, pour qu'elle luisoit pardonn^e. 

< Si c’est un agneau qu’il am&ne en offrande expiatoire, 
que ce soit une femelle integre. Apres avoir pos£ la main 
sur ia fete de la victime de peche, il l’immolera en expia- 
tion, au lieu ou Ton immole l’holocauste. Prenant avec son 
doigt du sang de la b£te, il le mettra sur les cornes de 
1’autel des holocaustes, et en repandra la masse k la base 
de cet autel. Il enl&vera la graisse comme pour l’agneau 
du sacrifice pacifique; et le pretre la fera fumer & Pautel, 
sur les feux d*Iahv£. Ainsi le pretre couvrira-t-il la faute 
de cet homme, pour qu’elle lui soit pardonn^e. 


(cAscham ou sacrifice de coulpej 


V 


« Quelqu'un commet-il un p£ch£, en ce que, ayant 
entendu prononcer l'adjuration, il ne dit rien sur un fait 
dont il a £te tdmoin, qu’il Fait vu ou appris, — alors il 
est responsable. — Quelqu’un touche-t-il, sans en avoir 
conscience, & un objet impur, soit cadavre d’animal 
irapur, sauvage ou domestique, soit cadavre de reptile 
impur, il est impur lui-m£me et coupable. — Sans le 
savoir, touche-t-il & l’impuret^ d’un homme, c’est-i-dire 
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a toute impuretd dont celui-ci a pu se souiller, — et 
vient-il k le connaitre, il est coupable. 

« A-t-il, avec inconscience, jure, dans la tdmdritd de ses 
levres, d’accomplir quelque chose de mal ou de bien, 
quel que soit le serment imprudent qu’il ait fait, — dbs 
qu’il s’en aperqoit, il est coupable [en l’un de ces 
points]*. 

« Qui sera coupable en l’un de ces points confessera en 
quoi il aura peche, et comme coulpe de sa faute amenera 
vers lahve une femeile du menu troupeau, agneau ou 
chevre, en qualitd de victime expiatoire. Ainsi le prdtre 
le couvrira de sa faute. 

« Mais s’ii ne peut fournir une pi&ce de menu troupeau, 
il apportera comme coulpe de sa faute deux tourterelles 
ou deux fils de colombe pour lahve ; Tun en qualitd de 
victime expiatoire, l’autre d’holocauste. 11 les am&nera au 
pretre, qui offrira d’abord la victime de pdche, arrachant 
la tete de celle-ci pres de la nuque, sans la detacher. 
Avec le sang il fera des aspersions sur le cote de l’autel ; 
ce qui restera du sang sera exprime a la base de l’autel. 
Voila pour la victime de peche. — De fautre oiseau il 
offrira, d’apres la loi, un holocauste. Ainsi le prStre fera 
propitiation pour lui, a cause du pdche qu'il aura commis, 
et il lui sera pardonn£. 

« Si le pecheur ne peut fournir deux tourterelles ou 
deux petits de colombe, qu’il donne, comme offrande de 
peche, un dixieme d’^pha de fine farine. 11 ne mettra pas 
d’huile sur elle et ny ajoutera pas d’encens, car c’est 
une offrande de peche. 11 apportera la farine au pretre, 

* En Vun de ces points est une faute de scribe, qui a copi6 deux fois 
ce membre de phrase, dont la place veritable est a la ligne suivante. 
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qui en prendra plein son poing pour part r&ervee et la 
fera fumer sur l’autel, dans les feux d’Iahv£. Ce sera le 
sacrifice de p£ch£. Ainsi le cohene proc&lera pour le 
coupable a I’expiation, & cause de la faute qu’il a commise 
en Tun de ces cas, a fin qu’il lui soit pardonn£. Ce qui 
reste de farine sera pour le pretre, comme l’oblation. » 

Iahv£ s’adressa en ces termes & Mosch£ : « Une per- 
sonne a-t-elle commis un ddit, ettromp^ par erreur sur 
les choses consacrles & Iahv£, elle a p port era a Iahve, 
comme coulpe, un bdier int&gre, tir6 du meme troupeau, 
que tu estimeras a plusieurs sides d’argent, en sides 
du sanctuaire. Ce sera la coulpe. Ainsi done il restituera 
non seulement ce en quoi il aura frauds le lieu saint, mais 
il y ajoutera en outre le cinqui&me, qu’il donnera au 
pretre, lequel expiera pour lui avec le bdier de coulpe, 
de fa$on qu’il lui soit pardonn^. 

« Quelqu'un commet-il une faute, faisant une chose 
interdite par les commandements d’lahve, mais sans le 
savoir, il est coupable et portera la responsabilit^de son 
acte; qu’il am&ne un bdierintegre Xir6 du troupeau, que 
tu estimeras comme coulpe a donner au pretre. Sur lui 
celui-ci fera l’expiation, a cause de l’erreur oil il est 
tomb£ sans le savoir, de fa^on qu’il lui soit pardonne. 

« C’est le sacrifice de coulpe, car il s’est rendu cou- 
pable eavers Iahve. » 

Iahv6 s’adressa en ces termes a Mosch£ : « Quelqu’un 
p&che-t-il et forfait-il contre Iahve, mentant a son pro- 
chain pour un d^pot ou pour une chose qu’on aura 
mise entre ses mains, soit qu’il i'ait ravie ou qu’il ait vio- 
lent^ son prochain, ou bien mentant pour un objet perdu 
qu’il aura trouv£ et jurant faussement; alors, dans l’un de 
ces cas, s’il a p^ch£ et s’il est reconnu coupable, il rendra 
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son larcin, ou le fruit de sa violence, ou le d£p6t qu'on 
lui aura confix, ou la chose £gar£e qu’il aura trouvie, et 
en somme tout ce pour quoi il a fait un faux serment. II 
restituera le principal en y ajoutant le cinqui&me. C’est 
au makre de l’objet qu’il rendra cela, au jour de la 
coulpe. 

a II apportera pareillement au pr£tre comme coulpe un 
bdlier integre tird du menu troupeau, selon ton estima- 
tion*, et le pr£tre fera pour lui l’expiation devant Iahvd, 
de fagon qu’il lui soit pardonn£, au sujet du d£lit dont il 
s’est rendu coupable. » 


( ‘Refuel supplementaire sur les sacrifices **) 


VI 


Iahv£ s’adressa en ces termes & Mosch£ : « Donne cet 
ordre & Aaron et & ses fils. « Voici la loi de Tholocauste : 
11 restera sur le foyer, au-dessus de l’autel, toute la nuit 
jusqu’au matin, le feu dtant nourri. Le pr£tre vetira sa 


* Id le texte h£breu est evidemment corrompu. Nous avons adopts 
les Septante. 

## C’est un supplement sacerdotal ajout£ au rituel prudent qui pr6> 
sente un ensemble complet. On saisit bien ici le peu d*unit6 dans le 
redacteur de cette legislation. 


IV. 


2 
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robe de lin et mettra ses calegons de lin sur sa chair; 
puis il enl&vera la cendre grasse & laquelle le feu aura 
r&luit l’holocauste sur Tautel et la placera I cote de 
Tautel. Otant ensuite ses habits et en rev&tant d’autres, il 
transportera la cendre hors du camp en un lieu pur. 

« Le feu qui est suiTautel, on le tiendra en £tat sans le 
laisser &eindre, et chaque matin le prStre allumera du 
bois au foyer, pour y disposer Tholocauste, et fera fumer 
sur lui la graisse des sacrifices d’action de graces, fiter- 
nellement le feu flambera sur Tautel sans jamais 
s'&eindre. 

« Voici maintenant la loi pour la minha (oblation). Les 
Ben6-Aaron la pr^senteront devant Iahvd, en face de 
Tautel. Levant plein un poing de la fine farine de Tobla- 
tion, et un peu de son huile, ainsi que tout Tencens qui 
accompagne le present, ils feront fumer cela sur Tautel, 
en suave odeur pour Iahv£; c*est la part de souvenance 
pour Iahv£. Le reste de Toblation sera mang£ par Aaron 
et par ses fils; on le mangera sans levain, dans un lieu 
consacr^; c’est dans la cour de la tente de convocation 
qu’on s’en nourrira. Ce ne sera point cuit avec du 
levain. Je le leur donne comme part provenant de mes 
feux. C'est une chose tr&s sainte, comme le sacrifice de 
p£ch£ et celui de coulpe. Tout male parmi les Bene- 
Aaron en mangera. Voila la redevance perp&uelle I tirer 
des feux d’Iahv£ pour vos generations. Quiconque y tou- 
chera, devra etre consacre. » 

Iahvi s’adressa en ces termes I Moschi : « Voici Tof- 
frande qu’Aaron et ses fils feront & Iahv6 au jour de leur 
onction : un dixi&me d’epha de fine farine, comme obla- 
tion perp&uelle, la moitie le matin, Tautre moitie le soir. 
Sur une poele avec de Thuile on Tappr6tera, et tu appor- 
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teras Poblation ainsi faite, en pr&entant les morceaux, 
pour etre en suave odeur k Iahvd. Le pretre oint a la 
place d’ Aaron, parmi ses fils, se comportera de meme. 
C'est une redevance perp&uelle pour Iahv£. On fera 
fumer le tout. Toute oblation de coh&ne sera brftl^e 
entier’ement sans que rien en soit mangd. » 

Iahve s’adressa en ces termes a Mosch£ : « Parle ainsi & 
Aaron et & ses fils : « Voici la loi du sacrifice de pdche. 

« Au meme endroit que l’holocauste, sera egor g6e la 
victime de p6ch6 devant Iahvd. C’est un objet tr&s saint. 
Le pretre faisant le sacrifice de pdche le mangera ; c’est 
dans un lieu saint qu’on le mangera, dans la cour de la 
tente de convocation. Quiconque touchera a sa chair 
devra etre consacnf. S’il jaillit du sang sur le vetement, ce 
sur quoi sera tombd le sang tu le laveras en un lieu con- 
sacre. Le vase de terre dans lequel cela aura 6t6 cuit sera 
brise; si c’est un vase d’airain qui a servi, il sera purifi£ 
et hv6 dans l’eau. — Tout male parmi les pr£tres en 
mangera. Ce sera une chose tres sainte. Mais toute vic- 
time de pech£ dont le sang aura 6t6 port<£ dans la tente 
de convocation, pour faire expiation dans le sanctuaire, 
ne devra point £tre mangle, mais bruise au feu. 


VII 


« Voici la loi du sacrifice de coulpe; c’est un objet trhs 
saint: 

a Au meme endroit que Pholocauste, sera immolee la 
victime, et on repandra son sang sur l’autel, tout autour. 
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On en offrira la graisse, c’est4-dire la queue, la graisse qui 
couvre les intestins, les deux rognons et leur graisse qui 
tient aux lombes, le r&eau du foie que Ton d&achera 
pres des rognons. Le pr£tre fera fumer tout cela, comme 
feu pour Iahv£. Tel est le sacrifice de coulpe. 

« Tout male parmi les pr&res en mangera ; c’est dans un 
lieu consacrd qu’on s'en nourrira, car c’est une chose 
tr&s sainte. Meme loi pour le sacrifice de coulpe et pour 
le sacrifice de pechd : la victime appartiendra au pretre 
qui aura fait l’expiation. 

« Au pretre qui aura prdsent^ Tholocauste de quelqu’un 
appartiendra pareillement la peau de cet holocauste. 
Toute oblation cuite au four, ou bien appret^e dans la 
bassine ou sur la poele, sera le bien du pretre qui l’offre. 
Toute oblation petrie avec de Thuile ou s&che reviendra 
h tous les Bene-Aaron, aussi bien h l’un qu'i l’autre. 

« Voici la loi du sacrifice d’action de graces que Ton 
offrira a Iahve : 

« Si c’est poursalouange, on prdsentera avec la victime 
de louange des gateaux sans levain, p&ris I l’huile, et des 
galettes sans levain ointes d’huile, et de la fine farine frite 
en gateaux p^tris & l’huile. En m^me temps que des 
gateaux de pain 1 ev6*, on fera son offrande, Tajoutant k la 
victime de louange du sacrifice de prospdrit£s. Dechaque 
sorte d’objet on gardera une pi&ce, que Ton donnera 
comme offrande d’eldvation & Iahvd. Cela appartiendra 
au pr&tre qui rdpandra le sang du sacrifice de prospd- 
rites. 

« La chair du sacrifice de louange sera mangle le jour 

* Le pain lev£ n’est pas offert sur l’autel, mais doit servir au festin 
qui accompagne le sacrifice d’action de grdces. 
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m£me qu’elle sera offerte, sans qu’il en reste rien le len- 
demain matin. — Si la victime pr&entde est un voeu ou 
une offrande volontaire, la chair sera mangde le jour de 
sa presentation, mais le lendemain on en pourra encore 
manger les restes. Toutefois s’il en demeurait le troisi&me 
jour, il le faudrait consumer dans le feu. — Si Ton man- 
geait le troisi&me jour de la chair du sacrifice d’action de 
graces, cela ne serait pas agrdd; et on ne le compterait 
point & 1’ofFrant. Ce serait une infection, et quiconque en 
mangerait porterait la peine de sa faute. — La chair 
ayant touchd quelque chose d’impur ne doit point etre 
mangde, mais consumde dans le feu. — Toute personne 
pure mangera de la chair de la victime immolde en sacri- 
fice d’action de graces appartenant a Iahv£; mais qui- 
conque le fera ayant souillure sur soi sera retranchd de 
son peuple. De m£me, qui aurait touchd une chose 
impure, soit une souillure d’homme, soit une souillure de 
bete, soit toute autre abomination, et mangerait de la 
chair du sacrifice d’action de graces, de la victime con- 
sacr^e <1 Iahv6, celui-te devrait etre retranchi de son 
peuple. » 

Iahv£ s’adressa en ces termes k Mosch£ : « Parle ainsi 
aux Bene-Israel : « Ni la graisse du boeuf, ni celle du 
mouton et de la ch&vre vous ne mangerez. La graisse 
d’une bete a l’dtat de cadavre ou ddchir^e pourra servir 
I tout usage, mais vous nela mangerez point. Quiconque, 
en effet, mange la graisse d’une bete dont on offre un feu 
a lahvd doit &tre retranchd de son peuple. 

« Pareillement vous ne mangerez pas de sang, en aucun 
de vos s£jours, ni sang d’oiseau, ni de b£te; tout ce qui 
se nourrira de sang sera retranchd de son peuple. » 

lah v6 s’adressa en ces termes & Mosch£ : « Parle ainsi 
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aux Ben£-Israel : « Qui pr^sentera a Iahv6 la victime des 
sacrifices d’action de graces lui apportera son offrande 
de ce sacrifice. De ses propres mains il amtnera les feux 
d’lahve, la graisse avec la poitrine, la poitrine en qualite. 
d’ofFrande d’agitation pour 6tre tournoyde devant Iahvd. 
Puis le pr£tre fera furaer la graisse sur l’autel ; et la poitrine 
sera le bien d’ Aaron et de ses fils. La cuisse droite, vous 
la pr61£verez de vos victimes d’action de graces pour le 
pretre. C'est a celui des Ben6-Aaron qui aura ofFert le 
sang et la graisse des actions de graces qu’appartiendra 
la cuisse droite pour sa part. En efFet, la poitrine d’agita- 
tion et la cuisse d'dlevation, voite ce que je m'attribue 
dans les sacrifices d’action de graces des Bene-Israel, et 
je le donne a Aaron, le pretre, et a ses fils, comme rede- 
vance perp&uelle, de la part des Israelites. » 

Voila done ce qui est devolu & Aaron et & ses fils dans 
les feux d’lahve, depuis le jour que celui-ci les a fait 
approcher pour lui remplir lesfonctions de pretre; voila 
ce qu’Iahve a command^ de leur donner au jour qu’il les 
a oints, les choisissant parmi tous les Ben£-Israel. C'est 
une ordonnance perpetuelle pour leurs generations. 


Telle est la loi* d'holocauste, d’oblation, de sacrifice 
de peche, de sacrifice de coulpe, de consecration et de 
sacrifice d’action de grices, qu’Iahve a donnee a Mosche 
sur . la montagne de Sinai, au jour qu’il a commande aux 
Bene-Israel de lui apporter leurs ofFrandes dans le desert 
de Sinai. 

* C’est la conclusion de ce Rituel des sacrifices et de son supplement. 
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VIII 


lahvd s’adressa en ces termes & Moschd : « Prends 
Aaron et ses fils avec lui, les v£tements, 1’huile d’onction, 
le taureau de p<£che, les deux bdliers, la corbeille de 
pains azymes, et rassemble toute la reunion k la porte de 
la tente de convocation. » Moschd obdissant a l'ordre 
d v Iahv6, toute la communautd fut reunie k la porte du 
pavilion *. 

« Void, leur dit alors Moschd, ce qu’Iahvd a ordonnd 
de faire. » II fit approcher Aaron et ses fils, et les lava 
dans l’eau. Apr&s quoi il mit au prdre la tunique, le 
ceignit de la ceinture, le rev^tit du mehil (manteau), 
puis de l’dphod, dont il lui passa l’dcharpe de fa^on k 
couvrir le pr£tre. Sur Fephod il posa le pectoral, oil il 
pla$a 1’Ourim et le Thoummim. Il le coiffa du turban, y 
attachant sur le devant la plaque d’or, le diad&me saint, 
selon qu’Iahvd l’avait ordonnd k Mosche. 

Ensuite celui-ci, saisissant l’huile d’onction , oignit le 
Mischkan (demeure) et tout ce qui s’y trouvait, les con- 
sacrant ainsi. Sept fois il en aspergea l’autel et l’oignit, 
de meme que tous ses ustensiles, le bassin et son support, 


# Voir pour les m£mes prescriptions le chapitre xxix de l’Exode. 
C’est plut6t un texte historique que ldgislatif. Toute cette partie com- 
prenant les chapitres vii, ix, x, k l’exception de x, 16-20 06 se montre 
une main plus recente, semble relever du premier 61 ohiste. 
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afin de les consacrer. Puis il repandit de l’huile d’onction 
sur la t6te d* Aaron, afin de le consacrer. 

Faisant approcher les Ben£-Aaron, Mosche les revetit 
de tuniques, les ceignit de ceintures, leur attacha des 
bonnets, selon qu’Iahv^ le lui avait ordonn£. 

11 amena ensuite le taureau de p6ch6, sur la t£te 
duquel Aaron et ses fils poserent les mains. Quand il fut 
immo!6, Mosch£ pritdu sang et en mit avec son doigt sur 
les coins de l’autel, tout autour, et accomplit ainsi le sacri- 
fice de p£che sur l’autel. Puis il repandit lesang& la base de 
l’autel, qu’il consacra afin qu*on fit sur lui l’expiation. 

Il prit la graisse qui est sur les intestins, le r£seau du 
foie, les deux rognons et leur graisse, et les fit fumer sur 
Pautel. Le taureau, avec sa peau, sa chair et ses excrements, 
on le consuma dans le feu, hors du camp, selon l’ordre 
qu’Iahve en avait donne & Mosche. Puis il fit amener le 
b&ier de l'holocauste, sur la tete duquel Aaron et ses fils 
impos&rent les mains. Apres qu’il fut immol£, Mosch£ en 
repandit le sang sur l’autel, tout autour; il coupa la vic- 
time en morceaux, et en fit fumer la t£te, les morceaux- 
et (a graisse. 

Quand on eut ensuite la v£ dans l’eau les intestins et les' 
jambes, Moschd fit fumer tout le b£lier sur l’autel, en 
holocauste de suave odeur. C'etait un feu d’lahve. Tout 
cela s’accomplit selon qu’Iahve l’avait prescrit & M6sch£. 

11 fit aussi approcher l’autre b^lier, celui des consecra- 
tions, sur la tete duquel Aaron et ses fils imposerent les 
mains. Quand il fut immol£, Mosche prit du sang de la 
victime, et en mit au bout de l’oreille droite d’Aaron, au 
pouce de la main droite et au pouce du pied droit. Fai- 
sant pareillement avancer les Bene-Aaron, Mosch£ mit du 
sangau bout de leur oreille droite, au pouce deleur main 
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droite et au pouce de leur pied droit. Puis ii repandit le 
sang sur 1’autel, tout autour. — 11 prit la graisse, la queue, 
toute la graisse qui est sur les intestins, le r£seau du foie, 
les deux rognons et leur graisse, et la cuisse droite. De 
la corbeilie des azymes placee devant Iahve, il enleva un 
pain sans levain, un gateau de pain & Phuile et une galette, 
qu’il plaga sur les graisses et sur la cuisse droite. 

II mit tout cela sur les paumes d’Aaron et sur celles 
de ses fils, lesquels l’agit&rent en presence d’lahve. Le 
saisissant de leurs mains, Mosche le fit fumer sur Fautel, 
au-dessus de Pholocauste. Ce sont les consecrations de 
suave odeur; c’est le feu d'lahvd. Mosche prit la poitrine 
qu’il agita devant Iahve. Ce fut la part de Mosche, comme 
Iahv6 le lui avait ordonne. 

Avec de Phuile d'onction et un peu du sang qui etait 
sur l’autel, Mosche aspergea Aaron et ses vetements, les 
fils d'Aaron et leurs vetements, consacrant ainsi Aaron et 
ses habits, les fils d’Aaron et leurs habits. 


Mosche dit & Aaron et & ses fils : « Faites cuire la chair 
& 1’entree de la tente de convocation, puis la mangez la 
avec le pain de la corbeilie des consecrations, selon que 
je l’ai ordonne en ces termes : « Aaron et ses fils mange- 
« ront ces choses. » Ce qui restera de la chair et du pain, 
vous le consumerez dans le feu. De la porte du pavilion, 
de convocation, vous ne sortirez pendant sept jours, jus- 
qu’<i ce que soit parfait le temps de votre consecration, 
car en sept jours s’accomplira cette ceremonie. Comme 
on s’est comporte aujourd'hui d’apres l’ordre d’lahve, on 
continuera de le faire, pour expier en votre faveur. 

« A la porte de la tente de convocation vous resterez le 
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jour et ta nuit pendant sept jours, gardant l’observance 
d’lahvl, afin que vous ne mouriez pas. Car ainsi m’a-t-il 
6t6 ordonnd. » 

Aaron et ses fils se conformerent ponctuellement & 
tout ce qu’Iahvd avait command^ par le minist&re de 
Moschd. 


IX 


Le huitiime jour, Moschd convoqua Aaron et ses fils, 
ainsi que les anciens d’Israel : « Trends* dit-il & Aaron, un 
veau, fils du bdail, pour le sacrifice de p£ch6, et un 
bdier pour l’holocauste, tous les deux int&gres, et les 
pr&ente devant Iahv£. 

« Void ce que tu diras aux Bene-Israel : « Choisissez 
« un bouc de chevres pour le p£ch£ ; un veau et un agneau 
« agesd’un an et int^grespourTholocauste; un boeuf etun 
« bdlier pour le sacrifice d’action de graces, afin de les 
« immoler devant Iahvd; de plus Toblation petrie dans 
« l’huile, car aujourd*hui vous apparaitra Iahve. » 

Amenant devant la tente de convocation ce qu’avait 
command^ lahvd, toute la communaute s’approcha et se 
tint en presence d'lahvd. « Voici ce que veut Iahvd, leur 
dit Mosch£; obdssez, et sa gloire va se d^couvrir l 
vous... Avance pr bs de l’autel, dit-il ensuite & Aaron, 
accomplis le sacrifice de pdchd et l’holocauste, fais 
expiation pour toi et pour le peuple, et pr&ente l’of- 
frande du peuple, pour lequel tu feras expiation, selon 
qu’Iahvd en a donnd l’ordre. » 
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S’approchant cle Pautel, Aaron immola son veau de 
peche. Ses fils tui en ayant present^ le sang, il y trempa 
le doigt, en mit sur les coins de Pautel, et rdpandit le 
reste a la base. La graisse, les rognons, le rlseau du foie, 
provenant du sacrifice de p£ch£, il les fit fumer sur Pautel, 
selon Pordonnance d’lahve. La chair et la peau furent 
consumes dans le feu en dehors du camp. 

11 dgorgea pareillement Pholocauste, et ses fils lui en 
ayant present^ le sang, il le r£pandit sur Pautel tout 
autour. Comme ils lui tendirent ensuite la victime par 
pieces, avec la t£te, il fit fumer le tout sur Pautel. Puis il 
lava les intestins et les cuisses, qu'il fit fumer par-dessus 
Pholocauste sur Pautel. 

Apr£s quoi ce fut le tour de Poffrande du peuple; 
s’emparant du bouc de pdch6 qui £tait au peuple, il 
P^gorgea et Poffirit pour le p^chd, comme la premiire fois. 
11 pr&enta Pholocauste, agissant selon les rites. Vint 
Poblation dont il remplit sa paume, et qu’il fit fumer sur 
Pautel, sans compter Pholocauste du matin. 

Il immola le boeuf et le belier en qualite de sacrifice 
d’action de graces pour le peuple; et ses fils lui ayant 
pr&ente le sang, il le rdpandit sur Pautel, tout autour. 

La graisse provenant du boeuf et du b&ier, la queue, le 
peritoine, les rognons, le r£seau du foie, ils placirent 
toutes ces graisses sur les poitrines et les firent fumer sur 
Pautel. Alors Aaron agita devant lahvdles poitrines et la 
cuisse droite, selon Pordonnance de Moschd. Puis, levant 
les mains vers le peuple, il le bdnit; et le sacrifice de 
pdche, Pholocauste, les sacrifices pacifiques etantaccom- 
plis, il descendit*. 

* De Pautel eleve. Ex. xxvii. 
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Moschd et AMron entr&rent dans Poel-moed (tente dc 
convocation), et & leur sortie bdnirent le peuple auquel 
apparut la gloire d’Iahv£*. De devant Iahv6 jaillit un 
feu, qui ddvora sur l’autel l’holocauste et les graisses. A 
cette vue, le peuple jeta des cris de joie et tomba sur sa 
face. 


X 


Prenant chacun son brftle-parfums, les fils d’Aaron, 
Nadab et Abiou, y mirent du feu, sur lequel ils plac&rent 
del’encens**, offrant devant Iahvd un feu Stranger qui ne 
leur avait point 6t6 command^. De devant lahve sortit 
une flamme, laquelle les d£vora, si bien qu’ils moururent 
D en presence d’Iahv6. Alors Mosch^dit a Aaron : « C’est 
ce qu’Iahvd avait rnarqu^ parces paroles : 

« Par tous ceux qui m' appro client > je veux Stre estimS saint. 

« Et devant tout le peuple je veux Stre honor S. » 

Aaron se tut. Alors Mosch£ appela Mischael et El<;a- 
phan, fils de Ouzziel, Poncle d’ Aaron : « Approchez, leur 
dit-il, et emportez vos freres loin de la presence du 
sanctuaire, hors du camp. » S’avangant, ils les enlev&rent 
dans leurs tuniques en dehors du camp, d’apres Pordre 
de Moschd. « Nerasez point vos tetes, ditensuiteMosche a 
Aaron, ainsi qiPI fileazar et & Ithamar, les fils de celui-ci, et 
nedechirez point vos habits, dans la craintequ’autrement 

# Nombr. xvi, 19; xx, 6. 

* # Ex. vi, 23. 
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vous ne mouriez et que la fureur ne s’allume contre toute 
la communaut^. Toutefois. vos fr&res, c'est-&-dire toute 
la maison d'Israel, pourront pleurer la cremation que 
vient de faire lahv£. De la porte du pavilion de convoca- 
tion gardez-vous de sortir, car ce serait pour vous U 
mort, parce que Phuile d’onction est sur vous. » Ils ob£i- 
rent ponctuellement k Mosch£. 


Iahv6 s'adressa en ces termes & Aaron : « Ne buvez, 
toi et tes fils, quand vous entrerez dans la tente de con- 
vocation, ni vin, ni liqueur ferment^e. Autrement, vous 
seriez frapp^s de mort. Voila une prescription perp6- 
tuelle pour vos generations. C'est afin que vous puissiez 
discerner entre le sacre et le profane, entre la chose 
impure et la chose pure, et qu'il vous soit possible d’en- 
seigner aux Bene-Israel les prdceptes qu’Iahvd leur a 
donnas par le minist&re de Moschd. » 

Mosche dit & Aaron, & Eleazar et Ithamar, fils sur- 
vivants d' Aaron : « Prenez Poblation, restant des feux 
d'lahve, et la mangez sans levain, & cote de Pautel, car 
c'est une chose tressainte. Vous vous en nourrirez en un 
endroit consacr^; c'est la part qui te revient, k toi et a tes 
fils, des feux d*Iahv£. Tel est l'ordre qui m’a 6t6 donn£. 
La poitrine d'agitation et la cuisse d’dl^vation, vous les 
mangerez en un lieu pur, toi, tes fils et tes filles, car c'est 
la part qui est assignee a toi et & tes fils dans les victimes 
des sacrifices d’action de graces oflerts par les Ben£- 
Israel. 11s apporteront la cuisse d’el^vation et la poitrine 
d’agitation sur les feux de graisse, pour les agiter devan t 
lahvd. Ce sera pour toi et pour tes fils une ordonnance 
perpdtuelle, selon qu*Iahv£ l a command^. » 
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Or, Moschi se mit a chercher soigneusement le bouc 
du sacrifice de piche*. Mais il avait 6t6 bruli, ce qui 
jeta Moschi dans une grande colire contre Eleazar et 
centre Ithamar, fils survivants d’Aaron, auxquels il cria : 
« Pourquoi n’avez-vous pas mangi le sacrifice de p6ch6 
au lieu saint, car e’est une chose tr&s sainte, et on vous 
Fa donnee pour que vous portiez l'iniquite de la reunion, 
afin de faire expiation en leur faveur devant Iahvi } Voil* 
que le sang de la victime n’a point 6t6 porti au dedans 
du sanctuaire. Mangez-la done au lieu saint comme je Tai 
ordonni. — Mais, ripondit Aaron, lorsqu'ils ont offert 
aujourd’hui leur sacrifice, si, telles choses m'itant surve- 
nues**, j’en avais mangi, est-ce que cela eut 6t6 bon aux 
yeux d’lahvi* » A cette explication, Mosche se montra 
sarisfait. 


# Une question de droit est ici tranchee sous forme de ricit, lequel a 
ajoute k ce qui precede et contient sa conclusion. 

* # Peut-etre la mort de son fils. 


t 
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(Lois de purete et Jour d’ expiation*) 


* II y a dans ce chapitre et les suivants des fragments ayant une 
certaine parente entre eux et que Ton a group£s. Chacun de ces frag- 
ments a une conclusion separee. Le premier concerne les animaux purs 
et impurs; — le second, la femme en couche; — le troisieme, les le- 
preux ; — le quatri£me, les parties sexuelles de l’homme et de la femme. 
— A cela on a joint le rituel du Jour d’expiation ou Kippour. 

iv. 3 
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XI 


Iahv£ s’adressa en ces termes Mosch6 et Aaron : 
« Pariez ainsi aux Ben6-Israel : « Voici les animaux que 
vous mangerez parmi les betes qui sont sur la terre : tout 
ce qui a l’ongle divis£ et le pied fourche, et qui rumine 
parmi les betes, vous le pourrez manger. Cependant, 
parmi cellesqui ruminent ou*qui ontl’ongle fendu, voici 
ce que vous ne mangerez pas : le chameau, car, s’il 
rumine, il n’a point l’ongle divis£, et se trouve impur 
pour vous; la gerboise**, car, si elle rumine, elle n’a pas 
l’ongle divise, et se trouve impure pour vous; le lievre, 
car, s’il rumine, il n’a pas l’ongle divise, et $e trouve 
impur pour vous; le pore, car, s’il a l’ongle divis6 et le 
pied fourche, il ne rumine nullement et se trouve impur 
pour vous. De leur chair vous ne mangerez point, et 
vous vous garderez de toucher leur cadavre, car ils 
sont impurs pour vous. 

« Voici ce que vous pourrez manger de tout ce qui est 
dans les eaux : tout ce qui a nageoires et ecailles dans les 
eaux, dans la mer et dans les torrents, vous le mangerez. 
Mais ce qui n’a ni nageoires ni Readies dans la mer et 

* On a traduit par et, ou est necessaire. 

# * Hyrax syriacus. Les Septante portent chirogryllus. 
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dans les torrents, parmi tous tes reptiles des eaux, et tout 
animal vivant qui s'y trouve, ce sera pour vous une abo- 
mination. 11s seront abominables pour vous, de sorte que 
de leur chair vous vous abstiendrez et que de leur ca- 
davre vous aurez horreur. Tout ce qui n’a ni nageoires 
ni dcailles dans les eaux vous sera done abominable. 

« Voici d’entre les oiseaux ceux que vous tiendrez en 
abomination et que vous vous garderez de manger : 
l'aigle, Torfraie, le vautour, ie milan, le faucon de toute 
esp&ce, le corbeau de toute esp&ce, Tautruche, le cou- 
cou, l’hirondelle, Tepervier de toute esp^ce, le hibou, 
le plongeon, la chouette, le chat-huant, le pelican, le 
cormoran, la cigogne, les herons de toute esp&ce, la 
huppe et la chauve-souris. 

« Tout insecte aile marchant sur quatre pattes vous 
doit £tre en abomination. Voici seulement les insectes 
ailds, marchant & quatre pattes, que vous pourrez manger : 
ceux qui ont au-dessus de leurs pieds deux jambes avec 
lesquelles ils sautent sur le sol. Tels sont done ceux que 
vous mangerez : les sauterelles de toute esp£ce, arb£, 
soleam, hargol, hagab. A part ceux-ft, tout insecte ail 6 
ayant quatre pattes vous doit 6tre en abomination. 

« On deviendra pareillement impur pareux en touchant 
a leur cadavre; on sera impur jusqu’au soir. Quiconque 
aura souleve leur cadavre devra laver ses vetements et 
restera impur jusqu’au soir. 

« Toute bete quia l’ongle divis6, mais non le pied four- 
ch6, et qui ne rumine pas, sera impure pour vous; qui- 
conque y touchera sera impur. Tout ce qui marche sur 
ses paumes parmi les animaux a quatre pattes sera impur 
pour vous; quiconque touchera a leur cadavre restera 
impur jusqu’au soir; qui aura soulevd leur cadavre devra 


Digitized by v^ooQle 



LtVITIQUE. XI, 28-4O. 


37 


laver ses v6tements et sera impur jusqu’au soir. II s seront 
pour vous estimes impurs. 

« Parmi les animaux rampant sur la terre, vous rdputerez 
encore impurs : la taupe*, le rat, les lezards de toute 
esp&ce, l’anaqa, le koah, le letaa, le hornet** et le camd- 
ldon. Ceux-ft seront impurs pour vous parmi les animaux 
qui rampent. Quiconque y aura touchd quand ils seront 
morts restera impur jusqu’au soir. Tout objet sur lequel 
ils viendront k tomber au moment de leur mort sera 
impur, soit bois, ou vdtement, ou peau, ou sac, tout 
ustensile dont on fait usage; alors il faudra le mettre 
dans Peau ; il sera impur jusqu’au soir, puis redeviendra 
pur. Si l’animal tombe au milieu d'un vase de terre, 
tout ce qui s’y trouvait est impur, et vous briserez le 
vase. Toute nourriture sur laquelle on a mis de l’eau 
deviendra par ft m&me impure, de m£me que toute 
boisson dans n’importe quel vase. Tout ce sur quoi tombe 
un de ces cadavres est impur; soit four, soit bassin, sera 
brisd, car cela est impur, et vous devez Pestimer tel. 
Cependant une source et un puits ou Peau s’amasse res- 
teront purs. Impur sera celui qui aura touchd au cadavre. 
Le cadavre tombe-t-il sur de la semence propre k dtre 
semde, elle restera pure. Mais si de Peau a 6t6 versde 
sur la semence et qu’un cadavre tombe dessus, vous 
estimerez la semence impure. 

« Quand quelque bdte de celles qui vous servent de 
nourriture viendra k mourir, celui qui en touchera le 
cadavre sera impur jusqu’au soir; qui aura mangd de sa 


* Quelques-uns, k la place de la taupe, ont mis la belette. 

** Il est difficile de marquer precis6ment ce que sont les animaux 
appartenant k l’esp&ce des lezards et ddsignds par ces noms. 
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chair morte lavera ses v6tements et restera impur jusqu’au 
soir; qui aura emportd le cadavre lavera ses v&tements et 
sera impur jusqu’au soir. 

« Tout reptile rampant sur la tenre vous doit 6tre une 
abomination dont il est interdit de manger. De ce qui 
marche sur le ventre, ou se traine sur quatre pieds et 
plus, parmi les etres rampant sur la terre, vous n’en 
mangerez aucun, car ils vous doivent etre en abomina- 
tion. Ne vous souillez par aucun de ces reptiles, et ne 
vous rendez pas impurs a leur occasion*. C’est moi 
Iahvd, qui suis votre Elohim; vous vous sanctifierez done 
et serez saints, parce que je le suis moi-meme; vous ne 
vous souillerez avec aucun des &tres rampant sur la terre. 
En effet, e'est moi, Iahvd, qui vous ai fait monter du pays 
de Migraim (Egypte), afin que je sois votre filohim; et 
vous devez etre saints, parce que je suis saint. 

« Telle est la loi concernant les betes, les oiseaux, 
tout £tre vivant qui se traine dans les eaux, et tout etre 
vivant qui se traine sur le sol, de sorte qu’on puisse dis- 
tinguer la chose impure de la chose pure, l’animal a 
manger et celui dont il est ddfendu de se nourrir. » 

* La phrase « afin que vous ne soyez pas impurs k leur occasion » 
a 6t6 ripitie dans le texte. 
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XII 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosche : « Parle ainsi 
aux Bene-Israel : « Une femme qui accouche et enfante 
un male est impure pendant sept jours, autant de jours 
qu’au moment de ses menstrues *. Le huiti&me jour, on 
circoncira au nouveau-ne la chair de son prepuce **. Puis, 
pendant trente-trois jours, la femme restera dans le sang 
de sa purification, sans toucher & rien de saint et sans 
entrer dans le sanctuaire, jusqu’a ce que soit achev£ le 
temps de sa purification. 

« Que si elle enfante une fille, elle restera impure 
deux semaines, de la m£me impuret^ que celle de ses 
menstrues, et, pendant soixante-six jours, demeurera 
dans le sang de sa purification. 

« Quand seront accomplis les jours de la purification, 
soit pour un fils, soit pour une fille, elle apportera comme 
holocauste un agneau d’un an, et comme sacrifice de 
p^ch£ un pigeon ou une tourterelle, qu’a la porte de 
de Poel-moed (tente de convocation) elle pr&entera 
au pretre, lequel les offrira devant Iahv^, afin de faire 
expiation pour elle et qu’elle soit lav^e du flux de son 
sang.» 

* Chap, xv, 19. , 

** Gen. xvii r ia. . . , . . , : . . . 
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« Telle est la loi concernant celle qui enfante, que 
son fruit soit un male ou une femelle. 

« Que si elle n’a pas la faculty de trouver un agneau, 
qu'elle prenne deux tourterelles ou deux pigeons, un 
pour l’holocauste, f autre pour le sacrifice de p^che. 
Alors, le prdtre faisant expiation pour elle, elle rede- 
viendra pure. » 


XIII 


hhv6 s’adressa en ces termes & Mosche et a Aaron : 
« Si un homme a sur la peau de sa chair une tumeur, 
une dartre ou une pustule luisante, laquelle ressemble- 
rait a la l&pre, cet homme sera conduit vers Aaron, le 
pretre, ou vers un de ses fils, les pretres. 

« Si le pretre, examinant le symptome qui est sur la 
peau de la chair, voit que le poil de la tache est devenu 
blanc et que la plaie parait plus enfonc^e que la peau de 
la chair, alors c’est la lepre. Aussitot la constatation faite, 
le pretre le d^clarera impur. Mais si c’est simplement 
une tache blanche, ne paraissant pas plus profonde que 
la peau de la chair, et si le poil n’est pas blanc, le pretre 
enfermera le malade pendant sept jours. Le septi£me 
jour, le pretre, examinant k nouveau, constate-t-il.que la 
plaque n’a pas augment^ et ne s'est point 6tendue sur la 
peau, il enfermera encore le malade pendant sept jours. 
A la fin de la seconde semaine, le pretre le regardera de 
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rechef, et s’il voit que le mal s' est effac6 et n’a point 
gagn6 sur la peau, il jugera pur l’homme atteint; c’est 
une eruption. Alors l’homme, ayant lav6 ses v£tements, 
est pur. — Mais si, apr&s s’etre montr6 au pretre pour 
que celui-ci le d£clarat pur, l’eruption de la peau ayant 
grandi, le pretre le constate dans une seconde visite, il 
le jugera impur, car c’est la l&pre. 

«La l&pre afFecte-t-elle un homme, qu’il soit amen6 au 
pretre. Si celui-ci apergoit sur la peau une tumeur 
blanche qui a fait blanchir le poil et qu'il y ait de la chair 
vive erf la tumeur, c’est une l&pre inv6ter6e en la peau 
de la chair, et le pretre declarera l’homme impur, sans 
qu’il soit besoin de l’enfermer, car il est impur*. 

« Si la l&pre delate fort sur la peau de fa^on k la cou- 
vrir tout enti&re depuis la t£te jusqu’aux pieds, partout 
oil se porteront les yeux du pretre, dans ce cas le pretre, 
apr&s avoir examine le malade et vu que la lepre a cou- 
vert toute la chair, le declarera pur. En efFet, le mal 
ayant envahi tout le corps, il est pur. Mais du jour que 
Ton aura aper^u, dans le mal, de la chair vive, il devient 
impur ; la chair vive, en efFet, est impure : c’est la l&pre. 
Mais la chair vive redevient-elle blanche, il se pr&entera 
devant le pretre, lequel l’examinera, et, voyant que le 
mal est redevenu blanc, declarers le malade pur; il est 
pur, en efFet. 

« Si dans la chair, sur la peau, il y a un ulc&re qui soit 
gu£ri, et qu’& la place ou dtait l’ulc&re apparaisse une 
tumeur blanche ou une pustule blanc-roussatre, l’homme 
sera examine parle pretre; celui-ci le visitera, et s’il voit 

* On enfermait les douteux pendant une semaine, aprfcs laquelle on 
procedait h un examen. Ici il n’y a plus de doute : la lepre est constaf£e. 
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que la partie est plus enfonc^e que la peau, et que le 
poil est devenu blanc, il le declarera impur. C'est la 
maladie de la l&pre qui a £clat£ dans f ulcere. Si, dans 
son examen, le pr£tre constate qu’il n’y a point de poil 
blanc, ni d'enfoncement dans la peau, et que la partie 
malade ne brille pas, il fera enfermer l’homme pendant 
sept jours. 

« Le mal s’est-il dtendu sur la peau, le pr&re le decla- 
rera impur : c’est l’affection. Mais si la tache s’est arret^e, 
sans croitre davantage, c’est le dess£chement de l’ulcere* 
et le pr&tre le ddclarera pur. 

« Que si la chair a en sa peau une brulure, et que Ten- 
droit vif de la partie enflammee prdsente une tumeur 
blanc -roussitre ou blanche, le pretre la visitera, et si 
le poil est devenu blanc dans la tache et le mal plus pro- 
fond que la peau, c’est la lepre qui a eclate dans la brfi- 
lure. Aussi le pretre Le d6clarera-t-il impur, car c’est une 
affection de lepre. 

« Le pretre, dans son examen, constate-t-il qu’il n’y a 
point dans la tache de poil blanc et qu’elle n’est pas plus 
profonde que la peau, ni luisante, il enfermera le malade 
pendant sept jours. Le septi&me jour, le pretre viendra 
voir si le mal a gagn<£ dans la peau; alors il d&larerait 
1’homme impur : ce serait la lepre. Si la tache est station- 
naire, qu’elle ne s’dtende pas sur la peau, qu’elle ne 
luise pas, c’est la tumeur de la brulure; aussi le pretre 
ddclarera-t-il l’homme pur, car c’est la brulure qui se 
desseche. 

« Y.a-t-il un homme ou une femme qui soit atteint 
d’une affection a la tete ou a la barbe*, le pretre exami- 

* La barhe pour le menton. . 
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nera le mal, et s’il constate qu'il est plus enfoncd que la 
peau et que le poll y est roux et rare, il ddclarera l’homine 
impur; c'est en effet la teigne, la 16pre de la tete ou de 
la barbe. Mais si le pr&tre, dans son examen du mal de la 
teigne, s'apergoit qu’il n’est pas plus profond que la peau 
et n’a point de poil roux, il enfermera l’homme atteint 
pendant sept jours. Si, le septi&me jour, la teigne n’a pas 
gagnd et qu’il n’y ait point de poil roux, et qu’elle ne 
paraisse pas plus profonde que la peau, alors le malade 
se rasera, sans toutefois raser la teigne, et le pr£tre l’en- 
fermera & nouveau pendant sept jours. 

« Le septi^me jour, le pretre, dans son examen, con- 
state-t-il que la teigne ne s’est pas £tendue sur la peau et 
qu’elle n’a pas produit d’enfoncement, il ddclarera pur 
le malade, lequel devra laver ses v&ements; apr&s quoi, 
il sera pur. Mais si la teigne a grandi apres la decla- 
ration de puret£, et que le pr£tre, examinant le mal, en 
constate l’extension, qu’il ne s’inqui&te point alors de 
chercher le poil roux, l’homme est impur. Si, & ses yeux, 
la teigne est stationnaire et que du poil noir y ait germd, 
c’est que I’affection est gu^rie, il est pur et le pr£tre le 
ddclarera pur. 

> k Un homme ou une femme a-t-il, sur la peau de sa 
chair, des taches blanches & foison, et le pretre, apr&s 
examen, constate-t-il que ces taches sont pales ou blan- 
ches, c’est le bohaq * qui a delate sur la peau; l’homme est 
pur. 

« Quelqu’un a-t-il la tete depouillde, c’est la calvitie; 
il est pur, que ce soit sur le haut de la t6te ou sur le de-* 
vant. Si sur la partie chauve ou glabre apparait une affec* 


* Exanth&me non contagieux. 
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tion blanc-roussatre, c’est la lepre 6clatant sur la place 
pelee ou chauve. Le pr£tre l'examinera, et s’il constate 
une tumeur blanc-roussatre a l’endroit peld ou chauve, 
avec l’apparence de la l&pre en la peau de la chair, 
l’homme est ldpreux et impur. Le pr£tre ne faillira pas k 
le declarer impur. Son affection est a la t6te. 

«Tout homme atteintde lal&pre portera les habits de- 
chires, la chevelure flottante, la barbe cachde, et criera : 
« Impur, impur. » Tant que durera Taffection, il sera 
impur, s£pard de tous , avec sa demeure en dehors du 
camp. 

« Sur le v£tement, qu’il soit de laine ou delin, ou bien 
sur la laine et le lin en chaine et en trame, ou sur une 
peau, ou sur un objet fagonnd en cuir, parait-il quelque 
marque de l&pre, etl’endroit affectd du v£tement, ou de 
la peau, ou de la trame, ou de l’objet en cuir, pr&ente- 
t— il quelque chose de verdatre ou rousskre, c’est un 
symptome de l&pre que le pr£tre devra examiner. Apr&s 
avoir constat^ le mal, le pretre enfermera I'objet atteint 
pendant sept jours. Si, le septi&me jour, il voit que Taffec- 
tion a grandi sur le v£tement, sur la chaine ou la trame, 
ou sur la peau, ou sur quelque chose fabriqu^e avec du 
cuir pour n’importe quel usage, c'est une l&pre violente; 
I’objet est impur. Alors on brulera soit le v6tement, soit 
la chaine ou la trame de laine ou de lin, soit I’objet fait 
decuir, marque du mal.C'est, en effet, une l^pre violente, 
et la chose doit &tre ddvorde par le feu. Mais constate- 
t-il que sur le v£tement ou la chaine ou la trame, ou le 
cuir fa^onnd, l’affection n’a pas grandi, il ordonnera 
qu’on lave I’objet attaque; apr&s quoi il le fera enfermer 
une seconde fois pendant sept jours. 
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Si, apr&s qu’on aura lav£ le mal, le pr£tre, dans son 
examen, voit que Faffection n'a point changd d’aspect, 
mcme si elle n’a pas grandi, l’objet n’en sera pas moins 
impur et jetd dans le feu ; il y a corrosion de l&pre k Fen- 
droit et k Fenvers. 

« Le pretre constate-t-il qu'apr&s avoir 6t6 lav£e, la partie 
atteinte a perdu sa couleur, il Farrachera du v£tement ou 
de la peau, ou de la chaine ou de la trame. Le mal con- 
tinue-t-il de paraitre sur le v£tement ou sur la chaine ou 
sur la trame, ou sur un objet de cuir, c’est une Eruption 
de lepre, et dans le feu sera ddtruit l’objet infectd. Mais 
si on a lavd le v&ement ou la chaine ou la trame, ou 
Fobjet de cuir, et que le sympt6me ait disparu, alors on 
le lavera une seconde fois, et il sera pur. 

« Telle est la loi concernant les sympt&mes de l&pres 
sur les v£tements de laine ou de lin, ou sur les chaines, 
les trames, ou les objets de cuir, pour les declarer purs 
ou impurs. » 


XIV 


Iahve s’adressa en ces termes a Moschd : « Void la 
r&gle du Mpreux au jour de sa purification, quand il sera 
amen6 vers le pretre : Sortant hors du camp, le coh&ne 
Fexaminera, et s’il est gu6ri de la 16pre, il fera prendre 
pour le purifier deux oiseaux purs tout vivants, du 
bois de c6dre, deux cordons de cramoisi, et de l’dzob 
(hysope). Sur l’ordre du pretre on dgorgera Fun des 
oiseaux au-dessus d’un vase de terre plein d’eau vive. 
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S'emparant de l’oiseau vivant, du bois de c'&dre, des deux 
cordons de cramoisi, de l’dzob, le cohene trempera le 
tout dans le sang de l’oiseau 6gorg6 au-dessus des eaux 
vives. II fera sept fois l’aspersion sur l’homme a purifier 
de la lepre, et dbs que celui-ci sera pur, le pretre lachera 
dans la campagne l’oiseau vivant. 

« Le purifid lavera ses v£tements, rasera tout son poil, 
se baignera, ainsi sera-t-il pur; alors il pourra rentrer au 
camp, mais ne p^n&rera dans sa tente qu’au bout de sept 
jours. 

« Le septi&me jour, il rasera tout son poil, celui de la t£te, 
la barbe, et les sourcils*, tout le poil enfin. Il lavera ses 
vetements, baignera son corps dans Teau : ainsi sera-t-il pur. 

« Le huitieme jour, il prendra deux agneaux males sans 
tache, et une agnelle d’un an, sans d^faut, puis, comme 
oblation, trois dixiemes d’epha de fine farine, p^trie dans 
l'huile, et un log** d’huile. Le pretre faisant la purifica- 
tion presentera avec ces choses l’homme qui en est Tob- 
jet, devant Iahv6, a la porte de l’oel-moed (tente de con- 
vocation). Puis, saisissant Tun des agneaux males, il 
l’offirira en sacrifice de coulpe, en meme temps que le 
log d’huile, et il les agitera devant Iahv6. Il immolera 
ensuite Tagneau a l’endroit m£me ou Ton 6gorge la vic- 
time de p£ch£ et les holocaustes, c’est-a-dire au lieu 
saint; de meme que la victime de p6ch6, cellede coulpe 
appartient au pretre; c’est une chose tr&s sainte. Prenant 
du sang de la victime de coulpe, le pretre en mettra au 
bout de Toreille droite de celui qui doit 6tre purifi^; au 


* A ces repetitions, on sent que toute cette legislation n'a pas dti etre 
redigee en une fois. 

** Le log valait o litre, 408; et l’epha, 29 litres, 376. 


Digitized by v^ooQle 



It V-ITI QU E. XIV, I4-2f. 


47 


pouce de sa main droite et au pouce de son pied droit. 
II versera du log d'huile dans la paum? de sa propre main 
gauche, puis il trempera le doigt de sa main droite dans 
l’huiie versee au creux de sa main gauche, et avec son 
doigt fera sept fois une aspersion devant Iahve. Du reste 
de I’huile tenue dans sa paume, il en mettra au bout de 
l'oreille droite de celui qui doit etre purifie, au pouce 
de sa main droite et au pouce de son pied droit, par- 
dessus le sang de la victime de coulpe. Ce qui lui restera 
d’huile dans la main, le pretre le placera ensuite sur la 
tete de celui qui se purifie, et lui fera ainsi expiation 
devant Iahv£. 

« Le pretre procedera ensuite au sacrifice de p^che, afin 
de faire expiation pour celui qui se purifie de son impu- 
rete; apres quoi il immolera l’holocauste. Sur l’autel il 
posera l’holocauste avec l’oblation. Cette expiation 
accomplie, l’homme sera pur. 

«L'homme est-il pauvre, sans la faculty de fournir cela, 
il prendra un seul agneau de coulpe pour l’agitation, afin 
de faire expiation pour soi, et, comme oblation, un 
dixieme d’^pha de fine farine petrie dans 1’huile et un 
log d’huile; en outre, deux tourterelles ou deux petits de 
coloinbe, selon ses moyens, l’un comme sacrifice de 
peche, l’autre comme holocauste. 

a Le huitieme jour, il apportera, pour sa purification, 
ces objets au pretre, a la porte de la tente de convoca- 
tion, devant Iahv£. S’emparant de l’agneau de coulpe et 
du log d'huile, le pretre fera 1’agitation devant Iahv£. Puis 
il immolera l’agneau de coulpe, et, prenant du sang de la 
victime de coulpe, il en mettra au bout de l’oreille droite 
de celui qui doit 6tre purifie, au pouce de sa main droite 
et au pouce de son pied droit. 
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« II versera ensuite de Phuile dans la paume de sa propre 
main gauche. Puis, avec le doigt de sa main droite, il 
fera de l’huile de sa paume gauche sept aspersions devant 
Iahvd. 

« De l’huile tenue dans sa paume, il en mettra au bout 
de l’oreille droite de celui qui doit £tre purifie, au pouce 
de sa main droite et au pouce de son pied droit, par-dessus 
la place oil se trouve le sang de la victime de coulpe. 
Ce qui lui restera d'huile dans la main, le pretre le pla- 
cera ensuite sur la t6te de celui qui doit 6tre purifie, afin 
de faire ainsi expiation pour lui devant Iahvd. Enfin, des 
tourterelles ou des petits de colombe que Phomme a 
offerts, suivant ses moyens, le pr£tre egorgera Pun comme 
sacrifice de pechd, Pautre comme holocauste avec l’obla- 
tion, afin de faire, devant lahve, expiation pour celui qui 
doit etre purifie. » 


Telle est la loi concernant Phomme touch6 de la l&pre 
et qui n'a pas les moyens de subvenir a sa purification. 


Iahvd s’adressa ainsi & Mosche et & Aaron : « Quand 
vous serez entres dans la terre de Kenaan que je vous 
donne en possession, si je frappe de la l&pre une maison 
de votre territoire, le maitre de la maison viendra le de- 
clarer au pretre en ces termes : « Un symptome de 16pre 
« apparait chez moi. » Alors le pretre commandera qu’on 
vide la maison, avant d’y pdndtrer lui-m^me pour exa- 
miner le symptome, afin que Pimpuret6 ne s’dtende point 
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& tout ce qui s y trouve; a pres quoi il entrera pour pro- 
ceder a Tinspection. Aper$oit-il sur les parois de l’habi- 
tation le symptome, avec des cavites tirant sur le vert, 
ou roussatres, qui semblent s’enfoncer dans les murs, il 
sortira a la porte de la maison, qu’il fermera pendant sept 
jours. 

« Si au bout des sept jours le pretre, revenant, voit que 
la plaie s’est etendue sur le mur de la maison, il fera 
arracher et jeter hors de la ville, en un lieu impur, les 
pierres ou est le mal. 11 fera aussi racier Tenduit interieur 
de la maison tout autour, et ordonnera de repandre hors 
de la ville, en un lieu impur, l’enduit ainsi enleve. Puis 
on mettra d’autres pierres a la place des premieres, et 
un autre enduit pour recr^pir la maison. 

« Si le mal recommence a eclater dans 1’habitation, apres 
qu’on a eu arrache les pierres, qu’elle a 6t6 depouillde de 
son enduit et recr^pie, et si le pretre constate Taccrois- 
sement du fleau, c’est une l&pre rongeante; et la maison 
est impure. Alors on la renversera, et ses pierres, son 
bois et tout son mortier, on- les transportera hors de la 
ville, en un lieu impur. 

« Qui entrera dans la maison pendant qu’elle est fermee, 
sera impur jusqu’au soir. Qui aura couche ou mangd la 
devra laver ses vetements. 

ce Mais si le pretre pdndtrant dans l'habitation voit que le 
mal n’a point gagnd, apr^s qu’elle’ a £te enduite k nou- 
veau, il la jugera pure, car sa plaie est guerie. Pour la 
purification de la maison il prendra deux oiseaux, du bois 
de cedre, un fil de cramoisi et de l’dzob. 11 egorgera 
ensuite un des oiseaux au-dessus d'un vasede terre plein 
d’eau vive. S'emparant du bois de cedre, de 1’dzob, du 
fil de cramoisi, et de l’oiseau vivant, il trempera le tout 

iv. 4 
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dans le sang de Poiseau 6gorg6 et dans l’eau vive et fera 
sept aspersions sur la maison. Ayant purifi^ la maison avec 
le sang de Poiseau et avec Peau vive, avec Poiseau vivant, 
le bois de c&dre, P^zob et le fil de cramoisi, il lachera 
Poiseau vivant hors de la ville, en pleine campagne. 
Ainsi fera-t-il expiation pour la demeure, qui deviendra 
pure. » 


Telle est la loi pour toute plaie de l&pre et de teigne; 
pour toute l&pre de vetement et de maison, pour les 
tumeurs, les dartres et les pustules luisantes. Ces pres- 
criptions r^glent les choses pour le temps de Pimpuretd 
et celui de la purification. Voili la loi de la l&pre. 


XV 


Iahv6 s’adressa en ces termes & Mosch6 et Aaron : 
« Parlez aux Ben6-Israel et leur dites : « Tout homme & 
qui la chair d^coule est impur h cause de son flux. La 
souillure existe, que la chair laisse aller Pecoulement 
sans arret, ou qu’il y ait intermittence. Impur sera tout 
lit sur lequel aura couch£ Phomme atteint de flux, et 
toute chose sur laquelle il se sera assis. Quelqu’un touche- 
t— il ce lit, il doit laver ses vetements et se baigner dans 
j’eau; jusqu’au soir il restera impur. Pareillement, qui 
s’est assis sur un objet ou se sera posd Phomme atteint de 
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flux doit laver ses vetements et se baigner dans l'eau ; 
jusqu’au soir il restera impur. 

« Qui s'est approche de la chair du malade, lavera ses 
vetements et se baignera dans l’eau; jusqu’au soir il res- 
tera impur, Qui a l’ecoulement crache-t-il sur un homme 
pur, celui-ci lavera ses vetements et se baignera dans 
l’eau; jusqu'au soir il restera impur. Tout char sur lequel 
sera montd un homme atteint de flux est impur; qui aura 
touche un objet placd sous le malade sera impur jusqu’au 
soir; et qui l’aura emporte devra laver ses vetements et 
se baigner dans l’eau; jusqu’au soir il sera impur. Qui 
aura et 6 touchd par celui qui decode, sans que le malade 
ait purifid ses mains dans l’eau, lavera ses vetements et se 
baignera; jusqu’au soir il restera impur. — Tout vase de 
terre touche par le malade sera brisd, et tout objet de 
bois devra etre nettoye avec de l’eau. 

« Quand celui qui a l’ecoulement sera gueri de son flux, 
il comptera sept jours pour sa purification; puis, ayant 
Iavd ses vetements et baigne son corps dans l’eau vive, il 
sera pur. Le huiti&me jour, il prendra deux tourterelles 
ou deux petits de colombe, et viendra devant lahvd & la 
pone de l’oel-moed (tente de convocation), ou il les 
donnera au pretre. Le pretre offrira l’un en sacrifice de 
p£chd, l’autre en holocauste, et fera propitiation pour 
lui, devant lahvd, & cause de son flux. 

a Quelqu’un a-t-il eprouvd une effusion de semence, il 
baignera dans l’eau tout son corps, et sera impur jusqu’au 
soir. Tout vStement ou tout cuir sur lequel sera tombd 
de l’effusion de semence devra £tre lavd dans l’eau, et sera 
impur jusqu’au soir. — Un homme couche-t-il avec une 
femme d’un coucher de semence, ils se baigneront dans 
l’eau, et resteront impurs jusqu’au soir. 
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« Quand one femme a l’^coulement de sang, ayant son 
flux dans sa chair, elle restera sept jours dans son mal *, 
et quiconque la touchera devra 6tre impur jusqu’au soir. 
Tout ce sur quoi elle couchera pendant ce temps, sera 
impur, ainsi que tout objet sur lequel elle s’assoira. Qui 
touchera son lit sera tenu de laver ses v£tements et de se 
baigner; jusqu’au soir il restera impur. Qui touchera un 
objet oil elle se sera assise, devra laver ses v&ements et 
se baigner; jusqu’au soir il restera impur. Si sur le lit ou 
sur un meuble oil elle s’est assise il y a du sang, celui 
qui touche l’objet sera impur jusqu’au soir. — Quelqu'un 
couche-t-il avec elle de fa^on qu’il tombe sur lui de son 
ecoulement, il sera impur pendant sept jours, et tout lit 
sur lequel il s’&endra, sera pareillement impur**. 

Une femme a-t-elle un flux de sang pendant de longs 
jours, en dehors du temps des regies***, ou comme 
prolongation de celles-ci; tant que durera cet £coule- 
ment elle sera impure, ni plus ni moins qu’au moment de 
son ordinaire. Tout lit ou elle s’etend, durant ce flux, lui 
sera comme la couche de ses regies; tout objet sur lequel 
elle s’assoira sera impur & la ressemblance de l’impuret^ 
des regies. Qui touchera & ces choses deviendra impur 
lui-m£me, lavera ses v£tements et se baignera ; jusqu'au 
soir durera son impuret^. Quand la femme sera gu^rie 
de son ecoulement, elle comptera sept jours, apr&s quoi 
elle sera pure. Le huiti&me jour, elle prendra deux tour- 


# Le mot radical signifie 4 la fois separation, rejet , et ecoulement. 
** Livit. xviii, 19; xx, 18. 

*** Matthieu, ix, 20; Luc, vm, 44. 
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terelles ou deux petits de colombe, qu’elle am&nera au 
pr£tre, a la porte de Toel-moed (tente de convocation). 
Le pretre offrira l'un en sacrifice de p6ch£, l'autre en 
holocauste, et fera propitiation pour elle, devant Iahve, & 
cause du flux de son impuret£. 

« Ainsi vous sdparerez de toutes leurs impuret£s les 
Ben6-Israel, afin qu’ils n’en meurent pas, en souillant 
mon pavilion placd au milieu d*eux. » 


Telle est la loi concernant ceux qui ont le flux, ou 
dont sortirait pour les souiller une effusion de semence. 
Voill la loi de celle qui est malade de ses regies, de 
quiconque male ou femelle a un dcoulement, et de 
Thomme couchant avec une femme impure. 


XVI 


Iahv£ s'adressa <1 Moschd apr£s la perte des deux fils 
d' Aaron, quand ceux-ci, s’dtant approch^s d’lahvd, 
furent frapp^s de mort* : « Recommande, dit-il, <1 ton 
fr&re Aaron de ne point pdn&rer en tout temps dans le 
sanctuaire qui est <1 Tintdrieur, derri&re le rideau, en face 
du couvercle posd sur l’arche; autrement il p^rirait**. 
C’est, en effet, au-dessus de ce couvercle, dans la nu6e, 
que je me manifeste. Void comment Aaron pourra entrer 


* Levit. x. 

** Ex. xxv, 17, 22 ; xxvi, 31. 


Digitized by v^ooQle 



LtVlTIQUE. XVI, 3-If. 


f4 


dans le sanctuaire : avec un taureau fils du betail pour 
sacrifice de p£ch6, et un belier pour holocauste ; il sera 
vetu d’une tunique sainte de lin, portant sur son corps 
les calegons de lin, avec une ceinture de lin, et la t£te 
envelopp^e d’un turban de lin : voila les v^tements con- 
sacres. Avant de les mettre, il se sera baigne. 

« De la part de la reunion des Ben6-Israel il prendra 
deux boucs de ch&vres pour le sacrifice de p£ch£ et un 
bdlier pour l’holocauste. 

« Aaron offrira son taureau de p£ch6, afin defaire expia- 
tion pour lui et pour sa maison. Puis, prenant les deux 
boucs, il les placera devant Iahve a la porte dePoel-moed 
(tente de convocation). Il jettera le sort sur les deux boucs, 
un sort pour Iahv6 et un autre pour Azazel*. Il offrira le 
bouc sur lequel est echu le sort pour Iah v6, et en fera le sa- 
crifice de p6ch£. Quant au bouc sur lequel le sort est echu 
pour Azazel, il sera presente vif devant Iahve, pour qu'il y 
ait sur lui expiation, et ensuite envoys au desert & Azazel. 

« Ainsi Aaron offrira son taureau de pech£ et fera expia- 
tion pour lui et pour sa maison ; il immolera son taureau 
de p£ch£. Ensuite, du feu de Pautel, devant Iahv£, il pren- 
dra plein un brule-parfums de braise, ainsi que deux poi- 
gn£es d’encens odorant pulverise, emportant le tout der- 
riere le rideau. Il placera Pencens sur le feu devant 
Iahve, afin que le nuage d'encens voile le couvercle de 
Parche, de fa$on qu’ Aaron ne meure pas. Avec le sang 
du taureau il fera du doigt Paspersion sur le devant du cou- 
vercle; et de m£me il fera ainsi sept aspersions avec son 
doigt sur le devant du couvercle. 

« Immolant le bouc de piche qui est pour le peuple, 

* C’est le mauvais genie habitant le desert. 
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il en apportera le sang derriire le rideau, et fera avec le 
sang de celui-ci ce qu’il a fait avec le sang du tail- 
reau, en aspergeant le couvercle et le devant du cou- 
vercle. Ainsi accomplira-t-il pour le sanctuaire F expiation 
de toutes les souillures des Bene-Israel et de leurs rebel- 
lions provenant de tous leurs p£ches. 

« De m6me il proc&lera pour l’oel-moed fixe parmi 
eux, au milieu de leurs impuret£s. 

« Depuis l’entrde du pr£tre dans le sanctuaire pourfaire 
l’expiation jusqu’l sa* sortie, personne ne sera dans la 
tente de convocation; le pretre accomplira l’expiation 
pour lui, pour sa maison, et pour toute Passembiee d'ls- 
rael. A sa sortie, il se rendra vers l'autel qui est devant 
Iahvd, et pour cet autel fera expiation; prenant du sang 
du taureau et du sang du bouc, il en mettra sur les comes 
de l’autel tout it Pentour. Sur l’autel il fera sept aspersions 
avec le sang pris par son doigt, le purifiant et le sancti- 
fiant des souillures des Ben6-Israel. 

« L’expiation pour le sanctuaire, pour la tente de con- 
vocation et pour l’autel, etant achev^e, alors il offrira le 
bouc vivant. Imposant les deux mains sur la tete du bouc 
vivant, Aaron confessera sur lui toutes les iniquit^s des 
Ben6-Israel, leurs rebellions en toute sorte de pechd, et 
apr^s les avoir mises ainsi sur la t£te du bouc, enverra celui- 
ci au desert par un homme expres. Le bouc done empor- 
tera sur soi toutes leurs iniquitds en une terre sauvage. 

« Quand le bouc aura ete expedie au desert, Aaron 
reviendra vers Poel-moed, et depouillant les habits de 
lin revetus ct son entree dans le sanctuaire, il les posera 
II. 11 baignera son corps dans le lieu saint, se couvrira de 
ses habits, et procedera I Pimmolation de son holocauste 
et de Pholocauste du peuple, faisant expiation pour lui 
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et pour le peuple. La graisse du sacrifice de p£che, it la 
fera fumer sur l’autel. 

« Celui qui aura conduit le bouc a Azazel, lavera ses 
habits etbaignera son corps; apresquoi il rentrera aucamp. 

« Le taureau et le bouc de p£ch£, dont le sang aura 6t6 
porte au sanctuaire pour y faire Texpiation, on les 
m^nera hors du camp, et on consumera dans le feu leur 
peau, leur chair et leurs excrements. Celui qui les aura 
brutes lavera ses habits, baignera son corps; 'apr&s quoi 
il rentrera au camp. 

« Ce sera U pour vous une prescription perpetuelle: le 
dixteme jour du septteme mois, vous affligerez vos ames * 
et interromprez tout travail, m£me Tetranger et le colon 
habitant parmi vous. Car c’est ce jour-la qu’on fera expia- 
tion pour vous, pour vous purifier de tous vos pech^s, et 
pour que vous soyez purs devant lahve. Ce sera pour vous 
un sabbat de repos, pendant lequel vous affligerez vos 
limes, etune prescription perpetuelle. — Lepretre qu’on 
aura oint, et dont on aura rempli la main pour exercer le 
sacerdoce a la place de son p&re, fera l’expiation, v£tu des 
habits de lin, des habits consacres. 11 fera Texpiation pour 
le saint sanctuaire, pour Toel-moed, pour l’autel, pour 
les pretres, et pour tout le peuple de la communaute. 


« Voili pour vous la prescription perpetuelle concer- 
nant l'expiation a faire de toutes les souillures des 
Ben6-Israel, une fois chaque annee. » 

Et Aaron se comporta comme lahve l’avait ordonne a 
Mosche. . . , 

• Par le jetine. 
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Iahvd s’adressa en ces termes I Moschd (Mo'ise) : « Parle 
ainsi <i Aaron, & ses fils et & tous les Ben6-Israel* : « Voici 
ce que vous ordonne Iahv£ : Quiconque de la maison 
d’lsrael aura 6gorg6 un boeuf, ou un mouton, ou une 
ch&vre, soit dans le camp, soit hors du camp, sans avoir 
amend la bdte a Pentrde de Poel-moed (tente de convo- 
cation) pour en faire une offirande h Iahvd devant sa de- 
meure, le sang sera imputd <i cet homme, car il a versd le 
sang. Aussi sera-t-il retranche du milieu de son peuple. 
C’est afin que les Bend-Israel amdnent devant Iahvd, h la 
porte de Poel-moed, vers le prdtre, les sacrifices qu’ils 
font dans la campagne, et qu’ils les immolent comme sa- 
crifices d'action de graces h Iahvd. Le prdtre en rdpandra 
le sang sur Pautel d’lahvd k la porte de Poel-moed, et fera 
fumer la graisse en suave odeur pour lahvd. 


* Ce code sinaitique, qui va du chap it re xvn au chapitre xxvn et 
qui a sa conclusion particuli&re, semble bien, comme je l’ai marque dans 
le tome III, Exode xxv et s., la partiela plus ancienne de la legislation 
sacerdotale. Mais j'ai k modifier sur la date de sa composition defini- 
tive ma premiere opinion. Ce ne peut etre en effet an commencement 
de l'exil qu’il a subi les derniers remaniements. — Le fragment sur le 
grand-pretre, xxi, io, et celui sur Kippour, ne sauraient avoir ete com- 
poses k cette date. £zechiel, ecrivant au debut de la captivite, ne connait 
ni le grand-pretre, ni Kippour. — Mais ce sont de tr£s courts fragments 
intercaies dans le texte primitif. 
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« Qu’ils n’offrent plus leurs sacrifices aux boucs *, 
apr£s lesquels ils se prostituent. C'est poureux une r&gle 
eternelle, dans toutes leurs generations. » 

Dis-leur encore : « Touthomme de la maison d’lsrael, 
ou tout colon fixe parmi eux, qui fait un holocauste ou 
un sacrifice sans amener la victime a f entree du pavilion 
de convocation pour 1’immoler & Iahve, sera retranchd de 
son peuple**. 

« Tout homme de la maison d’Israel, ou tout colon fixe 
parmi eux, qui mange de quelque sang que ce soit, je 
mettrai ma face contre ce mangeur de sang et le retran- 
cherai du milieu de son peuple, car c'est dans le sang 
qu’est la vie de la chair, et c’est pour l’autel que je vous 
le livre afin de faire l'expiation a votre endroit. Au sang 
en effet d'accomplir l'expiation, puisqu’il est la vie. Voite 
pourquoi j’ai donne cet ordre aux Bene-Israel: Que per- 
sonne de vous ne mange de sang; qu'il n'en mange m£me 
pas, le colon fixe parmi vous. 

« Quiconque pareillement, des Bene-Israel ou des co- 
lons r&idant au milieu d’eux, aura pris & la chasse une 
bete ou un oiseau qu’on mange, qu’il en repande le sang 
et le recouvre de poussi&re***, car c'est le sang qui est la 
vie de toute chair pour tout etre vivant ; aussi ai-je dit aux 
Bene-Israel : Ne mangez le sang d'aucune chair, puisque 
la vie de toute chair, c'est son sang; quiconque en gou- 
tera, sera retranch^. 

« Celui qui mangera une bete morte, ou d^chiree, tant 


* Le desert etait cense peuple de boucs et de satyres. Lk rdgnait 
Azazel. 

** Deut. xii. 

*** Deut. xii, 16, 24. 
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Pindigene que P&ranger *, devra laver ses vetements, et 
se baigner; jusqu’ausoir il restera impur, puis il sera pur. 
Que s’il ne lave pas ses habits et ne se baigne point, il 
sera responsable de sa faute. » 


XVIII 


Iahv£ s'adressa en ces termes & Mosch6 : « Parle ainsi 
aux Bene-Israel : « Moi, Iahvd, je suis votre filohim ; vous 
n'imiterez point le pays de Migraim (Egypte) que vous 
avez habit£. La terre de Kenaan oil je vous conduis, vous 
ne l'imiterez point, vous gardant de suivre ses coutumes. 
Mais vous accomplirez mes jugements, et aurez soin de 
marcher dans mes prescriptions. Moi, Iahv£, je suis votre 
Elohim. Vous observerez mes prescriptions et mes juge- 
ments, par lesquels Phomme vit s'il les execute. Moi, je 
suis Iahv£. 

« Nul ne s’approchera de la chair de sa chair pour 
poss&ler sa nudite. Moi, je suis Iahv£. La nudit£ de ta 
m&re, bien de ton p&re, tu ne la d^couvriras pas, car c’est 
ta mere, et il ne t’est pas permis de d£couvrir ses parties 
sexuelles. L'objet cachd de la femme de ton p&re, tu ne 
le d^couvriras pas, carc’est le bien de ton p&re. La nuditd 
de ta sceur, fille de ton p&re ou de ta m&re, n6e dans la 
maison ou au dehors, garde-toi de la connaitre. De m£me 
pour la nudit6 de la fille de ton fils ou de ta fille, car 
c’est ta propre nudit£. 


* Comparez Dcut. xiv, 21; Ex. xxu, 30; L6vit. xr, 40. 
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« La fille de la femme de ton p&re, engendree par lui, 
c’est ta soeur, n’en ddcouvre point l’objet cache. Tu ne 
connaitras pas davantage les parties sexuelles de la soeur 
de ton p&re, car elle est la chair de ton pere. Ainsi pour 
la soeur de ta m&re. L’objet cachd qui appartient au fr&re 
de ton p&re, ne le d^couvre point, et de sa femme ne 
t’approche pas; c’est ta tante. Les parties sexuelles de ta 
bru, respecte-les, car c’est la femme de ton fils, et tu n'en 
peux connaitre la honte. 

« L’objet cach£ de la femme de ton fr&re, ne le d£cou- 
vre pas, car c’est le bien de ton frere*. Tu ne connaitras 
point les parties sexuelles de la m&re etdesa fille; la fille de 
ton fils, ni la fille de ta fille, tu ne les prendras pour jouir de 
leur objet cachd ; elles sont ta chair, ce sera it une £normit£. 

« N’^pouse point la soeur de ta femme du vivant de celle- 
ci, de fa^on a posseder en meme temps leurs parties 
sexuelles. Pendant Pimpuret^ de ses regies, n'approche 
pas d’une femme pour connaitre son objet cache **. 

« Tu ne coucheras point d’un coucher de semence avec 
la femme de ton prochain, te souillant avec elle. Tu ne 
donneras point de ta lignee pour la faire passer par le feu 
en Phonneur de Molek***, de fa$on I profaner le nom 
de ton filohim. Moi, je suis Iahvd. 

« Ne couche point avec un male comme on le fait avec 
une femme : c’est une abomination. Garde-toi de cou- 
cher avec une b£te, te souillant ainsi. Qu’une femme ne 
se tienne pas pareillement devant une bete pour se sou- 
mettre a elle; c’est une confusion perverse. 

* Voir Deut6r. xxv. 

** Levit. xv, 24. 

*** J£r. xxxii, 25; Ezech. xvi, 20; II, Rois, xvi 3. 
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« Ne vous profanez par aucune de ces choses; car 
c’est ainsi que se sont pollutes les nations que je chasse 
de devant vous. Le pays s’&ait souilld, mais j’ai tird cha- 
timent deson iniquity, et cette terre a vomi ses habitants. 
Pour vous, gardez mes prescriptions et mes jugements, 
ne commettant aucune de ces abominations, vous et les 
colons fixds parmi vous; ce sont les horreurs dont se sont 
rendus coupables ceux qui ont habitd avant vous cette 
region, et le pays en a 6t6 pollud. Alors cette terre ne 
vous vomira pas pour Tavoir souill^e, comme elle a 
vomi la nation pr£c6dente. 

« Quiconque en effet commettra une de ces turpitudes 
sera retranch£ du milieu de son peuple. 

« Observez done mes ordonnances, ne vous livrant 
point aux rites abominables que Ton a pratiques avant vous 
et ne vous souillant point par eux. Moi, je suis Iahv£, votre 
£lohim. » 


XIX 


lahvd s’adressa en ces termes £ Moschd : « Parle ainsi & 
toute la communaut^ des Ben6-Israel : « Soyez saints, 
car moi, Iahvd, votre Elohim, je suis saint. 

« Que chacun de vous craigne sa m&re et son p&re et 
garde mes sabbats. Moi, je suis Iahvd, votre Elohim. 

« Ne vous tournez pas vers les idoles, etne vous faites 
point d’Elohim de fonte. Moi, je suis Iahv6, votre Elohim. 

« Quand vous offrirez a Iahv6 un sacrifice d’action de 
graces, que ce soit de votre plein gr£. Au jour que vous 
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l'aurez immolde et le lendemain, la victime se mangera ; 
ce qui restera le troisi&me jour, sera consume dans le feu ; 
que si ce n’dtait mangd que le troisi&me jour, ce serait 
infection; on ne l’agreerait point, et qui le go&terait 
porterait la peine de sa faute, car il aurait profand ce qui 
est consacre a Iahvd, et il serait retranchd de son peuple. 

« Quand vous jetterez bas la moisson de votre terre* 
vous n’ach&verez pas de couperle coin de votre champ; 
et ce qui pourra rester de la moisson, vous ne le glane- 
rez point. Pareillement, ne grappilie point ta vigne, et ne 
recueille point ses grains epars; tu dois les laisser au 
pauvre et au colon. Moi, je suis Iahvd, votre Elohim. 

« Vous ne deroberez, ni ne mentirez*, ni netrompe- 
rez quelqu’un de vos proches. 

« Pour tromper, vous ne jurerez point par mon nom, 
de fagon a avilir le nom de votre Elohim. Je suis lahvd. 

« Vous n’opprimerez, ni ne pillerez votre compagnon. 
Le salaire de ton employe ne passera point avec toi la 
nuit jusqu’au matin. Ne dis point d’injures & un sourd; et 
devant un aveugle ne mets point d’achoppement, car tu 
serais vu de ton Elohim. Jesuis Iahvd. 

« Ne commets point d’injustice dans le jugement; 
N’aie point d’6gard a la personne du petit, et n’honore 
point celle du grand. C’est avec pleine justice que tu ju- 
geras ton prochain. Tu n'iras point te livrant ^ des detrac- 
tions parmi ton peuple. Ne te dresse point contre le 
sang de ton compagnon. Je suis Iahvd. 

« Ne hais point ton fr&re en ton coeur. Reprends avec 
soin ton proche, afin de ne pas porter pour lui le pdche. 
Point de vengeances et point de rancunes contre les fils 


* C’est-a-dire : vous ne denierez point un objet & qui il appartient. 
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de ton peuple, mais aime ton compagnon comme toi- 
meme. Je suis Iahve. 

« Garde mes prescriptions : 

« Tu ne feras point couvrirtes betes par d’autres b£tes 
d*esp£ce diffdrente. De semences differentes tu ne rem- 
pliras pas ton champ, et sur toi tu ne porteras point de 
vetements fails de tissus de divers fils *. 

« Un homme couche-t-il d’un coucher de semence 
avec une femme enlev^e, en possession de mari, et qui 
n’a et 6 ni rachet^e, ni libdree, il y aura ch^timent, mais 
ils ne mourront pas, parce qu’elle n'dtait point personne 
libre. L’homme apportera a Iahv£, comme sacrifice de 
coulpe, le b^lier de coulpe, a l’entree de la tente de con- 
vocation. Avec le better de coulpe, le pretre fera en sa 
faveur Texpiation pour le p£chd commis, afin quele par- 
don de sa faute lui soit accordd. 

« Quand tu seras entr£ dansle pays, que tu auras plantd 
desarbresfruitiersde toute sorte, tutraiteras leurs fruits 
de m6me que des gens a prepuce **; pendant trois ans, 
ils seront pour toi comme incirconcis; tu n’en mangeras 
point. La quatrieme annee, tous les fruits seront consa- 
cres £ la louange d’Iahv£; et tu les mangeras, la cin- 
quieme annde. Cela augmentera le rapport des arbres. 
Moi, je suis Iahv£, votre Elohim. 

« Tu ne mangeras rien avec le sang***. Tu ne te li- 
vreras ni a la sorcellerie, ni aux prestiges****. Ne tonds 

* Deut. xxii, 9. 

** Levit. xx, 10. 

*** Livit. xxii, 10. 

##** est diffi c ii e de rendre le sens des deux mots hebreux, dont le 
premier se rattache au nom du serpent, le second a celui du nuage : 
« Vous ne serpenterei pas, et vous ne nuagcrez pas. 

iv. 5 
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point en rond le coin de ta t£te, ni ne perds le coin de 
ta barbe. Ne fais point d’incision en ta chair pour un 
tr6pass6. Garde-toi de graver des signes sur ton corps. 
Je suis Iahv6. 

« Ne d6shonore pas ta fille en la prostituant * ; 
alors le pays ne sera point pollu6 par la pailiardise et 
rempli d’6normites. Observe mes sabbats et honore mon 
sanctuaire. Je suis lahve. 

« Ne te toume point vers les n6cromanciens et les 
devins *, ne les recherche point de mani&re & etre souille 
par eux. Je suis Iahv6, votre Elohim. 

« Leve-toi devant des cheveux blancs et honore la per- 
sonne du vieillard. De la sorte tu craindras ton filohim. 
Jesuis Iahv6. 

« Si un colon se fixe avec toi dans ton pays, ne lui fais 
point de tort. Comme Tindig&ne tir6 du milieu de toi, 
tu traiteras le colon, l’aimant comme toi-m£me, car autre- 
fois toi aussi tu as 6t6 etranger dans la terre de Migraim 
(Egypte). Je suis Iahv6, ton filohim. 

« Ne commets d’injustice ni dans le jugement, ni dans 
les mesures de longueur, les poids et les mesures de 
capacite. 

« Aie des balances justes, des pierres & peser justes, un 
£pha juste, un hin juste**. Je suis lahv6, ton Elohim, 
qui t’ai tir6 de la terre de Migraim. Garde toutes mes 


* Isaie hi, 24. — Jerem. xvi, 6; xli, 4. II s’agit des prostitutions 
sacries. Osde iv, 13. 

** L'epha et le hin sont des mesures de capacite. Ueplia valait 29 litres 
376 et mesurait les solides. Le hin, mesure pour les liquides, valait 
4 litres 896. 
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prescriptions et mes jugements de fa<;on a les accomplir. 
Je suis Iahv6. » 


XX 


Iahves’adressa en ces termes a Mosche : « Dis aux Bene- 
Israel : « Quiconque des Israelites ou des colons etablis 
dans le pays donnera un de ses enfants au Molek sera 
puni de mort. Les gens f^craseront sous les pierres*. 
Moi-meme je mettrai ma face contre cet homme, et je le 
retrancherai du milieu de mon peuple, pour avoir livr£ 
de ses enfants au Molek, de fa$on a profaner mon sanctuaire 
et a avilir mon saint nom. Que si le peuple du pays fer- 
mait les yeux sur cet homme, quand il livre sa lignee au 
Molek, au point de ne le pas tuer, alors j’etablirais ma 
face contre le coupable et contre sa famille, et je le 
retrancherais lui et tous ceux de la nation qui, a son 
exemple, se seraient prostitues & la suite du Molek. 

« Si quelqu’un se tourne du cote des necromanciens et 
des devins, pour paillarder a leur suite, je mettrai ma face 
contre lui et le retrancherai de mon peuple. Sanctifiez- 
vous done et soyez saints, car moi, Iahv£, je suis votre 
Elohim**. Gardez mes prescriptions de fa$on 4 les accom- 
plir; moi, Iahv6, jevous consacre***. 


* Levit. xviii, 21. 

Levit. xix, 2. 

*** Exode xxxi, 15, 
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« Quiconque aura maudit son pere ou sa mere, on le 
frappera de mort. Puisqu’il a injuria son pere ousa m&re, 
que son sang retombe sur lui. 

« Quelqu’un a-t-il commis un adult&re avec la femme 
d'un autre homme, avec la femme de son compagnon, on 
frappera de mort les deux coupables*. 

« Qui aura couchd avec Pepouse deson pire et ddcou- 
vert les parties sexuelles, bien de son p&re, sera mis a 
mort ainsi que sa complice. Que leur sang retombe sur 
eux. — Si quelqu’un couche avec sa bru, il devra etre 
tue, ainsi que la femme, car ils ont fait une abomination. 
Que leur sang retombe sur eux. — Si quelqu’un couche 
avec un male d’un coucher fdminin, tous les deux ont 
commis une chose abominable, et doivent mourir. Que 
leur sang retombe sur eux. — Prendre une femme et sa 
m&re, c’est une 6normit6 ; qui Paura fait sera jet6 dans 
le feu avec ses complices, afin qu’il n’y ait point de tel 
crime parmi vous. — Qui aura co'ite avec une bete, on 
le frappera de mort; vous tuerez pareillement la bete. — 
Quand une femme se sera approchee d*une bete pour se 
soumettre a elle, on tuera la femme et la b£te; ils seront 
frapp^s de mort. Que leur sang retombe sur eux. — Si 
quelqu'un prend sa soeur, fille de son p&re ou fille de sa 
m&re, et jouit de ses parties sexuelles, comme elle-m6me 
jouit des siennes, c’estune infamie: aussi devront-ils etre 
retranchds de devant les fils de leur peuple ; ayant d6couvert 
la nudite de sa soeur, il en devra porter la peine. — Un 
homme a-t-il couch6 avec une femme ayant ses mens- 
trues, et a-t-il profite de ses parties honteuses en plein 
flux, et elle-m£me a-t-elle decouvert Pecoulement de son 


* Livit. xviii. 
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propre sang, tous les deux alors seront retranch^s du 
milieu de leur peuple. 

« L’objet cachd dela sotur deta mereou de ton p&re, ne 
le decouvre pas, car elle est ta chair et tous deux vous 
porteriez la peine de votre faute. — Quelqu’un couche- 
t-il avec la femme de son oncle, il a use de la partie 
cachee, bien de son oncle, et les deux coupables por- 
teront la peine de leur crime en mourant sans enfant. — 
Si un homme prend la femme de son fr&re, c’est une 
souillure; il a en effet decouvert i’objet cachd qui appar- 
tient & son fr&re ; ils n’auront point d’enfant, 

<c Gardez toutes mes prescriptions et tous mes jugements 
de fa$on a les accomplir; alors le pays oil je vous amene 
pour que vous I’habitiez ne vous vomira pas. Ne marchez 
point dans les coutumes des nations que je vais chasser 
devant vous, car elles commettaient toutes ces horreurs, 
et je les ai en d^gofit; aussi vous ai-je dit : « Vous occu- 
« perez leur pays et je vous le donne en possession ; c’est 
« une terre ruisselante de lait et de miel. » Moi, je suislahv^, 
votre Elohim, celui qui vous a s^pares des autres nations. 

« Vous distinguerez entre les b£tes pures et impures, 
entre les oiseaux purs et impurs, de fa^on a ne point 
rendre vos personnes abominables pour une bete ou un 
oiseau, ni pour rien qui rampe sur la terre et que je vous 
ai designe comme impur*. Soyez-moi saints, parce que je 
suis saint, moi lahve, et que je vous ai separ& des autres 
peuples pour que vous soyez mon bien. 

« Un homme ou une femme se livrant soit a la n^croman- 
cie, soit & 1’art du devin, devra mourir, ecras^ sous les 
pierres. Que leur sang soit sur eux. » 


* Levit. xi, et Deut. xiv. 
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XXI * 


Iahve dit a Mosche : « Adresse-toi aux pr^tres, enfants 
d’Israel, en ces termes : « Que pour un mort du peuple 
personne ne se contamine, except^ pour un proche 
parent de la meme chair, pour sa mere, pour son pere, 
ou son fils, ou sa fille, ou son fr&re. II le pourra faire 
aussi en approchant de sa sceur vierge n’ayant point 
connu de mari. — Comme mari il ne se souillera point 
parmi son peuple, de mani&re a se polluer. — Les pretres 
ne raseront point les poils de leur tete et se garderont 
de couper le coin de leur barbe ; dans leur chair ils ne se 
feront point d’incision*. Consacres k leur Elohim, ils 
n’en doivent point outrager le nom, car ce sont eux 
qui ofFrent les feux d'lahv^, nourriture d’filohim. Ils sont 
consacres. 

« Les pretres ne prendront ni une courtisane, ni une 
femme entam^e, ni une femme repudi^e par son mari, 
car ils sont consacres Iahv6. Tu auras soin qu’un cha- 
cun d’eux se tienne saint, car c’est le pr£tre qui pr&- 
sente la nourriture de ton Elohim**; qu’il te soit saint, 
car je le suis pareillement, moi Iahv£ qui vous consacre. 

« La fille d’un pretre sejDollue-t-elle en faisant la cour- 
tisane, elle d&honore la maison de son p&re; qu’elle soit 
jej^e au feu ! 

« LeprStre eleve au-dessusde sesfreres , surla tite duquel a 


* Les tatouages sont ici interdits. 
** C’est-i-dire les sacrifices. 
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coule rhuile d'onction , et dont on a consacri la main pour 
revetir les saints habits , tiaura point la tete tchevelee, ni les 
vetements dechiris*. D’aucun cadavre il napprochera; il ne se 
souillera mime pas par le corps de son pere et de sa mere . Il 
nesortira point du sanctuaire afin £ eviter de profaner la saint e 
demeure de son £lohim, car il porte sur lui la consecration de 
rhuile d'onction de son tlohim , Je suis l alive, 

« Le grand-pretre prendra pour femme une vierge , il nepou - 
sera ni une veuve , ni une rtpudite qui s' est prostitute , mais 
seulement une vierge de son peuple, ll ne doit point , parmi 
son peuple , souiller sa race ; car mot, l alive, je Vai consacre . » 

lahve s’adressa en ces termes a Mosche : <c Dis a Aaron : 
« Quiconque de ta post£rit6 a venir aura un d^faut, il ne 
pourra offrir la nourriture de son Elohim; car tout 
homme atteint d’un d^faut n’est pas apte aux sacrifices, a 
savoir Paveugle, le boiteux, un homme qui a quelque 
chose de trop ou <1 qui quelque chose manque, celui qui 
a une fracture au pied ou a la main, le bossu, l’atro- 
phid, Phomme dont Poeil a une tache, ou qui aurait la gale 
ou des dartres, le castrat. Tout homme dc la race d' Aaron 
le pretre qui sera afflige d’un vice corporel ne pourra 
approcher pour offrir les feux d’lahv^. A Pinfirme il sera 
interdit de s’approcher pour presenter la nourriture 
de son Elohim. Sans doute il aura part & la nourriture 
d'Elohim, aux choses trbs saintes et aux choses saintes, 
mais sans venir vers le rideau, et sans approcher de 
Pautel, parce qu’il a un d^faut en sa personne et qu'il 
profanerait mon sanctuaire. En effet, c’est moi, Iahv6, qui 
les consacre. » 


* Ce fragment concernant le grand-pretre a dil etre ajoute, et se 
trouve posterieur a Ezechiel, lequel ne connait pas le souverain sacerdoce. 
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Mosche redit tout cela & Aaron et I ses fils, ainsi qu’«i 
tous les Ben6-Israel. 


XXII 


Iahve s'adressa en ces termes & Moschd : « Dis a Aaron 
et & ses fils en quelles circonstances ils auront k s’abstenir 
de ce que me consacreront les Ben6-Israel, de fa<;on a ne 
point profaner mon saint nom. Moi, je suis Iahv£. Dis-leur 
pour leurs generations : « Tout homme de votre race 
lequel, etant impur, s’approchera des choses saintes que 
les Bene-Israel auront offertes a Iahve, sera retranche de 
ma presence. Je suis Iahve. — Nul de la race d’Aaron, 
lepreux ou atteint d'^coulement *, ne pourra manger des 
choses saintes jusqu*<i ce qu'il soit pur. — Ainsi en sera- 
t-il soit de qui entre en contact avec un homme rendu 
impur par un cadavre, soit de celui duquel est sortie 
une effusion de semence **, soit de qui touche un reptile 
capable de le souiller ou un homme en etat de communi- 
quer n’importe quelle impurete. Qui a subi un de ces 
attouchements sera impur jusqu'au soir, et ne mangera 
point des choses saintes avant cPavoir baignd son corps. 
Au coucher du soleil, il sera pur et pourra manger des 
choses consacrees, car elles sont sa nourriture. 

« D’une bete morte naturellement ou ddchirde *** le 
pretre ne mangera point sans se souiller. Je suis Iahvd. 

# Levit. xiii; xv, 2. 

** L£vit. xv, 16. 

. *** Levit. xvii, 15. 
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« Qu’ils gardent done mes ordonnances, sans les trans- 
gresses a fin de ne point mourir pour les avoir m^pris&s. 
Moi, lahv£, je les consacre. 

« Aucun Stranger ne mangera des choses saintes ; 
Thomme habitant chez un pr£tre et le mercenaire de 
celui-ci n’en mangeront point. Mais si le pr£tre a achet6 
une personne de son argent, cette personne en mangera, 
ainsi que Tesclave ne dans la maison. 

« Que si lafille du pr£tre s'est marine I un Stranger, eile 
ne goutera point des offrandes d’etevation. Toutefois, si 
eile devenait veuve ou r^pudi^e et sans enfant et qu'elle 
retournat^i la maison de son p&re, tout comme eile 6tait 
dans son enfance, eile pourra manger de la nourriture de 
son p&re. Mais aucun Stranger n’en gofltera. 

« Quelqu'un mange-t-il, par erreur, des choses consa- 
cr^es, il le rendra au pr£tre, en y ajoutant le cinqui&me*. 

« Que les pretres ne profanent pas les offrandes 6\e- 
v6es <1 Iahv£ par les Ben6-Israel, car alors ils porteraient 
la peine du delitcommis en mangeant des choses saintes. 
Moi, Iahv£, je les consacre. » 

Iahv6 s’adressa en ces termes <1 Mosch£ : « Parle ainsi 
& Aaron et & ses fils et b tous les Bene-Israel : « Quicon- 
que de la maison d’Israel ou des colons fix& dans le 
pays pr&entera & Iahv6 son offrande, soit pour voeu, 
soit comme don volontaire qu'on offre en holocauste a 
Iahv£, il devra la faire agreer : ce sera un male sans tache 
choisi parmi le b£tail, parmi les agneaux et les ch&vres. 
Tout ce qui a un vice corporel, vous ne l’offrirez pas, car 
il ne serait point agr£e. — Que si quelqu'un pr&ente un 
sacrifice d’action de graces k lahve en b&ail ou en menu 

* L6vit. v, 16. 
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troupeau, pour accomplir un voeu ou en offrande volon- 
taire, cela seul qui n’aura point de defaut sera acceptable. 
Qu’il n’y ait point 1& de vice corporel. La bete soit aveu- 
gle, soit mutil^e, soit ulc^ree, ou bien atteinte d’un ecou- 
lement, ou de la gale, ou de dartres, vous ne TofFrirez 
point k Iahvy, et vous n’en ferez point un feu pour Iahvy 
sur l’autel. — Un boeuf ou un agneau ayant superfluity ou 
manque en son corps peut servir pour l’offrande volon- 
taire; mais pour le voeu il ne sera point accueilli. — 
Vous ne pr&enterez point a Iahvy de betes qui aient les 
g^nitoires froiss^s, brisks, arrachys ou tailiys. Du reste 
vous ne ferez point ces operations dans votre pays. — 
De la part de Granger vous ne prendrez pour votre 
Elohim aucune nourriture du genre de celles qui sont 
indiquyes, puisqu’elles ont en elles leur corruption, 
c’est-a-dire une tache. Elle ne serait pas agreye. » 


Iahve s’adressa en ces termes a Moschy : « Un boeuf, 
une brebis, une ch£vre nouvellement nys doivent rester 
sept jours sous leur m£re; c’est I partir seulement du 
huitiyme jour qu’on les peut offrir pour feu & Iahve. — 
Vous n'ygorgerez point en un m^me jour une vache ou 
une brebis avec son petit. — Quand vous offrirez & Iahvy 
un sacrifice de louange, ce sera de fa$on qu’il soit agrey. 
Le jour myme il sera mange, sans que vous en ryserviez 
rien jusqu’au matin. Je suis Iahvy. 

« Gardez mes ordonnances de manifere a les accomplir. 
Je suis Iahvy. Ne profanez point mon saint nom ; je dois 
etre sanctifiy parmi les Bene-Israel. Moi, je suis Iahvy, qui 
vous consacre. C’est moi qui vous ai tirys de la terre de 
Miijraim pour etre votre Elohim. Je suis Iahve. » 


Digitized by v^ooQle 



LfcVITIQUE. XXIII, 1 - 8 . 


If 


XXIII 


Iahve s’adressa a Mosche : « Parle aux Ben£-I$rael en 
ces termes : « Void les fetes solennelles d'lahv6 que vous 
publierez pour qu’il y ait des convocations saintes ; void 
mes fetes solennelles *. 

« Pendant six jours tu feras ton travail; mais leseptieme 
jour ce sera sabbat de repos et convocation sacree; tu ne 
toucheras pas i ton travail, car c’est le sabbat d’Iahv£, 
dans tous tes sejours **. 

« Telles sont les solennit^s d’lahv^, les convocations 
saintes que vous publierez aux temps marques. 

« Le quatorzi&me jour du premier mois, entre les deux 
soirs, ce sera la Pique d’lahv^.Le quinzi&me jour de ce 
mois, ce sera la fete des maggoth (pains sans levain) 
d*Iahv6; pendant sept jours vous mangerez du pain sans 
levain. II y aura pour vous, le premier jour, convocation 
sainte, et vous vous abstiendrez de toute oeuvre servile. 
Sept jours vous offrirez un feu i Iahv6; et le septi&me 
jour sera marqu£ par une convocation sainte et par Tab- 
sence de toute oeuvre servile. » 


* Sur les fetes, voir Ex. xn; xiii; xvi; xxm; xxxiv. — Levit. 
xvi. — Nombr. xxvm; xxix. — Deut. xvi. 

# * Sur le sabbat, Ex. xvi; xxm; xxxi; xxxiv; xxxv. — Levit. 
xix. — Nombr. xv. 
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lahve s’adressa & Mosche : « Dis bien aux Ben6-Israel : 
« Quand vous serez entrds dans le pays que je vous 
donne, et que vous en couperez la moisson, vous appor- 
terez une gerbe des pr&nices de votre moisson au pr£tre, 
lequel l’agitera devant Iahvd, pour vous rendre agr&bles 
& ses yeux. C’est le lendemain du sabbat que le pr£tre 
fera cette agitation. Au jour que vous tournoierez la 
gerbe, vous sacrifierez un agneau sans tache d’un an, en 
holocauste <1 lahve. Comme oblation l’accompagnant, 
vous joindrez deux dixi&mes de fine farine petrie dans 
Thuile, en qualite de feu d’lahvd d’agr£able odeur, et 
vous Tarroserez de vin pour la valeur d’un quart de hin. 
Vous ne mangerez ni pain, ni grain grille, ni grains en 
dpi, jusqu^ ce jour-te, et jusqu’a ce que vous ayez 
apportd l’offirande de votre Elohim. C’est une prescrip- 
tion perpdtuelle pour vos generations en tous vos 
scours. 

« A partir du lendemain du sabbat, du jour ou vous aurez 
amentia gerbe d’agitation, vous compterez septsemaines 
entidres; jusqu’au lendemain de la septieme semaine vous 
compterez cinquante jours, et vous offrirez a Iah vd une 
nouvelle oblation. De vos demeures vous apporterez 
deux pains d’agitation faits avec deux dixidmes d’epha de 
fine farine et boulangds avec du levain. Ce seront des 
prdmices pour Iah vd. 

« Pres du pain vous amdnerez, comme holocauste a 
lahve, sept agneaux integres d’un an, un taureau fils du 
bdtail, et deux bdliers, ainsi que leur oblation, leur liba- 
tion, feu d’agrdable odeur pour lahve. Vous immolerez, 
pour sacrifice de pdchd, un bouc de chdvres, et deux 
agneaux d’un an comme sacrifice d’action de graces. Le 
pretre les tournoiera devant Iahvd, tout comme les pains 
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de prdmices*. Us seront consacr^s & Iahve* et devien- 
dront le bien du pr£tre. 

« Ce jour-te merae vous ferez une convocation sacrde, 
et ne vous livrerez I aucun travail manuel. C’est une 
prescription perpdtuelle en tous vos sejours pour vos 
generations. 

« Quand vous couperez la moisson de votre sol, n'ache- 
vez point le coin de votre champ, et ne ramassez point 
le glanage; cela doit 6tre abandonne au pauvre et au 
colon**. Moi, Iahve, je suis votre Elohim. » 

Iahve s’adressa ainsi Mosche : « Dis ceci aux Ben£- 
Israel : « Le premier jour du septi&me mois, il y aura 
repos pour vous, commemoration faite au son de la 
trompette, convocation sacree. Aucun travail servile ne 
sera permis; vous offrirez un feu i Iahve. » 


Iahve s’adressa ainsi & Mosche: « Le dixieme jour de ce 
septieme mois , ce sera le Jour des expiations . Vous aurez une 
convocation sainte ; vous jeuncrcz, et vous offrirez un feu a 
lahvt***. Ce jour-la vous ne travaillerez point, car c est le Jour 
des expiations ou Jon doit fair e propitiation pour vous devant 
lahvt , votre tlohim . Quiconque , en cette fite, ri aura pas 
jeune sera retranche de son peuple ; et qui aura travailU , je 
l 1 ext er miner ai du milieu des siens. Point de labeur en ce jour-la. 
Voild une prescription Hernelle pour vos generations en tous 


* Ici une repetition qui est une faute : avec les agneaux . Nous la sup- 
primons. 

* # Levit. xix, 9. 

*** Ldvit. xvi. Ceci a ete ajout£. Kippour, en effet, n’existait pas 
encore l*an 444 avant notre ere (Voir t. Ill, p. xxx). 
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leurs sijours . Ce sera pour vous un sabbat de repos . Des le 
neuvieme jour , au soir, vous jeunerez , observant ce sabbat Sun 
soir a V autre soir . » 


Iahv£ s’adressa ainsi a Mosch£ : « Parle en ces termes 
aux Bene-Israel : « Le quinzi&me jour du septic me mois, 
cesera en Phonneur d*Iahv6, la fete desSoukkoth (huttes), 
pendant sept jours. Le premier jour, il y aura convocation 
sainte et suspension de tout travail servile. On offrira, 
pendant sept jours, un feu & Iahv£; le septi&me jour sera 
marqu£ par une convocation sainte, et vous prdsenterez 
un feu; ce sera la fin de la f£te. Vous ne toucherez a 
aucune oeuvre servile. 


« Telles sont les solennites d’lahvd, ou vous ferez des 
convocations saintes, pour offrir les feux d’lahv^, holo- 
causte, oblation, sacrifice, libation, chaque chose k son 
jour, sans compter les sabbats d’lahv£ et vos dons, sans 
vos voeux et les ofirandes volontaires que vous donnerez 
a Iahv£. 


« Seulement, le quinzieme jour du septi&me mois, quand 
vous aurez recueilli le rapport de la terre, vous c6\6- 
brerez la fete d’Iahv£ pendant sept jours. Au premier jour 
et au huitieme, il y aura repos. Le premier jour, vous 
prendrez du fruit & un arbre d’ornement, des branches 
de palmier, des rameaux d’arbres touffus, des saules du 
torrent, et vous vous r^jouirez sept jours, devant Iahv£, 
votre Glohim. Ainsi, pendant sept jours, chaque ann£e vous 
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ferez cette f&te d’lahve. C’est une prescription eternelle 
pour vos generations. Dans le septi£me mois vous ceie- 
brerez cette solennite. Sept jours vous habiterez dans des 
Soukkoth (buttes) ; tout indigene d’Israel y devra demeu- 
rer, a fin que vos generations sachent que dans des 
cabanes j’ai fait resider les Bene-Israel, quand je les ai 
tires du pays d’Egypte. Moi, Iahve, je suis votre Elohim. » 

Ainsi Mosche fit connaitre aux Bene-Israel les f£tes 
d’lahve. 


XXIV 


Iahve s’adressa a Mosche (Moi'se) : « Commande aux 
Bene-Israel qu’ils t’apportent de Thuile pure d’olives 
ecra6ee pour le chandelier, pour ailumer la lampe perpe- 
tuellement. En dehors du rideau de l'arche, dans la tente 
de convocation, Aaron les arrangera toujours, du soir au 
matin, devant Iahve *. Ce sera une rigle eternelle pour vos 
generations. Aaron disposera perpetuellement, devant 
Iahve, les lampes sur le chandelier pur. 

« Prenant toi-memede la pure farine, tu en boulangeras 
douze gateaux, chacun de deux dixiemes d’epha, que tu 
placeras en deux rangees, six par rangee, sur la table 
sainte, en presence d’lahve **. Pr£s de chaque rang, tu 
mettras de Tencens pur, comme part rdservee avec 
le pain; feu d’lahve. Chaque sabbat, a perpetuite, 


* Exode xxvii, 20 ss., et xxv, 31. 
Ex. xxv, 23 ss. 
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on disposera devant lah v6 des gateaux donnas par les 
Ben6-Israel. C’est un traitd kernel. Ils appartiendront a 
Aaron et & ses fils, lesquels les mangeront dans un lieu 
saint, parce que ce sont des objets tres saints, provenant 
des feux d’lahve. C’est tine ordonnance perp^tuelle. » 


Le fils d’une Israelite et d’un Migrite (Egyptien) vint au 
milieu des Bene-Israel et se querella dans le camp avec le 
fils d’une Israelite et d’un Israelite. Comme il pronon^a 
avec injure le Nom , on I’amena a Mosche. — Sa mere s’ap- 
pelait Schelomith, fille de Dibri, de la tribu de Dan. — 
On le mit sous garde jusqu’a ce que Iahv6 eftt fait con- 
naitre sa volonte*. 

Iahve s’adressa £ Mosch£ : « Tire hors du camp, lui 
dit-il, cet insulteur; que quiconque fa entendu impose 
la main sur sa tete, et que toute la communaut^ le lapide. 
Alors tu diras aux Bene-Israel : « Qui injuriera son 
Elohim en portera la peine, et qui outragera le Nom 
d’lahve subira la mort, toute la reunion le lapidant; aussi 
bien colon qu’indigene, il mourra en punition de ce qu'il 
a insulte le Nom . 

« Quiconque d&ruit une vie humaine, quelle qu'elle 
soit, doit perir. Qui frappe une vie de bete donnera 
une compensation, vie pour vie. Si quelqu’un cause du 
dommage a son prochain, on lui fera comme il a fait. 
Fracture pour fracture, oeil pour oeil, dent pour dent. 
Selon le dommage qu’il a caus<£, ainsi le traitera-t-on. 


# Precepte donne sous forme narrative. 
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« Qui tue une b£te, la compensera; qui tue un homme 
doit mourir. II y a une seule loi tant pour l'etranger que 
pour Pindigene. Moi, je suis Iahvd, votre Elohim*. » 
Mosche commanda aux Bene-Israel, lesquels tirerent 
hors du camp le blasph^mateur et l’ecraserent sous les 
pierres. Ainsi les Ben6-Israel firent comme Iahv£ avait 
ordonn£ k Moschd. 


XXV 


Sur la montagne de Sinai, Iahv£ s’adressa en cestermes 
a Mosch£ : « Parle ainsi aux Ben6-Israel : « Quand vous 
serez entres dans lepays que je vous donne, le soly doit 
avoir son sabbat d’Iahv£. Six annees, tu ensemenceras ton 
champ, et six annees, tu tailleras ta vigne et en amasseras 
le produit. Mais la septteme ann^e, ce sera le sabbat de 
repos pour la terre, le sabbat d’lahve**. Point de semaille 
dans ton champ, ni de taille dans ta vigne. Le fruit spon- 
tane de ta r^colte, tu ne le moissonneras pas, et les rai- 
sins de ta vigne inculte, tu ne les vendangeras point. Ce 
sera une ann£e de repos pour le sol. 

« Cependant ce sabbat de la terre ne laissera pas que de 
vous fournir votre nourriture a vous, a vos serviteurs, a 
vos servantes, vos mercenaires, aux colons residant au 


* Ex. xxi. 

*** Ex. xxiii, ii. Cette loi ne semble avoir £te pratiquce qu’apres 
l*exil. Nehein. x, 32; I, Macc. vi, 49. 

IV. 6 
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milieu de vous, & vos betes, aux fauves du pays; le rap- 
port de cette ann^e sera votre nourriture. 

« Compte sept sabbats d'anndes, c’est-^-dire sept fois 
sept ans, de mani&re que le temps des sept sabbats d’an- 
nees revienne a quarante-neuf ans. Le dixi&me jour du 
septi&me mois, tu feras r^sonner la trompette retentis- 
sante dans tout le pays. Au Jour des expiations, sonnezde 
la trompette dans toute votre terre*. 

« Vous sanctifierez la cinquanti&me ann£e et publierez 
dans tout le pays Taffranchissement pour ses habitants. 
Ce sera pour vous un jubild, oil chacun rentrera dans sa 
possession et dans sa famille. Le jubile aura lieu dans la 
cinquanti&me ann^e. Vous ne semerez, ni ne moisson- 
nerez non plus la recolte, qui aura pouss6 d’elle-meme; 
vous ne vendangerez point les fruits de la vigne, qui ne 
devra point etretaillee. Car cesera pour vous jubilesaint. 
Vous prendrez aux champs leurs produits pour votre 
nourriture. 

« En cette annee de jubile chacun rentrera dans son 
patrimoine. Vendez-vous ou achetez-vous quelque chose 
£ votre prochain, que nul ne foule son frere. C’est en 
tenant compte de la proximite du jubild que tu feras ton 
acquisition; c’est d'apr&s la meme supputation que tu 
vendras la recolte. Selon le nombre des annees tu aug- 
menteras le prix de ton achat, et suivant leur petit 
nombre, tu l’abaisseras, car ce qu’on te vend, c'est la 
quantite des recoltes. Garde-toi de fouler ton frere, et 
crains ton Elohim. Moi, Iahve, je suis ton Elohim. 

« Accomplissez mes prescriptions et gardez mes lois; si 
vous les observez, vous sdjournerez en toute s^curit^ 

* Levit. xvi. 
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dans le pays, le sol vous donnera ses fruits, desquels vous 
mangerez jusqu’a satiet£, et voushabiterez surement cette 
terre. 

« Que si vous dites : « Que mangerons-nous la septieme 
ann£e, si nous ne faisons ni semaille, ni r^colte? » je com- 
manderai a ma benediction de s’^pandre sur vous, la 
sixi&me ann^e, et de vous fournir des produits pour trois 
ans. Vous semerez, la huiti&me ann^e, et vous vous nour- 
rirez de l’ancienne r^colte; jusqu’<i la neuvieme annee et 
a son apport, vous vivrez ainsi de la vieille recolte. Le 
sol ne sera point absolument vendu, car il m'appartient, 
et vous n’etes que colons et passagers chez moi; dans 
tout le territoire de votre possession vous introduirez le 
rachat de la terre. 

« Si, tombe dans l’indigence, ton fr6re vend quelque 
chose de son bien, son proche parent, sonGoel (redemp- 
teur) pourra racheter ce qui aura ete c6de. Que si 
Thomme n’a point de r^dempteur et qu’il trouve de lui- 
m£me le moyen d’op^rer le rachat, il supputera les 
annees, a partir de la vente, et vendra le surplus & 
l’acheteur, ce qui lui permettra de rentrer dans sa pos- 
session. Mais si la somme lui manque pour ainsi recouvrer 
son bien, l'objet vendu restera en la main de l’acheteur 
jusqu'St l’annde du jubil£, qui afFranchira le sol et per- 
mettra au vendeur de reprendre son patrimoine. 

« Quelqu’un vend-il une maison d’habitation en quelque 
ville muree, son droit de rachat ira jusqu’a l’ach&vement 
de l’annee oil s’est faite la vente, et sera par la m£me 
temporaire. Done, si le rachat ne s'est point accompli 
apr£s l’ann^e rdvolue, la maison situee dans la ville mur^e 
demeurera d^finitivement a l’acheteur, pour tout l’avenir, 
etne sera point libdrde au jubil^. Quant aux maisons de 
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villages sans ceinture de murailles, on les estimera comme 
fonds de terre. On les pourra racheter; et le jubild les 
afFranchira. 

« S'il s’agit des maisons sises dans les villes de Ldvites*, 
ceux-ci auront droit de rachat perpetuel. Toutefois un 
Ldvite ne rach&te-t-il pas la maison vendue dans sa ville, 
elle devient libre au jubile, car les demeures dans les 
villes de Levites, c’est la possession de ceux-ci, parmi les 
Bene-Israel. — Le champ des faubourgs deleurs villes ne 
sera point vendu, car il est pour eux un bien perpdtuel. 

« Si ton fr&re tombe dans l'indigence, et que sa main 
pres de toi s’affaiblisse, fortifie-le, qu’il soit colon, pas- 
sager ou 6tre vivant qui se tienne a tes cot6s. N’exige de 
lui ni usure, ni surcroit de I’objet prete. Crains ton 
Elohim, et que pr6s de toi vive ton frere. 

« Tu ne lui donneras pas ton argent avec interets**, ni 
sa nourriture sous conditions de la rendre avec surcroit. 
Je suis Iahvd, ton Elohim, qui t’ai tir6 du pays deMigraim 
(Egypte) pour te livrer la terre de Kenaan, et te servir 
d’Elohim. 

« Si ton fr^re devient pauvre et qu’il se vende a toi, tu 
ne le soumettras pas au labeur d'un esclave; il te sera 
comme un mercenaire et un passager. Ainsi te servira-t-il 
jusqu’a I’annde du jubile, oil il te quittera, lui et ses en- 
fants, pour retourner dans sa famille et dans la propriety 
de ses p£res. — Car ils sont mes serviteurs que j’ai fait 
sortir de Mi^raim, et ils ne seront point vendus comme 
des esclaves. — Tu ne domineras pas sur ton frere avec 
rigueur, mais tu craindras ton Elohim. 


* Nombr. xxxv. 

** Deut. xv, 7 ss; xxm, 20. — Ex. xxn, 24. 
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« Ton esclave male et femelle, c’est des nations tes voi- 
sines que tu l’acquerras, ainsi que parmi les fils des pas- 
sages et des colons qui habitent avec toi. C’est d'eux et 
de letfrs families r&idant parmi vous et ayant enfant^ en 
votre pays, que vous tirerez vos esclaves, et ils seront 
votre propri&e. Ce sera un heritage dont profiteront 
vos fils apr&s vous et qu’ils possederont perpetuellement. 
Mais s’il s’agit des Ben6-Israel, personne ne dominera 
rigoureusement sur son fr£re. 

« Si le colon ou Tetranger habitant pres de toi s’est enri- 
chi et que ton frere appauvri se vende a lui ou a la lign^e 
d'une famille etrangere, il y aura pour lui, apr&s la vente, 
un rachat : un de ses fr&res, ou son oncle, ou bien le 
fils de son oncle, ou quelqu’un de sa chair ou de sa 
famille, le rachetera; ou bien s’il s’enrichit ilse rachetera 
lui-meme. Alors on comptera avec Tacqu^reur depuis 
l’ann^e de la vente jusqu’a celle du jubiie, et l’argent du 
prix s’estimera a raison du nombre des ann^es; le temps 
de son service lui sera compte comme les journees d’un 
mercenaire. Reste-t-il beaucoup d'ann^es, il paiera le 
rachat en consequence, faisant defalcation surl’argentde 
Tacquisition. S’il reste peu d'annees jusqu’au jubiie, il en 
fera pareillement le compte, reglant l<i-dessus le prix du 
rachat. 

« L’lsradlite sera, dans ce cas, chez son maitre, chaque 
annee, comme un mercenaire, sans etre traite sous vos 
yeux avec rigueur. Si le rachat ne se fait point, il sera 
du moins libere au jubiie, lui et ses fils. Car les Ben£- 
Jsrael sont mes serviteurs, & moi, lesquels j'ai tires du 
pays de Mi$rai'm. Je suislahve, votre Elohim. 
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« Ne vous faites point de vanit^s (idoles) ; ne vous dressez 
ni images tailldes, ni cippes, et dans votre terre, gardez- 
vous de planter des pierres avec figures pour vous proster- 
ner devant elles. Car c'est moi, Iahve, qui suis votre Elohim. 

« Observez mes sabbats et venerez mon sanctuaire*. 
Moi, je suis Iahv6. 

« Si vous marchez dans mes prescriptions et gardez mes 
ordonnances de fagon a les accomplir, je vous donnerai 
mes pluies en leur saison pour que la terre fournisse sa 
rdcolte, et l’arbre des champs son fruit. Alors le foule- 
ment du ble ira jusqu’a la vendange, et la vendange jus- 
qu*aux semailles; vous aurez a sati^td manger, et en 
securite vous habiterez votre sol. Je donnerai la paix 
au pays, de manure que vous reposerez sans que per- 
sonne vous dpouvante. Toute bete mauvaise, je l’dloi- 
gnerai de votre terre, et ferai en sorte que l’epde n’y 
passe plus**. Vous en chasserez vos ennemis, et par l'epee 
ils tomberont devant vous. Cinq d’entre vous en pour- 
suivront cent, et cent en poursuivront dix mille***. Vos 
ennemis, en votre presence, tomberont sous l’dpee. 


* L6vit. xix, 30. 

** Deut. xxxiii, 30. 

*** II y a ici un veritable mouvement poetique et un commencement 
de paraltelisme. 
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« Me tournant vers vous, je vous ferai fructifier et mul- 
tiplier, et j’etablirai mon pacte avec vous. Vous mange- 
rez de Tavant-derni^re recolte, et vous tirerez l’ancienne 
pour faire place a la nouvelle. Au milieu de vous je met- 
trai mon pavilion, je ne vous aurai point & contre-coeur. 
Parmi vous je me promenerai. Je serai votre Elohim, et 
vous serez mon peuple. 

« Moi, je suis Iahve, votre Dieu, qui vous ai tir^s de la 
terre de Mi^raim pour que vous soyez mes serviteurs; 
c’est moi qui ai rompu les bois de votre joug et vous ai 
fait marcher & tete levee. Mais si vous ne m’ecoutez pas 
et n’accomplissez point ces ordres, si vous m^prisez mes 
prescriptions, et dedaignez mes jugements, de facjon a ne 
point pratiquer tous mes commandements et b briser 
mon alliance, je saurai bien vous en donner retribution. 
Je commettrai sur vous la terreur, la langueur et la fievre, 
lesquelles consument les deux yeux et ruinent la vie. En 
vain s&merez-vous, vos ennemis mangeront vos semailles. 
Je tournerai ma face contre vous, et tous vos adversaires 
vous frapperont. Ceux qui vous haissent seront vos mai- 
tres; et vous fuirez meme quand on ne vous poursuivra 
pas. 

« Que si encore vous ne m’dcoutez point, je continuerai 
de charier sept fois vos crimes. Je briserai la hauteur de 
votre puissance; je rendrai vos cieux comme du fer, et 
votre terre comme de l'airain. Vos forces s'useronten 
vain, car votre sol ne fournira point sa recolte, ni l’arbre 
du pays son fruit. 

« Si vous persistez toujours a ne point cheminer avec 
moi et a ne vouloir point m’ob&r, je vous chatierai encore 
sept fois plus que Vos p£ch6s. Contre vous je lancerai le 
fauve des champs, pour qu’il tue vos enfants, ddchire 
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votre bdtail et vous diminue, de sorte que vos chemins 
soient deserts. 

« Que si vous ne vous etes point amendes et que vous alliez 
a mon encontre, je marcherai pareillement & la votre et 
vous frapperai au septuple de vos p£ch6s. Contre vous 
j’am&nerai l*£pde vengeresse de Palliance, devant laquelle 
vous vous ramasserez dans vos villes; je d^pecherai vers 
vous la peste, et vous serez livres a la merci de Tennemi. 
Quand je vous aurai brise le baton de la nourriture*, dix 
femmes auront votre pain dans le meme four, et vous ren- 
dront votre pain au poids, de sorte que vous mangerez 
sans etre rassasies. 

« Si malgrd cela vous ne m’^coutez pas et si vous marchez 
contre moi, je marcherai furieusement contre vous et 
vous chatierai de vos pechds au septuple. Vous mangerez 
la chair de vos fils et celle de vos filles, je ddtruirai vos 
bamoth (hauts lieux) et couperai vos cippes solaires. Je 
mettrai vos cadavres sur les cadavres de vos idoles, et 
mon ame vous aura en horreur. En ddsert je changerai 
vos villes, et je ddvasterai vos sanctuaires; je ne respi- 
rerai point vos suaves parfums. Le sol, je le ravagerai 
tellement que vos ennemis habitant sur cette terre en 
seront stupdfaits. Pour vous, je vous vannerai parmi les 
nations et d^gainerai P£p£e contre vous. Ainsi votre sol 
sera devastd et vos villes seront un desert. Alors la terre 
prpndra plaisir a ses sabbats (repos), tout le temps de sa 
devastation, pendant que vous habiterez le pays de vos 
ennemis **. Oui, la terre alors se reposera et se rdjouira 
de ses sabbats. 

* La nourriture comparee a un baton qui soutient Phomme. 

** (?eci indique bien pour ce morceau le commencement de la captivity. 
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« Pendant sa desolation, elle prendra le repos qu’elle 
n’a pas eu au temps que vous y sejourniez. 

« Quant a ceux de vous qui resteront, je jetterai la 
lachete dans leur coeur, au pays de leurs ennemis, telle- 
ment que le bruit d’une feuille agit^e les mettra en fuite 
et qu’ils se sauveront comme devant P^pde, tombant 
sans que personne les poursuive. Ils se jetteront parterre 
Pun Pautre comme devant P^p^e, sans que nul les pour- 
chasse. Vous ne tiendrez pas debout contre vos adver- 
saires, mais vous pdrirez parmi les gentils, et le sol de vos 
ennemis vous d^vorera. 

« Les survivants d’entre vous fondront dans le pays de 
vos ennemis, a cause de leurs iniquit^s, et aussi de celles 
de leurs p&res. Si alors ils confessent leurs fautes et les 
fautes de leurs peres, — quand ils ont transgress^ mes 
ordres et marche & mon encontre, et que moi-meme j’ai 
marche contre eux, les amenant dans la terre de leurs 
ennemis; — si leur cceur incirconcis s’humilie et qu’ils 
jouissent de leurs pdchds*, alors je me rappellerai mon 
alliance avec Iaaqob, avec I$ehaq, avec Abraham, et je 
me souviendrai du pays. 

« Quand la terre aura abandonn^e d’eux et qu’elle 
jouira de ses sabbats pendant sa devastation et leur 
absence, et qu’ils recueilleront les fruits de leurs fautes, 
pour avoir m^prise mes jugements et pris mes prescrip- 
tions a contre-cocur, dans ce temps-U, lorsqu’ils seront 
au pays de leurs ennemis, je ne les mepriserai point, ni 
ne les aurai a oontre-coeur, de fa$on a les achever et & 
rompre mon alliance avec eux, car je suis Iahvd, leur 
Elohim, Je garderai en leur faveur le souvenir de mon 

* C’est-a-dire : en recueillent les fruits. 
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pacte premier, quand, aux yeux des gentiis, je les tirai 
de la terre de Mi^raim, pour 6tre leur Elohim, moi, 
Iahvd. » 


Voila les prescriptions, les jugements et les lois qu’en- 
tre lui et les Ben6-Israel 6tablit Iahve, par le ministere 
de Mosche, sur le mont Sinai *. 

* Id, avec cette c!6ture, se termine le code commence au chapitre xvii. 


Digitized by v^ooQle 


LfcVlTIQUE. XXVII, 1 - 8 . 


9 * 


(Vceux volonrairesj 


XXVII 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosch6 (MoTse) : 
« Parle ainsi aux Bene-Israel : « Quelqu'un accomplit-il 
un voeu*, les personnesappartiendronta Iahve d'apr&s ton 
estimation. Pour le male de vingt ans a soixante,ton esti- 
mation sera de cinquante sides d’argent, en sides du sanc- 
tuair6. S’agit-il d’une femme, ton estimation sera de trente 
sides. 

« Si c’est une personne de cinq a vingt ans, ton esti- 
mation sera, pour un male, de vingt sides; et pour une 
femme, de dix. Si c'est un enfant d'un mois a cinq ans, 
ton estimation sera, pour un male, de cinq sides d’argent*, 
et pour une fille, de trois sides d’argent. 

« Est-il question d’une personne de soixante ans et au- 
dessus, si c’est un male, ton estimation sera de quinze 
sides; et de dix, si c'est une femme. 

« Quand la personne est trop pauvre pour ton estima- 
tion, on la pr^sentera au pretre, lequel fixera le prix. 

* II s’agit du voeu portant sur le don de la personne elle-meme. 
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C'est en raison de ce que pourra foumir celui qui a fait 
le voeu, que le pretre indiquera la somme a donner. 

« Si ce sont des animaux dont on doit faire l’ofFrande* 
Iahvd, tout ce qui aura £tb donnb de cette sorte sera 
sacrd. On ne le changera point; on n'en mettra pas un 
bon b la place d'un mauvais, ni un mauvais a la place d'un 
bon. Toutefois, s’il substitueune bete a une autre, toutes 
les deux, dans ce cas, seront saintes. 

« Si c’est quelque bete impure dont on ne peut faire 
offrande a Iahve, on la prbsentera au pretre, lequel l'esti- 
mera a une valeur moyenne, entre un bon et un mauvais 
animal. Ainsi sera-t-il fait selon l’estimation du pretre. 
Veut-on racheter la bete, on ajoutera le cinquibme au 
prix fix£. 

« Quelqu’un consacre-t-il sa maison b Iahvd, le pretre 
l’estimera moyennement, entre une bonne et une mau- 
vaise maison, et on s'en tiendra a son prix. Celui qui a 
consacrb sa maison la veut-il racheter, il ajoutera .le cin- 
quibme a la valeur determine, et elle lui demeurera. 

« Si quelqu’un consacre une portion de ses champs b 
Iahvb, tu feras ^estimation d’aprbs la semaille; le homer 
d’orge seraestimb cinquante sides d’argent. Consacre-t-il 
son champ des l’annbe du jubild, on s’en tiendra b ton 
estimation. Si c'est apr&s le jubile, le pretre fixera l’ar- 
gent en raison des ann^es qui restent jusqu’a celle du 
jubile, et on diminuera ton estimation. Mais celui qui a 
consacr^ le champ le veut-il racheter, il ajoutera un cin- 
quibme au prix de ton estimation, et elle lui demeurera. 
S’il ne rachbte point la piece de terre ou s’il la vend b 
un autre, elle ne se rachetera plus pas s6 le jubile, elle 
appartiendrii a Iahv£ comme un objet vou 6, et deviendra 
proprtet^ sacerdotale. 
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« Quelqu’un consacre-t-il <1 Iahv^un champ acquis, ne 
faisant point partie de son patrimoine, le pr£tre en fixera 
le prix d’apr&s ton estimation, en raison de l'ann^e plus 
ou moins prochaine du jubild, et il paiera le jour m£me. 
C’est une chose consacrde a Iahv£. L’annee du jubild, 
le champ retournera a son vendeur du patrimoine de 
qui il fait partie. 

« Toutes tes estimations seront en sides du sanctuaire, 
lequel side est de vingt gueras *. 

« Toutefois, en dehors des voeux, se tiennent les pre- 
miers-nes du gros et du menu troupeau; soit boeuf, soit 
brebis; ils appartiennent de droit <1 Iahvd. S’il s’agit d’une 
h£te impure, on la rachdera d’apr&s ton estimation, en 
y ajoutant le cinqui&me; si elle n’est point rachetde, on 
la vendra en raison du prix que tu auras f\x6. 

« Aucun objet voue par quelqu'un, dans son bien, & 
Iahve, soit homme, soit animal, soit champ de son patri- 
moine, ne saura etre ni vendu, ni rachet^; toute chose 
vou£e en effet appartenant excellemment a Iahvd. Tout 
ce qui est vou6 parmi les hommes ne se peut racheter, 
mais doit mourir. 

« Toute dime des produits de la terre, soit de la recolte, 
soit des fruits, appartient a Iahv6 et lui est consacrde. 
Mais si quelqu’un veut racheter de sa dime, il y ajoutera 
le cinquieme. 

« Toute dime du b^tail et du menu troupeau, le dixieme 
de tout ce qui passe sous le baton** sera consacrd a Iahve. 
Point de choix entre ce qui est bon et mauvais, point de 
betes dchangees. Si on substituait une b£te ^ une autre, 

* Le side pesait 14 gr. 16. 

** Sous le baton du berger. 
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toutes les deux seraient consacrdes, sans pouvoir etre 
rachetdes. » 


Telles sont les ordonnances que Iahv6 donna par 
Mosche aux Bene-Israel, sur le mont Sinai. 
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I 


oici ce que Iahve dit a Mosch£ dans le desert 
de Sinai, a l’int^rieur de l’oel-moed (tente de 
convocation), le premier du deuxi&me mois, 
Pan deux de la sortie de Migraim (Egypte) : 
« Denombrez toute la communaut^ des Bene-Israel, par 
clans et par maisons, en supputant tous les males, tete par 
tete, depuis l^ge de vingt ans et au-dessus, tout ce qui est 
bon pour la milice, en Israel. Vous les examinerez par 
ordre de bataille, toi et Aaron. Avec vous, il y aura un 
homme par tribu, celui-U £tant chef de maison patriarcaie. 

« Voici lesnoms des hommes qui se tiendrontavec vous : 
Pour Reoub&n, Eli(;our ben-Schedeour ; pour Schimeon, 
Scheloumiel b&n-£ourischaddai*; pour Iehouda, Nah- 

* II faut remarquer la quantite de noms formes avec El, dieu. 
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NOMBRES. I, 


schon ben-Amminadab; pour Issakar, Nethaneel bin- 
£ouar; pour Zebouloun, Eliab b&n-Helon; pour les 
Bene-Iosseph : d’tphraim, Elischama b&n-Ammihoud, — 
de Menassche, Gamliel b&n-Pedah<;our-, pour Biniamin, 
Abidan ben-Guideoni; pour Dan, Ahiezer ben-Ammi- 
schaddai; pour Ascher, Pagueiel b&n-Okran; pour Gad, 
Elyassaph b&n-Deouel; pour Naphthali, Ahira ben-£nan. » 

Voila ceux de la communaute que Ton convoqua; 
c’etaient les nassis* des tribus patriarcales, les tetes des 
bandes d’lsrael. Mosche et Aaron prirent ces hommes 
designespar leur nom; ettoute la reunion fut rassembl^e 
le premier du deuxi&me mois, et le peuple denombre 
par maison et par famille. On les compta tous de vingt ans 
et au-dessus, tete par tete, comme Iahv£ Pavait ordonne a 
Mosche. Ainsi les ddnombra-t-il dans le desert de Sinai. 

Les generations des Bene-Reouben, l’ain6 d’lsrael, par 
maisons et par families, &ant comptees t£te par tete, tous 
les males de vingt ans et au-dessus, bons pour la milice, 
donn&rent comme recensement a la tribu de Reoub&n : 
quarante-six mille cinq cents hommes. 

Les generations des Bene-Schimeon, par maisons et 
par families, comptees tete par tete, tous les males de vingt 
ans et au-dessus, bons pour la milice, donn&rent comme 
recensement a la tribu de Schimeon: cinquante-neuf 
mille trois cents hommes. 

Lesgdnerations des Bene-Gad, par maisons et par families, 
comptees tete par tete, tous les males de vingt ans et au- 
dessus, bons pour la milice, donnirent comme recense- 
ment a la tribu de Gad : quarante-cinq mille six cent 
cinquante hommes. 


* On reconnaitra facilement en tout ce morceau le premier Elohiste. 
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IOI 


Les generations des Bene-Iehouda, par maisons et par 
families, comptees tete par tete, tous les males de vingt 
ans et au-dessus, bons pour la milice, donnirent comme 
recensement la tribu d'lehouda : soixante-quatorze mille 
six cents hommes. 

Les generations des Bene-Issakar, par maisons et par 
families, comptees tete par tete, tous les males de vingt 
ans et au-dessus, bons pour la milice, donn£rent comme 
recensement & la tribu d’Issakar: cinquante-quatre mille 
quatre cents hommes. 

Les generations des Bene-Zebouloun, par maisons et 
par families, comptees tete par tete, tous les males de 
vingt ans et au-dessus, bons pour la milice, donn£rent 
comme recensement <1 la tribu deZebouloun : cinquante- 
sept mille quatre cents hommes. 

Pour les Bene-Iosseph : les generations des Bene- 
Ephraim, par maisons et par families, comptees de vingt 
ans et au-dessus, tous les hommes bons pour la milice, 
donnerent comme recensement a la tribu d’Ephraim : 
quarante mille cinq cents; 

les generations des Bene-Menassche, par maisons et par 
families, comptees de vingt ans et au-dessus, tous les 
hommes bons pour la milice, donnerent comme recense- 
ment la tribu de Menasschd : trente-deux mille deux cents. 

Les generations des Bene-Biniamin, par maisons et par 
families, comptees de vingt ans et au-dessus, tous les hom- 
mes bons pour la milice, donnerent comme recensement 
a la tribu de Biniamin : trente-cinq mille quatre cents. 

Les generations des Ben£-Dan, par maisons et par 
families, comptees de vingt ans et au-dessus, tous les 
hommes bons pour la milice, donnerent comme recen- 
sement & la tribu de Dan : soixante-deux mille sept cents. 
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Les generations de Bene-Ascher, par maisons et par 
families, comptees de vingt ans et au-dessus, tous les 
hommes bons pour la milice, donnerent comme recense- 
ment a la tribu d’Ascher : quarante et unmille cinq cents. 

Les generations des Bene-Naphthali, par maisons et par 
families, comptees de vingt ans et au-dessus, tous les hom- 
mes bons pour la milice, donn&rent comme recensement k 
la tribu de Naphthali : cinquante-trois mille quatre cents*. 

Voilk ceux dont Mosche, Aaron et les douze nassis, un 
par tribu patriarcale, firent le recensement. Tous les 
recens^s d’lsrael, par families, de vingt ans et au-dessus, 
tous les hommes bons pour la milice, furent au nombre 
de six cent trois mille cinq cent cinquante. 


* Les Hebreux sont recenses plus tard tribu par tribu, au chap, xxvi 
des Nombres. Or, leur chiffre, au lieu d’aller en progressant, aurait dimi- 
nue. Void les deux denombrements en un seul tableau. 


Ruben 

. . . 46,500 

43,730 

Simeon 

. . . 59,300 

22,200 

Gad 

• • 45,650 

40,500 

Juda 

. . . 74,600 

76,500 

Issakar 

. . . 54,400 

64,300 

Zabulon 

. . . 57,400 

60,500 

Ephraim 

. . . 40,500 

32,500 

Manasse 

. . . 32,200 

52,700 

Benjamin .... 

. . . 35,400 

45,600 

Dan 

. . . 62,700 

64,400 

Aser 

. . . 41,500 

53,400 

Nephthali .... 

• • • 53,400 

45,400 


603,550 

601,730 


Dans le chap, xi, 21, Nombres, il est question de 600,000 hommes de 
marche, ce qui donnerait pour la masse du peuple un chiffre enorme. — 
De meme, Exode xxi, ou Ton compte 600,000 sans les enfants. — Dans 
l'Exode xx vm, 26, on a le meme chiffre que dans le premier tableau 
603,1,50. 
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Les Levites, comme tribu patriarcale, ne furent point 
recens^s avec les autres. Iahve, en effet, avait dit a 
Mosche : « Ne comprends point dans le recensement la 
tribu de Levi, et ne releve pas leurs pr^mices au milieu 
des Bene-Israel; mais prepose-les a la demeure du timoi- 
gnage , a tous ses ustensiles et a tout son mobilier. A eux 
le soin de tout le Mischkan (demeure) et de ses usten- 
siles; ils en seront charges et camperont autour. Quand 
on ploiera le Mischkan, ce sera aux Ldvites de l’abaisser, 
et a l’endroit du campement ils le redresseront; si un 
etranger Tapprochait, il serait mis a mort. 

« Les Bene-Israel se tiendront, chacun dans son camp, 
pres de son eteadard, par ordre d’armee. Mais lesLdvites 
camperont autour de la demeure du tdmoignage, afin qu’il 
n’y ait point d’indignation contre la communautd des 
Bene-Israel. Aux Levites la garde de la demeure du t6- 
moignage. » Les Bene-Israel accomplirent tout ce qu’Iahvd 
avait ordonnd & Mosch£. 

Ainsi firent-ils. 


II 


lahvd s’adressa en ces termes a Moschd et k Aaron : 

« Chacun prbs de sa banni&re et pr hs des signes* par- 

* Ces expressions designent la banniere des grandes tribus, et les pe- 
tites bannieres des families ou groupes de families. D’apres une tradition 
thalmudique, la banniere de Juda aurait port6 l’image du lion; cellede 
Ruben, l’image d’un homme ou d’une tete d’homme; celle d’£phraim, 
l’image d’un taureau; celle de Dan, l’image d’un aigle. 
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ticuliers de sa famille, camperont les Bene-Israel. Us 
s’installeront tout autour de l’oel-moed. Tout d’abord, 
vers l’orient sera la banniere du campement d’lehouda 
pour ses bataillons, — le nassi des Ben&-Iehouda, c’est 
Nahschon b&n-Amminadab, et l’arm^e de la tribu s’^leve 
soixante-quatorze mille six cents hommes. — Qu’avec le 
campement d’lehouda soit la tribu d’Issakar, dont le nassi 
est Nethaneel ben-£ouar et les forces recensees de cin- 
quante-quatre mille quatre cents hommes. Puis, la tribu 
de Zebouloun ; — le nassi des Bene-Zebouloun, c’est 
Eliab b£n-Helon,et son armee recensee compte cinquante- 
sept mille quatre cents hommes. 

« De telle sorte que tout le recensement d’lehouda 
sera de cent quatre-vingt-six mille quatre cents guerriers. 
C’est eux qui I&veront le camp les premiers. 

« Au sud la banni&re du campement de Reouben pour 
ses bataillons; — le chef des Bene-Reoub&n, c’est Eligour 
b^n-Schedeour, et leur armde recensde de quarante-six 
mille cinq cents hommes. Pres de Reouben campera la 
tribu de Schimeon ; — le nassi des Bene-Schimeon, c’est 
Scheloumiel b£n-£ourischaddai, et l’armee recensee de 
la tribu compte cinquante-neuf mille trois cents guerriers. 
— Ui aussi, la tribu de Gad avec son nassi Elyassaph b&n- 
Reouel et son armee recensee, au nombre de quarante- 
cinq mille six cent cinquante hommes. 

« Tout le recensement du campement de Reouben 
donne cent cinquante et un mille quatre cent cinquante 
guerriers. 

« Ils seront les seconds & plier leurs tentes. Mais c’est 
le campement de L^vi qui emportera l’oel-moed au milieu 
des autres campements. Comme il aura camp6, chacun 
marchera pr&s de sa banniere. 
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« A Pouest se tiendra pour ses bataillons la banniire du 
campement d’Ephraim *; — le nassi des Ben6-Ephraim, c’est 
Elischama b&n-Ammihoud, et leur troupe recensee compte 
quarante mille cinq cents hommes. — Avec Reoub&n, la 
tribu de Menassch^, dont le nassi est Gamliel ben-Pedah- 
gour, et sa troupe recensee compte trente-deux mille deux 
cents hommes. La encore la tribu de Biniamin qui a pour 
nassi Abidan ben-Guideoni et qui est forte, en troupe 
recensee, de trente-cinq mille quatre cents hommes**. 

« Tous les recens^s du campement d’Ephraim forment 
cent huit mille cent guerriers. 11s sont au troisi&me rang 
dans les marches. 

« La banniere du camp de Dan est au nord pOur ses 
bataillons. Pour nassi les Bene-Dan ont Ahi^zer ben- 
Ammischaddai, et sa troupe recensee donne soixante- 
deux mille sept cents hommes. Avec Dan se tient la tribu 
d'Ascher, dont le nassi est Pagueiel b&n-Okran, et dont la 
troupe recensee compte quarante et un mille cinq cents 
hommes. L«i aussi est la tribu de Naphthali, avec son nassi, 
Ahira b&n-£nan, et ses bandes recensees comptant cin- 
quante-trois mille quatre cents hommes***. 

« Tout le recensement du campement de Dan est de 
centcinquante-sept mille six cents guerriers. Ilsmarchent 
les derniers sous leurs bannieres. » 

Tels sont les recensements des Ben£-Israel par families 
patriarcales. Le compte des campements selon leurs 
bandes s*6!evait & six cent trois mille cinq cent cinquante. 


* Tous les fils de Lea et de sa servante Zilpa sont ensemble. 

** Toute la descendance de Rachel sous la meme banniere. 

*** Ce sont, dans le meme campement, les fils des servantes Bilca et 
Zilpa. 
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On ne denombra point, au milieu des Bene-Israel, les 
L^vitqs, se conformant en cela a ce qu’Iahv^ avait pres- 
ent & Mosche. 

Tout ce quTahv6 avait ordonn^ <1 Mosche, les Bene- 
Israel l’ex^cut&rent; ainsi camperent-ils sous leurs ban- 
nieres, et march&rent-ils par maisons et par families. 


( Venombrement des Levites. Leur service respectif 
dans le sanciuaire *J 


ill 


Voici quels etaient les descendants d’Aaron et de 
Mosche au temps qu’lahv^ parla a Mosche sur la montagne 
du Sinai. 

Tels sont les noms des Ben£-Aaron : Fain 6 Nadab; puis 
Abiou, Eleazar, Ithamar. Voila done les noms des Bene- 
Aarori, les pretres oints d’huile, installs dans le coh&iat. 

Mais Nadab et Abiou Etaient morts** pour avoir pr6- 
sent6 a hhv6 un feu Stranger dans le desert du Sinai, et 
n'avaient point laisse d’enfant, si bien qu'Eleazar et Itha- 
mar faisaient les coh&nes devant Aaron, leur p&re. 


# Premier elohiste. 

** L6vit. x. — C’est par une faute de copiste que « devant Iahv6 » est 
repete dans la meme phrase hebraique. 
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« Fais venir, dit Iahve k Moschd, la tribu de Ldvi, et 
qu’elle se tienne devant Aaron, le pretre, pour le servir*. 
lls exdcuteront tout ce qu’ils doivent a Aaron, ainsi qu’a 
toute la communautd, devant 1’oel-moed, accomplissant 
ainsi tout le service du pavilion. Qu’ils aient soin des 
ustensiles de l’oel-moed et de tout ce qui est a la charge 
des Ben6-Israel, accomplissant ainsi tout le service du pavil- 
ion* 

« A Aaron et k ses fils tu donneras les Levites, qui leur 
appartiendront parmi les Bene-lsrael. Tu les d&igneras 
aussi, Aaron et ses fils, pour exercer le sacerdoce. Tout 
etranger usurpant ces fonctions serait mis k mort. » 

Iahvd parla encore en ces termes k Mosch£ : « Moi, 
j’ai pris les Ldvites du milieu des Bene-lsrael, k la place 
de tout premier-ne, de toute ouverture du ventre. A moi 
sont les Ldvites, car c’est a moi qu’appartiennent tous 
les premiers-nes; quand, au pays de Mi^rai'm (Egypte), 
je frappai ceux des figyptiens, je me suis consacrd tout 
aine en Israel, de l’homme jusqu'a la bete. C’est de moi, 
Iahvd, qu’ils sont la possession. » 

Iahve dit a Moschd dans le desert de Sinai : « Recense 
les Bene-Levi selon leurs families et leurs groupes; tous 
les males d’un mois et au-dessus, recense-les. » Ainsi fit 
Moschd, d’apres l’ordre qu’Iahve lui avait donnd. 

Tels ^taient, par leurs noms, les Bene-Levi : Gudre- 
schon, Qeath et Merari. 

Voici maintement les noms des Bene-Gu^reschon par 
groupes : Libni et Schimei. — Et les Bene-Qeath, par 


* Aaron est la representation du sacerdoce. Les Levites doivent servir 
le pretre. 

** Cette repetition est £galement due 4 une faute de copiste. 
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groupes, &aient : Amram, I<;ear, Hebron etOuzziel. — Et 
les Bene-Merari, par groupes, ^taient: Mahli et Mouschi. 

Voite les groupes de L6vi, separ^s par families. A 
Gu^reschon la maison de Libni et la maison de Schimei. 
C’etaient les maisons des Guereschounnites. En comptant 
tous les males d’un mois et au-dessus, leur recensement les 
portait«i sept mille cinq cents hommes. Les Gu^reschoun- 
nites campaient derri&re le Mischkan, <1 l’ouest, et le 
nassi de la famille, c'^tait Elyassaf b&n-Lael. Leur service 
dans Poel-moed comprenait le Mischkan et la tente, sa 
couverture, le rideau de Pentr^e de Poel-moed, les ten- 
tures de la cour, le rideau qui est i la porte de cette 
cour entourant le Mischkan et Pautel, les cordes du pa- 
vilion et tout ce qui s’y rattache. 

A Qeath appartenaient la maison des Amramites, celle 
des I^earites, celle des H^bronites, et la maison des 
Ozzi&ites. Tels &aient les groupes des Qeathites. Le 
nombre des males d’un mois et au-dessus s’elevait a huit 
mille six cents, charges du service du sanctuaire. Les 
groupes des Qeathites campaient a cot^ du Mischkan, au 
midi : le nassi de la famille, pour les clans des Qeathites, 
c’&ait Eli^aphan b^n-Ouzziel. A eux le soin deParche, de 
la table, du chandelier, des autels, des ustensiles saints 
dont on se servait pour le culte, du rideau et de tout ce 
qui y touche. 

Le nassi des nassis (conducteur des conducteurs) de 
L6vi, c’&ait fileazar ben-Aaron, le coh£ne, prepose a 
tous les officiers charges de la garde du sanctuaire. 

A Merari appartenaient le pavilion des Mahliteset celui 
des Mouschites : tels ^taient les groupes de Merari. Le 
recensement de tous leurs males, d’un mois et au-dessus, 
s’&evait & six mille deux cents. Le nassi de la famille pour 
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les groupes de Merari, c'etait £ouriel ben-Abihail; ils 
campaient cote du Mischkan, au nord. Dans le service 
des Bene-Merari etaient compris les planches du Misch- 
kan, ses barres, ses colonnes et leurs bases, tous ses 
ustensiles et tout ce qui y &ait attach^. De m£me les 
colonnes de la cour qui entourait le Mischkan, avec leurs 
supports, leurs pieux et leurs cordes. Devant le Mischkan 
a 1’orient, devant Voel-moed au lever du soleil *, campaient 
Mosche et Aaron avec les fils de celui-ci, charges du ser- 
vice du sanctuaire pour tous les Bene-lsrael. Un Stranger 
usurpant leurs fonctions etait frappd de mort. 

Tout le recensement des Invites, fait groupe par 
groupe, sur I'ordre d’lahve, par Mosche et Aaron, don- 
nait pour tous les males d’un mois et au-dessus le chiffre 
de vingt-deux mille**. 


lahve dit <1 Mosche : « Recense tous les premiers-n^s 
males des Bene-lsrael, depuis Page d'un mois et au- 
dessus, relevant le nombre des personnes. Tu me sepa- 
reras pour moi, Iahv^, les Levites a la place de tous les 
premiers-nes des Bene-lsrael, et les betes des Levites a la 
place detoutes les betes premi^res-n^es des Bene-lsrael. » 

Mosch6 fit, selon i’ordre d'Iahv£, le recensement de 
tous les premiers-n6s en Israel. Compt^s par personnes 
d’un mois et au-dessus, ceux-ci donn^rent le nombre de 
vingt-deux mille deux cent soixante et treize. 

lahve dit <1 Mosche : « Prends les Levites h la place de 

* II y a ici une variante introduite dans le texte. 

** L'addition de la somme n’est pas exacte. Les chiffres reunis sont de 
300 moins considerables. 
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tous les premiers-nes des Bene-Israel, et les b£t es des 
Levites k la place de leurs betes. Les Levites sont ma pro- 
priety a moi, Iahv^. Pour la rangon des deux cent soixante- 
treize, depassant, parmi les premiers-nes d'Israel, le 
nombre des Levites, prends cinq sides par tete — des 
sides du sanctuaire pesant vingt gueras. — C’est a Aaron 
et k ses fils que tu remettras le rachat des deux cent 
soixante-treize. » 

Mosch6 pergut la rangon des premiers-n^s depassant le 
nombre de ceux que rachetaient les Levites. II recueiliit 
done des premiers-n^s d’Israel, l’argent montant a mille 
trois cent soixante-cinq sides — en sides du sanctuaire; 
— et donna cette somme des rachetes k Aaron et a ses 
fils, selon Lord re d’lahve, comme I'avait ordonne lalivi a 
Mosch 6 *. 


IV 


Iahve s'adressa en ces termes a Moschy et k Aaron : 
« Relive le nombre des Bene-Qeath, du milieu des L£- 
vites, par families et maisons patriarcales, k partir de 
trente ans et au-dessus jusqu’k cinquante, e'est-i-dire 
compte tous ceux qui entrent en rang pour s’employer a 
la tente de convocation. 

« Voici quel sera l’office des Ben£-Qeath k la tente de 
convocation, au lieu tres saint. Quand onpliera lestentes 


* II est bieu evident que cette note marginale ou variante a passe 
dans le texte. 
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pour le depart, Aaron et ses fils viendront descendre le 
voile de tapisserie et en couvriront l'arche du t&noi- 
gnage*. Au-dessus ils placeront une couverture de peau 
de manati, surmontde d’un tapis de pourpre violette; 
puis ils poseront les barres. 

« Sur la table de proposition ils dtendront une draperie 
de pourpre violette, ou ils mettront les plats, les coupes, 
les jattes et les vases libation, ainsi que le pain perp£- 
tuel. Par-dessus ils deploieront une draperie de cramoisi 
qu’ils recouvriront de peau de manati; puis ils poseront 
les barres. 

« Prenant une draperie de pourpre violette, ils en recou- 
vriront le chandelier avec les lampes, les mouchettes, 
les pinces et tous les vases d’huile, dont on se sert pour 
le chandelier. Apr&s quoi, ils le mettront avec tous ses 
ustensiles dans une couverture de peau de manati et le 
poseront sur lesleviers. Sur l’autel d’or ils dtendront une 
draperie de pourpre violette, qu’ils vetiront d’une cou- 
verture de peau de manati, puis placeront les barres. 

« Prenant ensuite tous les ustensiles 1’usage du sanc- 
tuaire, ils les mettront en une tapisserie de pourpre vio- 
lette, revetiront le tout d'une couverture en peau de 
manati et le poseront sur les leviers. 

« Nettoyant descendres l’autel, ils dtendront surlui une 
draperie de pourpre rouge, y deposeront tous les usten- 
siles £ son usage : les encensoirs, les fourchettes, les 
pelles et les coupes, c’est-a-dire tous les instruments de 
l'autel; et sur Tautel etendront alors une couverture en 
peau de manati; puis placeront les barres. 

« Quand Aaron et ses fils auront acheve de couvrir le 


# Ex. xxv et xxvii. 
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sanctuaire et tout son mobilier et qu’ on d^campera, alors 
les Bene-Qeath se presenteront pour porter le fardeau, 
mais sans toucher aux choses saintes, dans la crainte de 
mourir. C’est la charge des Bene-Qeath, & la tente de 
convocation. 

« A Eleazar b&n-Aaron sera devolu le soin de l’huile, 
de l’encens embaumd, de Toblation perpetueiie et de 
1'huile d’onction*. 11 aura la surveillance de tout le Misch- 
kan et de tout ce qu’il contient, savoir du sanctuaire et 
de tous ses ustensiles. » 

Iahve parla en ces termes <i Mosch£ et a Aaron : « Ne 
retranchez pas du milieu des L^vitesla tige des families de 
Qeath. Ainsi ferez-vous a leur endroit pour qu’ils viventet 
ne meurent point quand ils approcheront du saint des 
saints**. Aaron et ses fils, a leur entrde, leur indiqueront 
a chacun son emploi et sa charge, de sorte qu’ils ne vien- 
nent point, meme un instant, regarder le sanctuaire quand 
on l’enveloppe, ce qui les ferait frapper de mort. » 

Iahve s’adressa en ces termes a Mosch^ : « D^nombre 
pareillement les Bene-Guereschon, d’apr^s leurs maisons 
patriarcales et leurs families; depuis trente ans et au- 
dessus jusqu’a cinquante, tu les recenseras, c’est-a-dire 
tous ceux qui peuvent etre enregimentes pour faire le 
service de Toel-moed (tente de convocation). 

« Voici a quoi seront occupees les families du Gu^re- 
schounnite, dans leur service etleur charge. Elies porteront 

# Ex. XXVII, 20 ; XXVIII, 5; XXIX, 38; XXX, 24. 

** II y a ici des doutes sur le sens. Une mauvaise ponctuation et des 
fautes de copiste ont probablement alters ce passage, qui semble devoir 
se construire ainsi : « ... et ne meurent point. Quand Aaron et ses fils 
cntreront dans le Saint des saints, ils leur indiqueront..., » etc. 
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les tentures du Mischkan, l’oel-moed, sa couverture, celle 
en peau de manati dominant tout, la draperie qui est a 
la porte de la tente de convocation, les tentures de la 
cour, la draperie placee a la porte de la cour entourant 
le Mischkan, l’autel et ses cordes, tous les objets de leur 
office. Tout ce qui devra etre fait, ils Paccompliront. De 
l’ordre d’Aaron et de ses fils dependra tout le service des 
Bene-Guereschon, dans toutes leurs charges et toutes leurs 
fonctions, et vous les dtablirez gardiens de tout ce qui 
rentre dans leur office. 

« Voila le service des families des Bene-Guereschon dans 
la tente de convocation; ils y vaqueront sous la direction 
d’lthamar fils d'Aaron, le pretre. 

« Les Bene-Merari, tu les recenseras d’apres leurs fa- 
milies et leurs maisons patriarcales. Depuis trente ans et 
au-dessus jusqu'a cinquante, tu les ddnombreras, c’est-^- 
dire tous ceux qui peuvent etre comptes pour le service 
de Toel-moed. Voici ce qu’ils auront, pour leur charge, 
a garder en tout leur service dans la tente de convoca- 
tion : les planches du Mischkan avec leurs traverses, leurs 
colonnes et leurs supports; les colonnes placees autour 
de la cour, leurs supports, leurs pieux et leurs cordes, 
enfin tous les objets qui s’y rattachent et le service lie a 
ces choses. Vous compterez par leurs noms tous les us- 
tensiles confies a leurs soins. Tel est Tofficedes families 
des Bene-Merari, dans l’oel-moed , sous la direction 
d’lthamar, fils d’Aaron le pretre. » 

Alors Mosch6, Aaron et les nassis (conducteurs) de la 
communaute se mirent k recenser les Bene-Qeath , par 
families et par maisons patriarcales, & partir de trente ans 
et au-dessus jusqu’i cinquante, c’est-a-dire tous ceux qui 
pouvaient etre comptes pour le service de la tente de 

iv. 8 
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convocation. Leur recensement, d'apris leurs families, 
s’eleva a deux mille sept cent cinquante. Tels furent les 
enregistres des families du Qeathite, qui devaient servir 
dans l’oel-moed et que denombrerent Mosche et Aaron, 
sur l’ordre d’lahve transmis par Mosche. 

Les enregistrds des Bene-Gu^reschon, par families et par 
maisons patriarcales, de trente ans et au-dessus jusqu’a 
cinquante, tous ceux qui etaient marquds pour le service 
dans la tente de convocation, atteignirent le chiffre de 
deux mille six cent trente. Tels furent les enregistres des 
families des Bene-Gudreschon, qui devaient servir dans 
l’oel-moed et que, sur l'ordre d’lahve, denombrerent 
Mosche et Aaron. 

Les enregistres des Bene-Merari, par families et par 
maisons patriarcales, depuis trente anset au-dessus jusqu’a 
cinquante, tous ceux qui etaient marques pour le service 
dans la tente de convocation, atteignirent le chiffre de 
deux mille deux cents. Tels furent les enregistres des 
families des Bend-Merari que denombrerent Mosche et 
Aaron, sur l’ordre d’lahve transmis par Mosche. 

Le total de ceux que Mosche et Aaron denombrerent 
entre les Levites, par families et par maisons patriarcales, 
depuis trente ans et au-dessus jusqu’a cinquante, le total 
de tous ces hommes qui devaient £tre employes au ser- 
vice de l’oel-moed, s’dleva a huit mille cinq cent quatre- 
vingts. Ce fut sur Pordre d’lahve qu’on en fit le recense- 
ment, sous la direction de Mosche, notant chacun suivant 
sa fonction et sa charge. 11s furent enregistres selon 
qu’Iahve l’avait ordonne a Mosche. 
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( Ordonnances diversesj 


•V 


Iahve s’adressa en ces termes & Moschd : « Ordonne 
aux Bene-Israel de renvoyer du camp tout Iepreux, tout 
ce qui a un ^coulement, ou qui s’est souille pres d’un 
cadavre*. Soit homme, soit femme, vous le rejetterez 
hors de Tenceinte des tentes pour qu’il ne rende pas 
impurs ces campements au milieu desquels Moi je 
reside. » , 

Ainsi firent les Bene-Israel, les chassant hors du cam- 
pement. Comme hhv6 l’avait dit a Mosche, ainsi firent-ils. 


Iahve s’adressaen ces termes a Mosche : « Dis aux Bene- 
Israel : « Toute personne, homme ou femme, qui aura 
commis n’importe quelle faute contre quelqu’un, de 
fagon a offenser Iahve et <1 pecher, confessera la faute 
qu’elle a faite et la prendra sur sa tete, ajoutant un cin- 
quieme a la compensation, et le donnant a celui qu'elle 


* Levit. xiii, xv, xix, xxi. 
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aura l&d *. Si celui-ci n'a point de goel (vengeur), pour 
recevoir la compensation, elle reviendra & Iahv£, c’est-a- 
dire au cohene, sans prejudice du holier de pardon neces- 
saire pour expier le delit. Toute offrande d’elevation ** 
consacr^e par les Bene-Israel et apportee au cohene sera 
le bien de celui-ci. Ce que chacun aura consacr^ lui 
appartiendra ; ce que chacun aura donn£ au coh&ne 
deviendra la possession dece dernier***. » 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosch£ : « Parle aux 
Bene-Israel et dis-leur : « Si une femme a decline de son 
devoir, et commis une faute contre son mari, laissant 
coucher avec elle un autre homme d’un coucher de 
semence, ^ I’insu de son epoux, et si en tel secret elle 
s’est souillee, qu'il n’y ait point contre elle de tdmoin et 
qu’elle ne se soit point fait surprendre; dans cette occa- 
sion un souffle de jalousie passe-t-il sur le mari et soup- 
gonne-t-il sa femme; ou bien celle-ci est souillee, ou 
bien c’est simplement un souffle de jalousie, et la femme 
n’est pas coupable. Le mari am&nera alors son dpouse 
vers le cohene et pr&s d’elle apportera TofiPrande de 
celle-ci, soit un dixieme d'epha de farine d’orge, sans 
toutefois y repandre d’huile et l’accompagner d’encens, 

* Levit. v, 14 s. ; vii, 1 s. 

** II y avait l’agitation et Pelevation, les offrandes agitees et les 
offrandes elevees. (Voir tome III, p. 272.) 

*** Nous sommes ici en presence de plusieurs textes surajoutes les uns 
aux autres. 
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car ce sera une minha (oblation) de jalousie, une minha 
de souvenir pour rappeler l'iniquite. Le cohine offrira 
cette oblation et la pr^sentera devant Iahve. Puis, prenant 
de l’eau sanctifide dans un vase de terre, et de la poussi&re 
appartenant au sol du Mischkan et qu’il jettera dans l’eau, 
le coh^ne placera la femme debout devant Iahve, 
depouillera la tete de celle-ci, et lui mettra dans la main 
la minha de souvenir, — c’est f oblation de jalousie, — 
tandis quelui-m£me, dans sa main, tiendra les eaux am&res 
des maledictions. Adjurant alors la femme, le coh&ne lui 
dira : « Si personne n’a couche avec toi, et si tu n’as pas 
« devid jusqu’& la souillure avec un autre que ton mari, 
« sois a l'abri de ces eaux de maledictions. Mais si tu as 
« devie avec un autre que ton mari, et si tu t'es souiliee, 
« un autre homme que le tien couchant avec toil... » Le 
coh£ne, adjurant la femme avec cette formule, lui dira : 
« Qu’Iahve en fasse une execration et un jurement au 
« milieu du peuple, livrant tes hanches a la maigreur, et 
« ton ventre & l'enflurel Que ces eaux de maledictions 
« entrent dans tes entrailles pour enfler ton ventre et 
« faire maigrir tes hanches! — Amen, amen, » — ajoutera 
la femme. 

« Alors le cohene ecrira ces execrations sur un rouleau 
et les effacera avec les eaux am^res; apres quoi, il fera 
boire a la femme les eaux ameres de maledictions qui 
entreront en elles pour la combler d’amertume. 

« Le cohene recevant ensuite de la main de la femme 
Toffrande de jalousie, Tagitera devant Iahve et la posera 
sur l’autel. II prendra plein sa main de TofFrande, c # est-a-dire 
la partie reserve, et la fera fumer sur l'autel; apres quoi il 
presentera l’eau k boire & la femme. Le breuvage absorbe, 
si la femme est impure et a pdche contre son mari, les 
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eaux de maledictions entreront en elle pour la combler 
d’amertume, son ventre se gonflera, ses hanches tombe- 
ront, et elle sera un objet d’ex^cration au milieu de son 
peuple *. Mais si la femme n'est pas souill^e et qu’elle 
soit pure, elle sera rehabilitee et produira une pos- 
t^riti. 

« Telle est la loi de jalousie, lorsque la femme decline 
d’aupr&s de son mari et fait Timpudique; ou bien lorsque 
sur le mari passe un souffle de jalousie, qu’il soup^onne 
son Spouse et la fait se tenir devant Iahv6. Le coh&ne 
remplira vis-a-vis de la femme toutes ces prescriptions. 
Le mari sera innocent de l’iniquite; c'est l’^pouse seule 
qui portera sa faute. » 

* Les repetitions indiquent de3 gloses qui auront passe dans le texte. 
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* Le morceau qui suit, <Tuue seule venue, semble bien appartenir 
directement au premier elohiste. 
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VI 


Iahvd s’adressa en ces termes a Mosche : « Parle aux 
Bene-Israel et dis-leur : « L’homme ou la femme qui, par 
un voeudenazir, se voudra consacrer & Iahvd, s'abstiendra 
de vin et de bi&re ferment^e, sans boire mdme du 
vinaigre de vin ou de biere fermentde, ni rien provenant 
du raisin; le raisin en pain, ou sec, il ne le mangera 
meme pas. 

« Pendant tout le temps de son nazir^at, il ne gofttera 
rien de ce qui vient de la vigne, depuis le pepin jusqu’a 
la peau. Tous les jours de son voeu de nazir, le rasoir ne 
passera point sur sa tete; jusqu’i ce que soit dcould le 
temps de sa consecration & Iahvd, il sera une chose 
sainte pour Iahve et laissera grandir la chevelure de sa 
tete. — Tout le temps de son nazirdat Iahvd, il n’ap- 
prochera pas d’un cadavre, qu'il soit de son pere, de sa 
m£re, de son frere ou de sa sceur; il ne se souillera point 
par eux, apr&s leur mort : car le nazirdat de son Elohim 
est sur sa tete; tous les jours de son nazir^at, il est une 
chose sainte pour Iahve. 

<c Si pres de lui quelqu’un venait parfois<t mourir subi- 
tement, de fa^on rendre impur son nazir^at, il devra 
raser sa t£te, au jour de sa purification, c'est-i-dire que 
le septi&me jour il se rasera. Le huitieme, il apportera 
deux tourterelles ou deux petits de colombe, vers le 


Digitized by v^ooQle 



122 


NOMBRES. VI, 10-20. 


pr£tre, a l’entree de Foel-moed (tente de convocation). 

« Le cohene en sacrifiera un comme expiation, et 
l'autre en qualite d’holocauste, afin de lui obtenir le par- 
don de la faute dont le cadavre aura et6 la cause. Ce jour- 
1&, le nazir purifiera sa tete, consacrant de nouveau a 
Iahv6 le temps de son nazireat; il offrira un agneau d’un 
an pour le d^lit; les premiers jours ne seront pas supputes, 
parce que son nazir^at est devenu impur. 

« Telle est la loi du nazir. Quand sera accompli son 
temps de consecration, il amenera avec lui <t la porte de 
l’oel-moed et prdsentera a Iahvd un agneau d’un an, 
int£gre, pour holocauste, et une brebis d’un an, parfaite, 
pour le ddlit, et un belier parfait pour sacrifice d’action 
de graces, plus une corbeille de gateaux sans levain faits 
de fine fleur de farine, gateaux ronds petris avec de 
l’huile, et gateaux plats oints d’huile, avec l’offrande et 
les libations qui les doivent accompagner. 

« Le pr£tre presentera le tout devant lahve et fera le 
sacrifice de p6ch£ et l’holocauste, et avec le belier olfrira 
le sacrifice d’action de graces, ainsi qu’avec la corbeille 
de gateaux sans levain, accomplissant aussi Foffrande et 
la libation. 

« A la porte de Toel-moed, le nazir rasera la tete de son 
nazir^at; puis, prenant la chevelurede sa t£te consacrde, 
la livrera au feu qui est sous le sacrifice d*action de 
graces. Puis, prenant 1'dpaule cuite du belier, un gateau 
sans levain dans la corbeille et un gateau plat sans levain, 
le pretre les mettra sur les paumes du nazir, quand celui- 
ci aura coup^ les cheveux consacrds. Le pretre agitera 
ces offrandes devant Iahvd; c’estce qui lui revient avec 
la poitrine d’agitation et la cuisse d’dl^vation. 

« Apres cela le nazir pourra boire du vin. 
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« Telle est la loi du nazir qui aura fait voeu d’une offrande 
& lahvd au sujet de son nazirdat, sans compter ce qu’il 
offrira volontairement; conform^ment k son voeu, ainsi 
fera-t-il, suivantla loi du nazirdat. » 


* Iahve dit a Mosche : « Parle ainsi & Aaron et a ses fils: 
« Vous b^nirez les Bene-Israel avec ces mots : Qu’lahvd 
« tebdnisse et te garde! Qu’Iahvd te fasse luire sa face et 
« te favorisel Que sur toi il ait son visage levd et qu’il te 
« donne le bonheur. » Mon nom, ils le prononceront sur 
les Israelites, que je bdnirai moi-meme. » 

* Cette fin de chapitre, comprenant la formule de benediction des 
pretres, n’a pas de rapport avec ce qui precede. 
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VII 


Apr&s que Moschd (Mo'ise) eut achev£ de dresser le 
Mischkan, de l’oindre et de le consacrer, ainsi que tout 
son mobilier, l'autel et ses ustensiles, quand furent 
accomplies cette onction et cette consecration, les nassis 
d’Israel — chefs des maisons patriarcales — les nassis des 
tribus prepos^s aux recenses, apporterent leurs offrandes 
devant lahve, six chars et douze membres du bdtail, — 
un char pour deux nassis, un bceuf pour un seul, — qu’ils 
amenerent devant le Mischkan. 

« Prends-les de leur parr, dit lahve a Mosche, pour le 
service de Toel-moed, les remettantaux Levites, a chacun 
selon l’ordre de ses fonctions. » Acceptant les chars et le 
betail, Mosche les livra aux Levites, deux chars et quatre 
boeufs aux Bene-Gu^reschon, selon l’ordre de leurs fonc- 
tions; quatre chars et huit boeufs aux Bene-Merari, selon 
Tordre de leurs fonctions, sous la conduite d’lthamar 
fils d’Aaron, le pretre. Aux Bene-Qeath, il ne donna rien, 
parce qu'ils etaient charges du soin de la demeure sainte 
et devaient porter les objets sur Pepaule. 

Puis, les nassis (conducteurs), celebrant la dedicace de 
l’autel le jour qu’il fut oint, apporterent devant l’autel 
leurs presents. « Un nassi, dit lahve a Mosche, fera un 
jour son offrande, un autre nassi l’autre jour, pour la 
dedicace de 1’autel. » Le premier jour, ce fut le tour de 
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Nahschon ben-Amminadab, de la tribu d'lehouda*. Son pre- 
sent fut un plat d’argent du poids de cent trente sides*, 
un bassin d’argent de soixante-dix sides, en sides du 
sanctuaire, les deux objets remplis de fine farine p&rie 
a l’huile, pour offrande; une jatte de dix sides d’or 
pleine d’encens; un taureau, fils du betail, un bdier et un 
agneau d'un an, pour holocauste; un bouc de chevres, 
pour sacrifice de p6ch£; pour celui d’action de graces, 
deux pieces du betail, cinq beliers, cinq boucs, cinq 
agneaux d’un an**. Telle fut l’offirande de Nahschon b&n- 
Amminadab. 

Au second jour, ce fut le tour de Nethaneel ben-(pouar, 
nassi d’Issakar. II offrit son present : un plat d’argent du 
poids de cent trente sides; un vase a verser d’argent de 
soixante-dix sides, en sides du sanctuaire, les deux objets 
remplis de fine farine pdrie a l’huile, pour offrande; une 
jatte de dix sides d’or pleine d’encens; un taureau, fils 
du b&ail, un belier et un agneau d’un an, pour holo- 
causte; un bouc de chevres, pour sacrifice de pdch£; 
pour celui d’action de graces, deux pieces du betail, 
cinq beliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an. Telle fut 
i’offrande de Nethaneel b&n-Qouar. 

Au troisteme jour, ce fut le tour d’Eliab b&n-Helon, 
nassi des Bene-Zebouloun. Comme present, il donna un 
plat d’argent du poids de cent trente sides; un vase a , 
verser d’argent de soixante-dix sides, en sides du sanc- 


* Le detail des offrandes apportees a l’occasion de la dedicace du pa- 
vilion par les principaux des tribus, est d’apres le premier elohiste. 

** Au temps d’fizechiel , on ne connaissait que l’holocauste et le 
sacrifice d’action de graces. Les autres sacrifices datent par consequent 
d’un temps post£rieur a la captivity. 
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tuaire, les deux objets remplis de fine farine pdtrie a 
l’huile, pour ofFrande; une jatte de dix sides d’or 
pleine d’encens; un taureau, fils du beta’ll > un bdier 
et un agneau d’un an, pour holocauste; un bouc de 
chevres, pour sacrifice de p^che; pour celui d’action de 
graces, deux pieces du bdtail, cinq brebis, cinq boucs, 
cinq agneaux d’un an. Telle fut Toffrande d’Eliab ben- 
Helon. 

Au quatri&me jour, ce fut le tour du nassi des Ben 6 - 
Reoub&n, Eligour b&n-Schedeour. Comme present, il 
donna un plat d’argent du poids de cent trente sides; un 
vase a verser d’argent de soixante-dix sides, en sides du 
sanctuaire, les deux objets remplis de fine farine p&rie 
a l'huile, pour ofFrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau, fils du betail, un bdier et un 
agneau d’un an, pour holocauste; un bouc de chevres, 
pour sacrifice de peche; pour celui d’action de graces, 
deux pieces de betail, cinq bdiers, cinq boucs, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut 1’ofFrande d’Eli<;our ben-Sche- 
deour. 

Au cinqui&me jour, ce fut le tour du nassi des Bene- 
Schimeon, Scheloumiel ben-£ourischaddai. Comme pre- 
sent, il donna un plat d’argent du poids de cent trente 
sides; un vase a verser d’argent de soixante-dix sides, 
en sides du sanctuaire, les deux objets remplis de fine 
farine petrie a l'huile, pour ofFrande; une jatte de dix 
sides d’or pleine d’encens; un taureau, fils du betail, un 
bdier et un agneau d’un an, pour holocauste; un bouc de 
chevres, pour sacrifice de p£ch£; pour celui d’action de 
graces, deux pieces de betail, cinq beliers, cinq boucs, 
cinq agneaux d’un an. Telle fut 1’ofFrande de Schelou- 
miel b&n-(pourischaddai. 

iv. 9 
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Le sixieme jour, ce fut le tour du nassi des Bene-Gad, 
Elyassaph b£n-Deouel. Comme present, il donna un plat 
d’argent du poids de cent trente sides; un vase & verser 
d’argent de soixante-dix sides, en sides du sanctuaire, 
les deux objets remplis de fine farine p^trie a l'huile, pour 
ofFrande; une jatte de dix sides d’or pleine d’encens; 
un taureau, fils du bdtail, un bdlier et un agneau d’un an, 
pour holocauste; un bouc de chevres, pour sacrifice de 
pdche; pour celui d'action de graces, deux pieces de 
bdtail, cinq bdliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an. 
Telle fut l’offrande d’Elyassaph ben-Deouel. 

Le septi&me jour, ce fut le tour du nassi des Bene- 
Ephrai'm, Elischama b&n-Ammihoud. Comme present, 
il donna un plat d'argent du poids de cent trente sides; 
un vase I verser d’argent de soixante-dix sides, en sides 
du sanctuaire, les deux objets remplis de fine farine petrie 
a l’huile, pour ofFrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau, fils du bdtail, un bdier et un agneau 
d’un an, pour holocauste; un bouc de ch&vres, pour sacri- 
fice de p6c\\6) pour celui d’action de graces, deux 
pieces de bdtail, cinq beliers, cinq boucs, cinq agneaux 
d’un an. Telle fut 1’ofFrande d’Elischama b&n-Ammihoud. 

Le huitieme jour, ce fut le tour du nassi des Bene- 
Menassch^, Gamliel b&n-Pedahgour. Comme present, il 
donna un plat d’argent du poids de cent trente sides; 
un vase a verser d'argent de soixante-dix sides, en sides 
du sanctuaire, les deux objets remplis de fine farine pdtrie 
& l’huile, pour ofFrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau, fils du bdtail, un bdier et un 
agneau d’un an, pour holocauste; un bouc de ch&vres, 
pour sacrifice de p£ch£; pour celui d’action de graces, 
deux pieces de bdail, cinq bdliers, cinq boucs, cinq 
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agneaux d’un an. Telle fut l’offrande de Gamliel ben* 
Pedahgour. 

Le neuvieme jour, ce fut le tour du nassi des Bene- 
Biniamin, Abidan b&n-Guideoni. Comme present, il donna 
un plat d’argent du poids de cent trente sides; un vase 
& verser d’argent de soixante-dix sides, en sides du sanc- 
tuaire, les deux objets remplis de fine farine pdrie a 
Phuile, pour offrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau,fils du bdtail, un belier et un agneau 
d’un an, pourholocauste; un bouc de ch^vres, pour sacri- 
fice de p^chd; pour celui d’action de graces, deux 
pieces de bdtail, cinq beliers, cinq boucs, cinq agneaux 
d’un an. Telle fut l’offrande d’Abidan ben-Guideoni. 

Le dixi&me jour, ce fut le tour du nassi des Ben£-Dan, 
Ahi^zer b&n-Ammischaddai. Comme present, il donna un 
plat d’argent du poids de cent trente sides; un vase a 
verser d’argent de soixante-dix sides, en sides du sane- 
tuaire, les deux objets remplis de fine farine petrie & 
l’huile, pour offrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau, fils du bdtail, un bdier et un 
agneau d’un an, pour holocauste; un bouc de chevres, 
pour sacrifice de pdche; pour celui d’action de graces, 
deux pieces de bdtail, cinq bdiers, cinq boucs, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut l’offrande d’Ahiezer ben- 
Ammischaddai. 

Le onzi&me jour, ce fut le tour du nassi des Bene- 
Ascher, Pagueiel b&n-Okran. Comme present, il donna 
un plat d’argent du poids de cent trente sides; un vase ^ 
verser d’argent de soixante-dix sides, en sides du sanc- 
tuaire, les deux objets remplis de fine farine pdtrie a 
Phuile, pour offrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau, fils du bdail, un bdier et un agneau 
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d’un an, pour holocauste ; un bouc de ch^vres, poursacri- 
fice de p^che; pour celui d’action de graces, deux 
pieces de betail, cinq bdiers, cinq boucs, cinq agneaux 
d’un an. Telle fut I’offrande de Pagueiel ben-Okran. 

Le douzieme jour, ce fut le tour du nassi des Bene- 
Naphthali, Ahira ben-£nan. Comme present, il donna un 
plat d’argent du poids de cent trente sides; un vase & 
verser d’argent de soixante-dix sides, en sides du sanc- 
tuaire, les deux objets remplis de fine farine pdtrie a 
l’huile, pour ofFrande; une jatte de dix sides d’or pleine 
d’encens; un taureau, fils du betail, un belier et un 
agneau d’un an, pour holocauste; un bouc de chevres, 
pour sacrifice de peche; pour celui d'action de graces, 
deux pieces de betail, cinq bdiers, cinq boucs, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut 1’ofFrande d’Ahira ben-£nan. 

Ainsi fut la dedicace de 1’autel, le jour qu’on l’oignit, 
les nassis d'Israel offrant ce don : douze plats d’argent, 
douze vases a verser d’argent, douze jattes d’or, chaque 
plat du poids de cent trente sides d’argent, chaque vase 
a verser de soixante-dix sides, ce qui faisait en totalite : 
deux mille quatre cents sides d’argent, en sides du sanc- 
tuaire; douze jattes d’or pleines d’encens, chacune de 
dix sides, en sides du sanctuaire, ce qui faisait en tota- 
lity : cent vingt sides. Toutes les betes pour Pholocauste 
consistaient en douze taureaux, douze bdiers, douze 
agneaux d’un an avec leur offrande; les boucs de chevres 
pour le sacrifice de pdche etaient au nombre de douze. 
II y avait, pour le sacrifice d’action de graces, vingt- 
quatre taureaux, soixante bdiers, soixante boucs et 
soixante agneaux d’un an. Telle fut la consecration de 
1’autel apres qu’il eut de oint. 
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Quand Moschd (Mo'ise) entrait dans Toel-moed (tente 
de convocation) pour s’entretenir avec Iahve, il per- 
cevait une voix s’adressant k lui de dessous le couvercle 
de l’arche du temoignage, d’entre les deux Keroubim. La 
voix lui parlait. 


f zManiere de placer les lampes sur le chandelierj 


VIII 


Iahvd s’adressa en ces termes a Moschd : « Parle & 
Aaron et dis-Iui : « Quand tu dleveras les lampes, qu’elles 
dclairent toutes les sept Tespace qui est vis-^-vis le chan- 
delier*. » Ainsi fit Aaron, arrangeant les lampes de fa<;on 
que leur lumi&re illuminat l’espace qui est vis-a-vis le 
chandelier, comme Iahve l’avait prescrit & Mosche**. 


Void comment etait fait le chandelier : il etait en or 
bossele, depuis son pied jusqu’& ses fleurs. Selon le 
modele qu’Iahve avait montre a Mosch6, ainsi celui-ci 
avait-il exdcutd le chandelier. 

* Ce fragment est d’une redaction posterieure au premier elohiste. 

** Exode xxv, 37; xl, 24 ss. 
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f 1 Consecration des Levites et reglement de leur temps 
de service *J 


« Tire, dit Iahve k Moschd, les Ldvites du milieu des 
Ben6-Israel, et purifie-les. Void ce que tu feras pour les 
purifier : tu les aspergeras d’eau lustrale. IIs promene- 
ronl le rasoir sur toute leur chair, et laveront leurs habits 
pour se purifier; ils prendront un taureau, fils du betail, 
avec son offrande de fine farine pdtrie a l’huile. De ton 
cot£, tu arn^neras un autre taureau, fils du bdtail, pour 
le sacrifice de pechd. Puis, faisant approcher les Levites 
devant Toel-moed, tu convoqueras toute la reunion des 
Bene-Israel. Tu ordonneras aux Levites de s’avancer 
devant Iahvd pour que les Bene-Israel leur imposent les 
mains. Aaron, de la part des Israelites, pr^sentera devant 
Iahvd, comme offrande d’agitation, les Levites, lesquels 
seront employes au service d’lahve* Apr&s que les 
Levites auront posd la main sur la tete des taureaux, 
immole Tun comme sacrifice de pdche, l’autre comme 
holocauste a Iahve, afin de faire expiation pour les 
Ldvites. Tu placeras ensuite les Levites devant Aaron et 
devant ses fils, et tu en feras une offrande d’agitation 
pour Iahve. Ainsi sdpareras-tu les Ldvites du milieu des 
Bene-Israel, afin qu’ils m’appartiennent. 


* Doit appartenir au premier elohiste pour la premiere partie. 
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« Apres cela, ils viendront pour faire le service de la 
tente de convocation. Tu les purifieras et les pr&enteras 
comme offrande d'agitation. En efFet, ils sont tout I fait 
miens au milieu des Bene-Israel; c'est en ^change de 
toute rupture de ventre*, de tout premier-n^du peuple, 
que je me les suis approprids. Car a moi tout premier-ne 
en Israel, soit homme, soit bete. Je me le suis consacr^ 
au jour que j’ai frapp6 toute primogeniture dans la terre 
de Mi<;raim (Egypte); mais, en ^change de tous les 
aines des Bene-Israel, j’ai pris les L^vites, que je donne en 
propri&6, parmi les Israelites, a Aaron et h ses fils, afin 
qu’ils accomplissent, pour le peuple, le service dans 
l’oel-moed (tente de convocation), et que, pour lui, ils 
fassent expiation, de telle sorte qu’il n'y ait point de plaie 
contre le peuple quand il approchera du sanctuaire. » 

Mosche, Aaron et toute la communaute d’Israel agirent 
ainsi envers les L^vites. Selon ce qu’Iahve avait prescrit 
£ Mosch6 au sujet des L^vites, ainsi se comport&rent a 
leur endroit les Ben6-Israel. Puis les Ldvites se purifi&- 
rent, lav&rent leurs vetements; et Aaron les presenta 
comme offrande d’agitation devant Iahv£, et fit propi- 
tiation en leur faveur, afin de les rendre purs. Ces cdrd- 
monies accomplies, les Ldvites vinrent pour remplir leur 
office dans la tente de convocation, devant Aaron etses 
fils. A l’ordre donnd par Iahve a Pendroit des L^vites, 
ainsi se conforma-t-on ponctuellement. 


Iahve dit k Mosch£ : « Voici ce qui concerne les 
L^vites : chacun d’eux entrera en fonctions pour le ser- 


* Premier-n£. 
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vice de l’oel-moed a Page de vingt-cinq ans et au- 
dessus; et a cinquante se retirera de son office, sans qu’il 
puisse le remplir da vantage*. 

« II assistera encore ses freres, dans la tente de con- 
vocation, pour la garder, mais sans y exercer le service 
du culte. Ainsi en agiras-tu a Tendroit des L^vites, en ce 
qui concerne leur charge. » 


( Ordonnance sur la Tdque **J 


IX 


Iahv^ s’adressa a Mosch6, au desert du Sinai', la se- 
conde annee apr&s la sortie de Migrai'm (Egypte), le pre- 
mier mois; il lui dit : « Que les Bene-Israel fassent la 
Paque, en sa saison. C’est le quatorzi&me jour de ce 
mois, entre les deux soirs, que vous la c£16brerez, n’omet- 
tant aucun de ses rites, ni aucune de ses regies. » 
Mosche done parla aux Bene-Israel, afin qu’ils fissent la 
Paque. Ils la c6l£brerent le premier mois, au quatorzi&me 


* C’est une variante du chapitre iv des Nombres, d’aprfcs lequel les 
L^vites entrent en fonction a l’dge de trente ans. D’aprfes I Chroniques 
xxiii, 24, 27, c’est a l’age de vingt ans que d6butent les Levites. 

** C’est un supplement au premier dohiste de Exode xii et xiii. 
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jour, entre les deux soirs, dans le desert du Sinai. A 
l’ordre donn 6 par Iahv6 ci Mosche ils obeirent stricte- 
ment. Or, quelques-uns dtaient impurs pour avoir tou- 
ch 6 un cadavre, et, ne pouvant faire la Paque ce jour-l&, 
all&rent trouver Mosche et Aaron : « Nous sommes im- 
pure, leur dirent-ils, <1 cause d’un cadavre. Pourquoi 
serions-nous empech^s de presenter l’offrande a Iahve, 
en son temps, au milieu des Bene-Israel > — Attendez, 
leur r^pondit Mosche, que j’aie appris lk-dessus l’ordon- 
nance d*Iahvd. » 

Voici ce que dit Iahve a Mosche : « Parle de la sorte 
aux Bene-Israel : « Quiconque de vous ou de votre pos- 
tdrit^ sera impur & cause d’un cadavre, ou bien en 
voyage lointain, n'en fera pas moins la Paque a Iahv6. 
C’est au quatorzieme jour du second mois qu’on la c6\6- 
brera, entre les deux soirs, en mangeant des azymes et des 
herbes ameres. Qu’on n’en laisse rien jusqu’au matin; et 
qu’on ne brise point les os, observant en tout les pres- 
criptions de la Paque. Un homme pur et non en voyage 
a-t-il omis de faire la Paque, il sera retranchd du milieu 
de son peuple. Pour n’avoir pas pr&ente l’offrande 
d’lahve en sa saison, il portera la peine de son p£ch£*. 
Si un colon s^journant parmi vous veut faire la Paque a 
Iahve, il en suivra en tout la prescription et la regie. 
C’est la meme ordonnance, tant pour l’etranger, que 
pour celui qui est ne dans le pays. » 

* Les Septante donnent une autre ponctuation : « Il sera retranche du 
milieu de son peuple pour n’avoir point present^ l’oflrande d’lahve en 
sa saison. 11 portera la peine de son peche. » 
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( Indication pour les etapes et departs du peuple *) 


Au jour que fut dress6 le Mischkan (demeure), la nuee 
couvrit ce Mischkan de la tente du t^moignage, et du soir 
au matin plana sur lui en forme de feu. Ainsi en etait-il 
continuellement; la nu£e le couvrait, et, durant la nuit, 
prenait fapparence de flamme. Si la nu£e s’eievait de 
dessus le pavilion, a cet ordre les Ben6-Israel quittaient 
leur campement ; la oil elle s’arretait, ils depliaient leurs 
tentes. Ainsi, sur l’indication d'lahve, les Israelites se met- 
taient en marche, et sur son indication, ils se fixaient; 
tout le temps que la nude demeurait sur le Mischkan, ils 
gardaient leur campement. Tellement que si le nuage 
s^journait longtemps au-dessus de la sainte demeure, les 
Ben£-Israel, gardant Tobservance d'lahve, ne partaient 
point; et s’il n’y restait que peu de temps, les Israelites, 
campant k l’ordre d’lahve, s’en allaient pareillement a 
son ordre. La nuee s'arretait-elle seulement pendant la 
nuit, s’eievant le matin, ils reprenaient leur route. Se 
tenait-elle un jour et une nuit, ils se levaient avec elle. 
Etait-ce deux jours, un mois ou plus longtemps m£me, 
tant que la nuee planait immobile au-dessus du Mischkan, 
les Bene-Israel conservaient leur campement et suspen- 

* Voir Ex. xii, 21 ; xl, 34 ss. Le recit n’est qu’une repetition un 
peu developpee de la fin de Exode xl. 
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daient leur voyage. Mais des qu’elie montait, ils pliaient 
leurs tentes. Ainsi, c’dtait a Tordre d’lahv^ qu’ils station- 
naient ou marchaient. Ils gardaient Pobservance d'Iahv£ 
que celui-ci leur avait donn^e par Moschd. 


f I Ordre d'user de trompettes t argent *J 


X 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosch£ (Moise) : « Fa- 
brique-toi deux trompettes d’argent, en travail bossete, 
lesquelles te serviront a convoquer la communaute et a 
faire lever les campements. A leur bruit, toute la reunion 
s’assemblera prks de toi, a Tentree de Toel-moed (tente 
de convocation). Si Tune seulement rdsonne, il n’y aura 
que les nassis (conducteurs), chefs des milliers d'Israel, 
qui se grouperont I tes cot6s. Quand vous sonnerez 
bruyamment, alors partiront les campements placds a 
Test. Sonnez-vous bruyamment une seconde fois, ce 
seront les campements du sud qui se mettront en route. 
Pour leur depart, vous ferez violemment retentir les 
trompettes. S’il s’agit d'assembler la communaut6, vous 


* On reconnait parfois, mais non toujours, le premier dlohiste dans ce 
fragment. 
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sonnerez, mais sans violence. C’est aux Bene-Aaron, les 
pretres, qu'il appartient de faire r^sonner les trompettes. 
Que cela soit pour vous une regie ^ternelle dans vos 
generations. 

« Quand vous irez au combat en votre pays, contre 
Tadversaire qui vous assaillira, sonnez bruyamment des 
trompettes, de fa$on a vous rappeler au souvenir d’lahvd, 
votre Elohim, pour etre garantis de vos ennemis. 

cc Pareillement dans vos jours de rejouissance, en vos 
fetes solennelles, a vos neomenies, vous ferez retentir les 
trompettes, & l’occasion de vos holocaustes et de vos 
sacrifices d’action de graces, afin que votre Elohim en 
garde le souvenir. Moi, je suis Iahve, votre Elohim. » 
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( Vu Sinai a Tar an ) 


La deuxieme annee, le vingtidme jour du deuxieme 
mois, il advint que la nude s’eleva de dessus le pavilion 
du tdmoignage*. Alors lesBene-Israel, pliant leurstentes, 
quitterent la solitude du Sinai. La nude s’arreta dans le 
desert de Paran. 

Ils partirent done la premidre fois, sur l’ordre d’lahve 
transmis par Moschd. En tete marchait la bannidre du 
camp des Bene-Iehouda, par compagnies, sous la con- 
duite de Nahschon bdn-Amminadab. A la bande des Bene- 
Issakar dtait prepose Nethaneel bdn-£ouar, et \ celle 
des Bene-Zebouloun, Eliab bdn-Helon. On desassembla 
le pavilion saint, qu’emportdrent, en s’en allant, les Bene- 
Gudreschon et les Bene-Merari. 

Ensuite partit la bannidre du camp de Redubdn, par 
compagnies, sous la conduite d’Elitjour bdn-Scheddour. 
A la bande des Bene-Schimeon dtait prdposd Schelou- 
miel ben-£ourischaddai; et k celle des Bend-Gad, Elyas- 
saph bdn-Deouel. Alors se mirent en marche les Qeathites, 
portant les objets sacres. Avant leur arrivee, on dressait 
le Mischkan (pavilion, ou demeure). 

Ala suite, partit la bannidre du camp des Bene-Ephraim, 


* Cette premiere partie est d’apres le premier elohiste. 
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par compagnies, sous la conduite d’filischama b&n-Ammi- 
houd. A la bande des Bene-Menassch£ 6tait pr^posd Gam- 
liel b&n-Pedah$our; et a celle des Ben£-Biniamin, Abidan 
ben-Guideoni. 

Puis se mit en route, fermant tous les campements, 
la banni£re du camp des Bend-Dan, par compagnies, 
sous la conduite d'Ahidzer bdn-Ammischaddai. Ala bande 
des Bene-Ascher dtait preposd Pagueiel ben-Okran; et 
& celle des Bene-Naphthali, Ahira ben-£nan. 

Ainsi se faisaient, par bandes successives, les departs 
des Bene-Israel, quand ils changeaient de place. 


Moschd (Moise) parla ainsi ^ Hobab, fils de Reouel, 
le Midianite, ce dernier, beau-pere de Moschd* : « VoiUi 
que nous nous dirigeons vers le lieu dont Iahvd a dit : 
« Je vous le donnerai. » Viens avec nous; nous te traite- 
rons bien,. car Iahvd a fait de belles promesses & Israel. 
— Je n'irai point, rdpondit Hobab; mais je gagnerai mon 
pays et ma parent^. — Je t’en prie, rdpliqua Moschd, ne 
nous ddlaisse point; car connaissant les stations ou nous 
devons camper dans le ddsert, tu nous serviras d yeux. Si 
tu nous accompagnes, et que nous advienne le bien pro- 
mis par Iahvd, nous t’en donnerons ta part. » 

Ils partirent done de la montagne d’lahve et chemine- 
rent pendant trois jours. L’arche d’alliance d’Iahv6 mar- 

■ * Ceci est d’apres le jahviste et le deuxteme elohiste. Pour le premier 
Elohiste en effet les Israelites sont deji dans le ddsert de Paran. C’est, 
depuis Ex. xxxiv, la premiere apparition du jahviste et du deuxi&me 
elohiste. 
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chait tout ce temps devant eux. 11s cherchaient un en- 
droit oil stationner. Pendant le voyage, la nu£e d’lahv^ 
£tait le jour au-dessus d'eux. 

Au depart de Parche, Mosche s^criait : 

« Levetoi , b IahveJ 

Qpe tes ennemis soient disperses , 

Et tes haisseurs mis en fuite dcvar.t tot! » 

Quand on d^posait Parche, il jetait cette invocation : 

« Reviens , o Lthve, 

Vers les myriades des bandes d* Israel. » 


XI 


La plainte du peuple, comme si celui-ci avait <i g&nir 
d’un malheur*, monta jusqu’aux oreilles d’lahve, qui Pen- 
tendit, ce qui enflamma de fureur sa narine. Alors s’al- 
luma contre eux lefeu d'lahvd, qui consuma Pextremite du 
camp. Le peuple cria vers Mosch^, lequel supplia lahv^, 
si bien que le feu s’eteignit. On nomma Pendroit Tha- 
beera**, parce que la flamme d’lahve s’y dtait embras^e 
contre les gens d’Israel. 


* D’apres le jahviste et le deuxieme elohiste. 

** Ici un jeu de mots intraduisible en frangais. L’auteur a rattaclie un 
nom de lieu k la racine baar, bruler. 


iv. 


I o 
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La foule d'&rangers* jointe a Israel fut prise d’app&it 
violent, et les Bene-Israel eux-m£mes se mirent a se la- 
menter et & murmurer : « Qui nous donnera de la viande 
a manger? 11 nous souvient des poissons que nous avions 
gratuitement en Migrai'm (Egypte), des concombres, des 
melons, des poireaux, des oignons et des aulx. Maintenant 
notre vie est k sec; plus rien, si ce n’est la mane qui se 
trouve devant nos yeux. » 

Or, la man ^tait comme le grain du coriandre, et son 
aspect, comme celui du bdellium. Le peuple se repandait 
pour la cueillir, pu>s l’ecrasait sous les meules, ou la 
broyait au m order, a pres il la faisait bouillir dans la mar- 
mite et en fagonnait des gateaux dont la saveur £tait 
comme celle d’une galette a l’huile. C’etait la nuit, a la 
tomb^e de la ros^e sur le camp, que la mane y tombait 
pareillement**. 

Mosche entendit gemir le peuple, groupe par families, 
chacun a la porte de sa tente. La fureur d’lahve en fut 
grandement excitee, ce qui deplut fort a Mosche : « Pour- 
quoi, dit-il a Iahve, affliges-tu ton serviteur ? et n’ai-je pas 
trouv6 grace devant toi, pour que tu imposes a mes 
epaules le fardeau de tout ce peuple? Est-ce done moi 
qui ai congu toute cette foule et qui 1’ai mise au jour, 
pour que tu me dises : « Porte-la sur ton sein, comme le 
« nourricier porte Penfant k la mamelle, jusqu’au pays 
« qu’avec serment j’ai promis a ses peres? » D*oii tirerais-je 
la viande pour en nourrir tout ce peuple qui se lamente 
pr£s de moi, en criant : « Fournis-nous de la viande a 
« manger.» Seul, je ne puis porter toute cette multitude; 

* Voir Exode xn, 38. 

# * Ex. xvi, 31. 
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elle est trop considerable pour moi. Veux-tu en agir 
ainsi a mon endroit? alors tue-moi, je t’en prie, si j’ai 
trouve grace & tes yeux, afin que je ne voie pas mon 
malheur. » 

Iahve dit k Mosche : « Rassemble-moi soixante-dix 
hommes des zeqenim (anciens) d’Israel, dont tu connais la 
qualite d’anciens et de scribes du peuple, et les amene 
vers l’oel-moed (tente de convocation), ou ils se tien- 
dront prbs de toi *. La je descendrai pour te parler. Pre- 
nant de l’esprit qui est sur toi, je le mettrai sur eux, pour 
qu’ils t’aident a porter le fardeau de ce peuple, et qu’il 
ne pese pas sur toi seul. « Purifiez-vous pour demain, 
vas-tu dire a la foule, et vous mangerez de la viande, 
puisque vous avez g&ni aux oreilles d’lahve en murmu- 
rant : « Qui nous fournira de la chair! nous etions bien 
« en Migraim. » Iahve vousdonnera de la viande a manger. 
Vous vous en nourrirez non pas un jour, ni deux jours, 
ni cinq jours, ni dix jours, ni vingt jours, raais un mois 
entier, jusqu’a ce qu'elle vous sorte de la narine jusqu’a 
vous donner la nausee; tout cela parce que vous avez 
rejete Iahv^ qui est au milieu de vous, et que vous avez 
pleure devant lui, en disant: « Pourquoi sommes-nous 
« sortis de Mi^raim (Egypte)? » 

« Six cent mille hommes de marche, voila le compte du 
peuple au milieu duquel je me trouve, repliqua Mosche; 
et tu fais cette promesse: « Je leur donnerai assez de 
« viande pour qu’ils en mangent un mois entier. » Leur 
tuera-t-on du menu troupeau et du b^tail, defa^on qu’ils 
en aient assez; ou leur assemblera-t-on tous les poissons 
de la mer, en telle quantity qu’ils leur suffisent ? — La main 


* Exode xviii, xxiv. 
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d’lahv^, r^pondit Iahve, est-elle affaiblie > Sans retard, tu 
vas voir si ma parole t’adviendra ou non. » 

Mosche s’en alia r^peter au peuple les promesses 
d'lahv^. II reunit soixante-dix des zeqenim (anciens) d’ls- 
rael, qu’il rangea autour du pavilion. Dans la nu^e des- 
cends Iahve, qui lui parla, prit de 1’esprit qui &ait sur 
lui pour le mettre sur les soixante-dix anciens. A peine Tes- 
pritse fut-il repose surceux-ci, qu’ilscommenc&rentafaire 
lesnabis(prophetes), sans toutefois continuer *.Cependant 
il en 6tz\t reste deux au camp, Tun nomm6 Eldad, l’autre 
Medad, sur lesquels reposa l’esprit sans qu’ils se fussent 
rendus au pavilion; et ils firent les nabis dans le camp 
meme. — Ces deux hommes etaient parmi les inscrits. 
— Alors accourut un jeune homme, lequel dit a Mosche: 
« Eldad et Medad font les nabis dans le camp. — O mon 
maitreMosche,empeche-les! s’ecrialehoschouaben-Noun, 
qui depuis sa jeunesse aidait Mosche. — Es-tu jaloux pour 
moi? r^pondit Mosche. Qui donnera a tous ceux du peu- 
ple d’etre prophetes, Iahvd leur attribuant son esprit > » 

Mosche ayant regagne le camp avec les anciens, il 
s’eleva, par ordre d'lahve, un vent qui de la mer amena 
des cailles, et les r^pandit, pr&s du camp, dans l’espace 
environ d’une journ^e de marche, de chaque cote, tout 
autour. Elies se tenaient a la hauteur de deux coud^es 
au-dessus du sol **. 

Tout ce jour-la, toute la nuit, toute la journee du len- 
demain, le peuple fut sur pied pour ramasser les cailles; 
qui enrecueillit le moins en remplit dix homers***. Tout 


* Ce fut un don d’un moment. 

** Ce qui les rendait faciles a saisir. 
*** Le homer valait 2 litres 937. 
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autour da camp on les dtendit soigneusement. Mais la 
chair etait encore entre leurs dents avant d’etre broyee, 
que la narine d’lahvd s’alluma contre le peuple, qui fut 
frappe d’un grand coup. Aussi appela-t-on ce lieu Qibroth- 
hatthaava (tombeaux de la convoitise), parce que fut 
ensevelie la foule qui avait montre des appetits. 

De Qibroth-hatthaava le peuple se mit en route pour 
Haceroth, oil il s’arreta. 


XII 


Miryam et Aaron s'elev&rent contre Mosche 4 cause de 
la femme kouschite qu’il avait prise*, Iui reprochant 
d’avoir ^poustS une Kouschite : « Est-ce seulement par 
Mosche qu’Iahve a parle > s’ecrierent-ils. Ne s'est-il point 
aussi exprimd par nous ? » 

Propos qu’entendit Iahvd. — Mosche dtait un homme 
fort doux, depassant en douceur tous les hommes de la 
terre. — Aussitot Iahve dit h Mosche, a Aaron et a 
Miryam : « Rendez~vous tous les trois vers Toel-moed 
(tente de convocation). » Et tous les trois obeirent. Alors, 
descendant dans la colonne de nuee, Iahve s’arreta sur le 
seuil du pavilion et appela Aaron et Miryam, qui vinrent 
tous les deux. 


* D’apr&s le jahviste et le deuxieme elohiste. 
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« ficoutez-moi, leur dit-il; s'il y a parmi vous quelque 
proph^te d’lahv^, c’est que 

Dans la vision je me manifest e d lui, 

Et quen songe je lui parle. 

« 11 n’en est pas de meme pour mon serviteur Mosch£, 
Phomme eprouv6 par-dessus toute ma maison (d’Israel). 
Bouche a bouche je lui parle, visiblement, non dans 
Tobscurit^; c’est la forme meme d*Iahv6 qu’il contemple. 
Pourquoi done ne craignez-vous pas de murmurer contre 
mon serviteur Mosche?» Ainsi s’alluma contre eux la 
narine d’lahve. 

A son depart, quand !a nu£e se fut 61oignee du pavil- 
ion, Miryam fut couverte de lepre comme d’une neige; 
et, se tournant vers elle, Aaron vit qu’elle £tait tepreuse. 

« A moi, mon maitre, dit alors Aaron a Mosch6; sur 
nousne laisse pas peser lep6ch£ que nousavons commis 
dans notre folie. Qu’elle ne soit pas comme l’enfant mort, 
qui, sortant du sein de sa m&re, a dej^ sa chair a moitie 
mangle! » A ces mots, Mosche implora lahve en ces 
termes : « O El (Dieu), gu6ris-l*i, je t’en supplie. — Si son 
p&re, repondit Iahv6, lui avait crach£ a la face, ne serait- 
elle pas en confusion pendant sept jours? Que pendant 
sept jours elle soit ^loignt^e du camp, puis qu’elle y 
revienne. » Ainsi Miryam, pendant ce temps, demeura 
s6par6e du camp, et le peuple attendit ce delai pour se 
remettre en marche. Partant ensuite de Ha$6roth, il s’en 
alia stationner dans le desert de P4ran. 
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Iahve s’adressa en ces termes k Mosch6 : « Envoie des 
gens pour explorer la terre de Kenaan que j’ai donn^e 
aux Ben6-Israel, choisis un homme par tribu patriarcale, 
tous tes explorateurs £tant des nassis (conducteurs) du 
peuple. » Du desert de Paran, Mosch£ les fit done partir, 
sur l’ordre d’lahve. Tous etaient des chefs parmi les 
Bene-Israel *. 

Voici leursnoms : Dela tribu deReouben, Schammoua 


* Une partie du recit de l’exploration de Canaan est d’apres le jahviste 
et le deuxi^me elohiste. — Cependant le premier elohiste se marque 
bien.il y a 14 en eflfet deux versions distinctes: 

D’apres la premiere, Mo’ise envoie des explorateurs pour observer le 
Nedjeb, c*est-a-dire le sud de Juda. Us vont jusqu’a Hebron et au val 
d’Eschkol, od ils cueillent des raisins et aper^oivent des geants. Leur 
r^cit eflfraie le peuple. Kaleb seul etait avec eux. 

Dans la seconde version (premier elohiste), e’est le pays de Canaan 
tout entier jusqu’a Hamath qu’ils explorent; ils reviennent au bout de 
quarante jours, ayant parmi eux Josue et Kaleb. 
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b£n-Zakkour; de la tribu de Schimeon, Schaphat ben- 
Hori; de la tribu d’lehouda, Kaleb b&n-Iephounn&; de la 
tribu d’lssakar, Igueal b&n-Iosseph ; de la tribu d’Ephrai'm, 
Oschea ben-Noun; de la tribu de Biniamin, Palti ben- 
Raphou; de la tribu de Zebouloun, Gaddiel b&n-Sodi; 
de la tribu d’losseph, pour les Bene-Menassche, Gaddi 
b&n-Soussi; de la tribu de Dan, Ammiel b&n-Guemalli; de 
la tribu d’Ascher, Sethour ben-Mikael*, de la tribu de 
Naphthali, Nahbi b&n-Vofsi; de la tribu de Gad, Gueouel 
b&n-Maki. Ainsi s’appelaient les hommes qu’expedia 
Mosche pour Texploration du pays de Kenaan. 11 donna 
a Oschea b&n-Noun le nom d'lehoschoua (Josud). 


En les envoyant pour sonder la terre de Kenaan, 
Moschd leur dit : « Montez par le Nedjeb jusqu’a la mon- 
tagne*, observez ce qu’est le pays lui-mdme, sa popu- 
lation, les habitants qu’il porte, voyez si ceux-ci sont 
forts ou faibles, en petit nombre ou nombreux; sachez 
bien si le sol est excellent ou mauvais; comment sont les 
bourgs ou vit le peuple, s’il sejourne dans des campe- 
ments ou dans des endroils fermes, si la terre est grasse 
ou maigre, s’il y a la des arbres ou non. Du courage ! et 
rapportez des fruits du pays. » 

C’etait la saison des premiers raisins**. 


* Le Nedjeb est le pays situe au sud de la Palestine. Ceci est du jah- 
viste et du deuxieme elohiste. 

** Probablement cette phrase se rapporte non au moment du depart, 
mais a celui du passage dans le Nedjeb. Au commencement de Mai, les 
raisins ne sont pas encore mtirs. 
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Montant, ils explorerent le pays, depuis le desert de 
£in jusqu'a Rehob, b l’entree de Hamath*. 


Ils firent route par le Nedjeb et parvinrent jusqu’a 
Hebron**. lit 6taient Ahiman, Scheschai et Thalmai, 
issus de Anaq. Hebron avait et 6 batie sept ans avant £oan 
de Migraim(Egypte). Atteignant la vallee d'Eschkol***, les 
explorateurs y couperent un sarment de vigne et une 
grappe de raisin, qu’ils porterent a deux avec un levier, 
ainsi que des grenades et des figues. Cet endroit fut 
appel6 Val d’Eschkol, a cause de l’eschkol (grappe) que 
les Bene-Israel y avaient cueillie. 


Au bout de quarante jours****, ils revinrent de leur 
exploration, et se rendirent pres de Mosch6, d’Aaron et 
de toute la communaut6 d’Israel, au desert de Paran, a 
Qadesch, ou ils firent leur rapport aux deux chefs en 
meme temps qu’a la reunion, montrant pareillement les 
fruits du pays. 


* C’est une fantaisie. Reliob est au nord de la Palestine. Cet alinea 
est d’apres le premier elohiste. 

Ce qui suit est du jahviste et du deuxieme elohiste. 

*** Grappe de raisin. 

****Ce fragment comprenant les versets 25 et 26estdu premier elo- 
histe. — Ce qui suit appartient au jahviste et au deuxieme elohiste, 
mais non sans un certaiu melange du premier Elohiste. 
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Ils raconterent tout k Mosch6, en ces termes : « Nous 
sommes all^s lk ou tu nous as envoy^s. C’est une terre 
ruisselante de lait et de miel, et void ses fruits. Mais 
ceux qui Thabitent sont gens robustes; les bourgs sont 
ferm^s et fort grands; la nous avons vu les enfants de 
Anaq. Dans le Nedjeb sejourne Amaleq; dans la mon- 
tagne, le Hitthite, l’leboussite, l’Emorite; pr bs de la mer 
et vers le rivage de l’lard&n (Jourdain), le Kenaanite. » 
S’adressant a Mosch6, Kaleb fit taire le peuple, et s’ecria : 
« Montons hardiment, pour nous emparer du pays. Nous 
sommes capables de cette entreprise. s> 

Mais les hommes months avec lui repliquerent : « Impos- 
sible k nous de marcher contre cette population, car elie 
est plus forte que nous. » 

Ils firent ressortir pres des Bene-Israel les dangers du 
pays qu’ils avaient parcouru : « La terre, disaient-ils, que 
nous avons traversde pour la connaitre, c’est une terre 
d^vorant ses habitants*, et tous ceux que nous y avons 
vus sont gens de grande stature. La aussi nous avons 
apenju Jes N^philites**, fils de Anaq, de la race des terri- 
bles; k nos yeux nous nations plus que des sauterelles et 
tels nous leur semblions. » A ces mots, toute la reunion 
dleva la voix et jeta des cris. 


* Levitique xxvi, 38. 

** Rattacher le mot non a napbal, tomber, mais k palab , craindre, 
qui se trouve en assyrien et en arameen. 
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XIV 


Cette nuit-la, le peuple g^rait*. Tous les Bene-lsrael 
murmurerent contre Mosche et Aaron : « Que ne sommes- 
nous morts en Migraim (Egypte), leur criaient-ils, ou dans 
ce ddsert I Pourquoi Iahve nous mene-t-il en ce pays-l£, 
oil nous devons tomber sous Pepee, et oil nos femmes et 
nos enfants nous seront enleves? Mieux vaut pour nous 
retourner en Mi^raim. » Ils se dirent Pun k Pautre : « Don- 
nons-nous un chef pour regagner PEgypte. » 

Alors Mosche et Aaron tomberent sur leur face devant 
toute Passemblde des Ben6-Israel. En m£me temps, leho- 
schoua b£n-Noun et Kaleb ben-Iephounn£, deux des 
explorateurs, dechirerent leurs vetements et cri£rent & 
tout le peuple rassembld : « Mais le pays que nous avons 
traverse pour Pexaminer est des plus excellents. Si nous 
sommes agrdables a Iahve, il nous fera entrer 1&, et nous 
livrersf cette terre toute ruisselante de lait et de miel. 
Seulement gardez-vous de vous revolter contre lui; et ne 
craignez point la population de ce pays-te, car elle sera 
notre proie. Plus de salut pour elle. Iahvd etant avec 
nous, n’ayez point de peur. » A ces mots, toute la com- 
munaute parla de les dcraser sous les pierres; mais la 

* Ce qui suit est d’apres le jahviste, le deuxieme elohiste, et le 
premier elohiste, mais surtout d’apres le dernier. 
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gloire d’lahve se montra dans le pavilion de convocation 
b tous les Bene-lsrael. 

« Jusques a quand, dit lahve a Moschd, ce peuple con- 
tinuera-t-il a me repousser et a ne point se fier en moi 
malgrd tous les signes que j’accomplis au milieu de lui? 
Je le frapperai de peste et le depossederai; mais de toi 
je ferai un peuple plus grand et plus fort qu'il n’est. — 
Les Mi^rites (Egyptiens), repondit Mosche, ayant appris 
que par ta force tu avais tire ce peuple du milieu d'eux, 
Pont revele a Phabitant de Kenaan. Celui-ci sait done, 
6 lahvd, que tu s^journes parmi ce peuple, que tu lui 
apparais ceil k ceil, que ta nuee s’arrete sur lui; que 
dans la colonne de nuage, tu chemines devantlui le jour, 
et en la colonne de feu, la nuit. Or, si tu fais mourir ce 
peuple-ci comme un seul homme, les gentils qui ont 
entendu parler de toi, diront: « Iahvd, ne pouvant les 
« introduire dans Kenaan qu’il avait jurd de leur donner, 
« les a tues dans le desert. » Que maintenant la puissance 
de mon maitre soit exaltee I Ce sera conforme a ce que 
tu as declard, en ces termes: : « lahve est tardif a s'irri- 
« ter, abondant en faveur, enlevant finiquite et le forfait, 
« mais ne tenant point le coupable pour innocent, cha- 
« tiant la faute des peres sur les enfants jusqu’a la troisieme 
« et a la quatrieme generation. » Pardonne, je t’en prie, eu 
egard a la grandeur de ta grace, Piniquite de ce peuple, 
comme tu as fait depuis Mi^raim jusqu’ici. 

« — Je pardonne comme tu le demandes, reprit lahve. 
Mais aussi vrai que je suis vivant et que ma gloire remplit 
toute la terre, tous les hommes t^moins de mes hauts 
faits et des prodiges que j’ai accomplis en Migraim et au 
desert, ces hommes qui m'ont ddjk eprouvd dix fois et 
n’ont point dcoutd ma voix, ne verront pas le pays que 
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j'ai promis, avec serment, a leurs peres. Aucun de ceux 
qui m’ont rejete ne le contemplera. Toutefois mon servi- 
teur Kaleb, lequel a ete plein d’un autre esprit, et tout 
entier avec moi, je le ferai entrer dans la terre oil il est 
alle, et sa race la possedera. Le Amaleqite et le Kenaanite 
habitent dans la plaine*. Demain, changez de place, et 
marchez au desert, dans la direction de la mer de Souph. 


« Jusques a quand, dit lahve a Mosche et b Aaron, cette 
assemble perverse murmurera-t-elle contre moi ? Les 
plaintes que les Bene-Israel ont jetees a mon adresse, je 
les ai entendues. 

« Dis-leur : « Par ma vie, parole d'lahve, selon les 
discours que vous avez tenus a mes oreilles, je vous trai- 
terai. Dans ce desert s’etendront vos cadavres; ils s'6ten- 
dront la, tous les denombres d’entre vous, autant qu’il y 
en a, depuis vingt ans et au-dessus, parce qu’ils ont mur- 
mur£ contre moi. Non, a Pexception de Kaleb ben- 
lephounne et d’lehoschoua ben-Noun, vous ne p^n^trerez 
point dans le pays pour lequel j’ai leve la main**. Mais 
vos enfants, desquelsvous avez dit qu’ils seraient enleves 
la-bas, je les y conduirai, de telle sorte qu’ils connai- 
tront la terre, objet de votre dedain. Votre sort a vous, 
c’est que vos cadavres gisent dans ce desert oil vos fils 
paitront leurs troupeaux, pendant quarante ans, et por- 
teront le poids de vos prostitutions jusqu’a ce que vos 
corps soient tombes la jusqu’au dernier. Autant de jours 
que vous aurez epie le pays, c'est-a-dire quarante, autant 


* Phrase obscure et dont la place ne semble pas etre en cet endroit. 
** C’est-a-dire : que j’avais promis avec serment. 
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d’annees le peuple portera le poids de sa faute et vous 
connaitrez ma rancune. 

« Moi, Iahve, je le declare : c’est ainsi que je traiterai 
toute cette assemblee mauvaise qui s’est r^unie contre 
moi; ilsseront consumes en ce desert ety mourront. » 

Et de fait les hommes que Mosche avait envoy^s pour 
explorer le pays, et qui, revenus, avaient fait contre lui 
murmurer tout le peuple, mettant en avant des calomnies 
sur le compte de Kenaan, tous ces hommes, inventeurs 
de fausset^s, moururent frappes par Iahve. De tous les 
explorateurs il ne resta en vie que Iehoschoua b&n-Noun 
et Kaleb b&n-Iephounne. 

Mosche ayant tout repet6 aux Bene-Israel, ceux-ci en 
furent fort chagrins. Se levant le matin, ils gravirent la 
montagne jusqu’a son sommet, en disant: « Nous voici. 
Nous allons monter au lieu qu’Iahv^ nous a marque, car 
nous avons peche. — Pourquoi, cria Mosche, voulez- 
vous transgresser l’ordre d'lahvd? Cela ne reussira pas. 
Gardez-vous de monter, Iahv6 dtant absent du milieu de 
vous, autrement vous seriez frappes par vos ennemis. En 
effet, voici en face le Amaleqite et le Kenaanite, et vous 
tomberiez sous le glaive, puisque Iahve, dont vous vous 
6tes detournes, n’est point avec vous. » 

Malgr6 tout, ils pousserent l’audace jusqu'a gravir le 
sommet de la montagne, l’arche d’alliance d’lahve ainsi 
que Mosche ne bougeant pas du milieu du camp. Mais 
le Amaleqite et le Kenaanite habitant cette montagne des- 
cendant, les frapperent et les broy&rent jusqu'a Horma. 
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( T^eglements sur les sacrifices , les prentices , la violation 
du Sabbat, les /ranges des habits*) 


XV 


Iahve parla en ces termes a Mosche : « Adresse-toi aux 
Bene-Israel et dis-leur: « Quand vous serez entres dans 
le pays de votre sejour, lequel je vous ai donne, et que 
vous ferez un feu a Iahve, un holocauste ou un sacrifice, 
pour vous acquitter d'un vceu ou d'une offrande voion- 
taire, ou bien a Toccasion de vos solennites, afin d’en- 
voyer a Iahve un parfum d’agr^able odeur provenant du 
betail ou du menu troupeau, alors le donateur presentera 
a Iahv6 comme oblation un dixieme de fine farine pdtrie, 
en meme temps qu’un quart de hin d’huile **. Le vin pour la 
libation faire sur l’holocauste ou le sacrifice sera d’un 
quart de hin par agneau. 

Si c’est un belier, Toblation sera de deux dixiemes de 
fine fleur de farine petrie dans un tiers de hin d'huile. 


* Le cliapitre x v appartient tout entier, on le voit, au Code sacerdotal , 
et se peut en partie rattacher au premier elohiste. 

** Le hin valait 4 litres 896. 
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Le vin pour la libation sera d'un tiers de hin ; vous offrirez 
cela en suave odeur a Iahve. 

Si tu presentes un fils du betail en holocauste ou en 
sacrifice ordinaire, pour t’acquitter d’un voeu ou rendre 
action de graces a Iahv^, il faut offrir avec la bete un 
gateau de fine farine detrois dixiemes, p£tri dansun demi- 
hin d'huile. Le vin de la libation sera d’un demi-hin; feu 
parfume d’agreable odeur Iahve. 

« Ainsi sera-t-il fait pour chaque boeuf, chaque b^lier, 
et chaque piece du menu troupeau, soit agneau, soit 
ch&vre. Quelque nombre d'animaux que vous offriez, 
vous vous comporterez de la sorte pour chacun d'eux. 
De cette maniere agira tout indigene, en offrant un feu de 
suave odeur a Iahve. S'il y a quelque colon, ou quelqu’un 
sejournant au milieu de vous a l’avenir, lequel veuille 
presenter un feu de suave odeur a Iahv6, il ne fera pas 
autrement que vous. Pour toute la reunion une meme 
prescription, pour vous et pour le colon, prescription 
eternelle concernant toutes vos generations. Le colon 
est votre £gal devant Iahve. Il n’y a qu’une thora et un 
droit pour vous et pour le colon qui habite avec vous. » 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosch£: « Parle aux 
Bene-Israel et dis-leur : « Quand vous serez entres dans 
le pays ou je vous introduirai et que vous mangerez de 
ses fruits, vousferez TofFrande d'elevationa Iahve. Comme 
premices de votre orge broyee, vouspr^senterez unega- 
lette que vous eleverez de meme fa$on que Televation de 
Paire. Ainsi, des premices de votre orge broyee vous 
donnerez a Tavenir une ofFrande d’el^vation a Iahve. 

« Vous egarez-vous au point de ne pas accomplir ces 
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ordres donnes par lahve £ Mosch6 et transgressez-vous 
les lois qu’il vous a transmisespar ce minist&re, depuisle 
jour qu’il vous les a fait connaitre jusqu’ii vos generations 
a venir. — Si la faute a dte commise par erreur et loin 
des yeux de la communaut^, celle-ci immolera un tau- 
reau fils du betail en holocauste d’agreable odeur k lahve, 
avec son oblation et sa libation, selon les rites. On tuera 
aussi un bouc de chevres pour le sacrifice de pech£. — 
Le pr£tre.fera expiation pour toute la reunion des Ben&- 
Israel, afin qu’il leur soit pardonne, car c’etait une erreur ; 
et ils apporteront leur offrande, c'est-a-dire un feu pour 
lahve, et leur sacrifice de pech6, en presence d’Iahv£, a 
cause de leur erreur. Alors celui-ci pardonnera a toute 
la communaute des Bene-Israel etau colon residant parmi 
eux, puisque cela concerne le peuple tout entier atteint 
par Terreur. 

« Si c’est une seule personne qui manque par erreur, elle 
donnera en sacrifice de p6che une chevre d’un an ; et le 
cohene (pretre), a cause du peche d’erreur, fera, devant 
lahve, propitiation pour la personne qui s’est trompee, 
afin qu’il lui soit pardonne. Que le coupable d’erreur soit 
indigene ou bien colon etabli au milieu des Bene-Israel, 
meme loi pour tous quand ils auront agi par erreur. 

«Mais quiconque aura forfait, la main haute*, indigene 
ou colon, celui-la sera un insulteur d’lahv^, et on le 
retranchera du milieu de son propre peuple, pour avoir 
meprise la parole d’lahve et enfreint ses ordres. Ainsi 
devra-t-il etre supprim^ et porter sa peine. » 


* C’est-a-dire : avec pleine conscience et par bravade. 

IV. 
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Or, les Ben&-Israel 6tant au desert trouverentun homme 
coupant du bois le jour du sabbat. Ceux qui le rencon- 
trerent coupant du bois, le conduisirent vers Mosche, 
vers Aaron et toute la communaut^. On le mit en surveil- 
lance, ne sachant pas precisement ce qu'il fallait luifaire. 
lahve dith Mosche: « Qu'ii meure. Toute la communaute 
T^crasera sous les pierres, hors du camp. » En effet, on le 
traina hors du camp, ou, selon l’ordre donn6 par lahve, 
on le cribla de pierres jusqu’a ce qu'il expirat*. 


Iahv6 s’adressa en ces termes a Mosche : « Parle aux 
Bene-Israel et recommande-leur de se faire, a Pavenir, 
des franges aux bouts de leurs vetements, et de mettre a 
ces franges un fil de pourpre violette **. Cela vous ser- 
vira d'ornement, et en les apercevant vous vous souvien- 
drez, pour les accomplir, des ordres d’lahve, sans aller 
qb et la selon les inclinations de vos coeurs et de vos 
yeux. En les suivant vous commettriez, en effet, des 
prostitutions. Ces franges vous rappeileront et vous 
feront accomplir les commandements d’Iahv£, de sorte 
que vous soyez consacres £ votre Elohim. 

« Moi, Iahv£, je suis votre Elohim, qui vous ai tir^S de 
la terre de Migraim (Egypte) pour etre votre Dieu. Moi, 
lahve, je suis votre Elohim. » 


* La peine de mort avait deja et6 edictee, Ex. xxxi, 14; xxxv, 2. 
La pluralite des redactions apparait ici. 

** Je traduis d’apres les Septante, qui evidemment donnent le vrai 
sens. Voir Deut. xxn, 12. 
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(Chdtiment de Dathan et oAbiram . Celui de Core 
et de sa batuie. Droit de la famille (fed dr on *J 


XVI 


Qorah, fils d*l<;ear, fils de Qeath, fils de Levi, avec des 
Reoubenites, Dathan et Abiram, fils cPEliab, et On b&n- 
P^leth, sedressa contre Mosche (MoYse). Avec les rebelles 
se tenaient deux cent cinquante hommes des Bene-Israel, 


* Rien de plus singulier que ce chapitre xvi, ou deux histoires fort 
distinctes, celle des Reoubenites Dathan et Abiram et celle de Qorah le 
Levite et de deux cent cinquante hommes de sa tribu, ont ete melees et 
confondues. Void les faits tels qu’ils doivent etre separes : 

« Qorah fils d’I?ear, fils de Qeath, fils de Levi, avec les Reoubenites 
Dathan et Abiram, fils d’Eliab, et On ben-Peleth, se dressa contre Mo- 
sche. Avec les rebelles se tenaient deux cent cinquante hommes des 
Bene-Israel, etc. Ils se reunirent contre Mosche et Aaron, en leur disant : 
« Qu’il vous suffise! Puisque tous ceux de la communaute sont saints 
« et Iahve au milieu d’eux, pourquoi vous elevez-vous au-dessus de la 
« congregation d’Iahve?» A ces mots, Mosche se prosterna sur la face. 

« Comme il manda Dathan et Abiram, fils d’Lliab, ceux-ci s’ecrierent : 
«t Nous n*y monterons point. Ne suffit-il pas que tu nous aies tires 
« d’une terre ruisselante de lait et de miel pour nous faire mourir dans le 
« desert? Veux-tu encore dominer sur nous?Tu es loin de nous avoir con- 
« duits dans un pays ruisselant de lait et de miel, de nous avoir donne 
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nassis (conducteurs) de la communaute, gens de renom, 
appeles au conseil. IIs se r^unirent contre Mosch6 et 
contre Aaron, en leur disant : « Qu’il vous suffise; puisque 
tous ceux de la communaute sont saints et Iahv£ au milieu 
d’eux, pourquoi vous elevez-vous au-dessus de la congre- 
gation d’lahvd? » 

A ces mots, Mosche se prosterna sur la face. « Demain 
matin, repondit-il a Qorah et & ses complices, Iahve r£ve- 
lera qui est sien, qui lui est consacre et lui doit appro- 
cherroffrande. Son elu, il le fera venir pr&s de lui. Faites 
ceci : prenez des brule-parfums, 6 Qorah et toute sa bande ; 
mettez-y du feu, et sur le feu de l’encens, devant Iahve ; 
celui qu’Iahve choisira, sera l’homme consacr^. C’en esi 
assez, 6 Bene-Levi. » 

« Ecoutez, 6 Bene-Levi, dit Mosche b Qorah. Est-ce 
done peu pour vous que 1’Elohim d'Israel vous ait s6par£s 
de la communaute afin de vous approcher de lui et de 


« une part de champs et de vignes. Creveras-tu les yeux de ces gens-ci? 
« Non, nous ne monterons point. » — Pris d’une violente colere, Mosche 
dit a Iahve : « Ne te tourne pas vers leur ofl'rande. Je ne leur ai pas 
« enleve un seul ane, ni n’ai fait le moindre tort k Tun d’entre eux. » 

« Mosche done se leva, et, suivi des anciens d’Israel, se rendit vers 
Dathan et Abiram : « Eloignez-vous, cria-t-il a la reunion, des tentes de 
« ces hommes pervers, et ne touchez k rien qui leur appartienne, de peur 
« d’etre emportes en tous leurs peches. » 

« Aussitdt tous s’^carterent de Thabitation de Dathan et d’ Abiram... » 
IJi, nous ne continuons pas de donner le recit, le terre les engloutit. 
Le reste du chapitre comprend l’histoire de Qprah. La derniere ligne : 
« un feu allume par Iahve jaillit et devora les deux cent cinquante 
hommes qui offraient de l’encens » est l’epilogue de la revolte de 
Qprah. 

Le premier recit est d’apres le jahviste et le deuxieme elohiste; le 
second, d’apr^s le premier elohiste. 
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vous confier le service de son pavilion, de telle sorte 
que, pour ce ministere, vous teniez la tete de l’assemblee > 
Apris qu’Jahvi vous a ainsi fait approcher de lui, toi, et 
tous tes frires les Bene-Livi, vous cherchez encore le 
sacerdoce ! Toi et tous ceux qui t’entourent, c’est contre 
Iahvi que vous etes ligues. En effet, qu'est done Aaron, 
pour que vous en fassiez l’objet de vos murmures? » 

Moschi ayant mandi Dathan et Abiram, fils d’Eliab, 
ceux-ci s’ecriirent : « Nous n’y monterons point. Ne 
sufifit-il pas que tu nous aies tires d’une terre ruisselante 
de lait et de miel pour nous faire mourir dans le desert > 
Veux-tu encore dominer sur nous?Tu es loin de nous 
avoir conduits dans un pays ruisselant de lait et de miel, 
de nous avoir donne une part de champ et de vigne. 
Criveras-tu les yeux de ces gens-ci > Non, nous ne mon- 
terons point ! » 

Pris d’une violente colire, Mosche dit a Iahvi: * Nete 
tourne pas vers leur offirande. Je ne leur ai pas enleve 
un seul sine, ni n’ai fait le moindre tort a Tun d’entre 
eux. » 


« Toi et toute ta bande, dit Moschi a Qorah, trouvez- 
vous demain devant Iahvi, de meme qu’ Aaron. Que cha- 
cun prenne son brule-parfums, sur lequel il posera de 
l’encens. Puis vous presenterez les brule-parfums, au 
nombrede deux cent cinquante , devant Iahvi. Toi et Aaron 
vous aurez chacun le votre. » Tous done, munis de leur 
brftle-parfums, apris y avoir mis du feu et de l’encens, 
se tinrent & la porte de l’oel-moed, ainsi que Mosche et 
Aaron. 
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Qorah ayant ameute contre ceux-ci la communaute 
a l'entr^e de l’oel-moed, la gloire d’lahve apparut a toute 
la reunion. Alors Iahv6 s'adressa en ces termes & Mosche 
et a Aaron : « Separez-vous de cette assemblee, que je la 
devore en un clin d’oeil. » Et iis se prostern&rent sur 
leur face en criant : « O El (Dieu), £lohim des souffles 
pour toute chair, parce qu’un homme a peche, entreras- 
tu en fureur contre toute la communaute? — Parle a 
I’assemblee, repondit Iahve a Mosche, etdis-lui : « Retirez- 
« vous des environs de la demeure de Qorah, de Dathan et 
« d’Abiram*. » 


Mosche done se leva, et, suivi des zeqenim (anciens) 
d’lsrael, se rendit vers Dathan et Abiram : « Eloignez-vous, 
cria-t-il a la reunion, des tentes de ces hommes pervfcrs, 
et ne touchez & rien qui leur appartienne, de peur d'etre 
emportes en tous leurs peches. » 

Aussitot tous s’^carterent de Thabitation de Qorah**, de 
Dathan et d’Abiram, pendant que Dathan et Abiram, sortis 
avec leurs femmes, leurs enfants et leurs petits-enfants, se 
tenaient £ la porte de leurs tentes. « A ceci, s’^cria Mo- 
sch£, vous allez connaitre qu’Iahv^ m'a envoys pour 
accomplir ces oeuvres, et que je n’ob&s pas & mon propre 
coeur. Si ceux-la meurent de la mort de tout homme, et 
subissent le sort commun, je n’ai point mandat d’lahve: 


* Dathan et Abiram ont ete ajout^s. 
** Qorah a ete ajoute. 
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mais si Iahve fait une creation *, si le sol dilate sa gueule 
pour les engloutir, eux et tout ce qui est £ eux, et qu’ils 
descendent vivants au Scheol, alors vous saurez que ces 
hommes ont m^prise Iahve. » 

A peine avait-il acheve de parier, que la terre se fendit 
sous leurs pieds, et, ouvrant sa gueule, les devora avec 
toute leur famille, avec touthomme appartenant a Qorah 
et avec tout son avoir. Eux et tout ce qui etait a eux 
descendirent done vivants au Scheol ; la terre les cou- 
vrit. Ainsi furent-ils extermines du milieu de l’assemblee. 
Tout Israel, dans les environs, s’enfuit a leurs cris, car ils 
disaient : « Que le sol ne nous engloutisse point ! » 


Un feu allume par Iah v6 jaillit et devora les deux cent 
cinquante hommes qui offraient Tencens. — 


XVII 


Iahve s'adressa en ces termes a Mosche : « Dis a Eleazar, 
fils du prdtre Aaron, d'enlever les brfile-parfums du milieu 
de rembrasement, et de repandre au loin la braise, car 
ces objets sont consacres. Les brule-parfums de ces 
pecheurs frappes de mort, faites-en des lames battues 
pour recouvrir Tautel**, car ils ont etd presents a Iahvd 


* C’est-a-dire : cree une chose nouvelle, iiiconnue. 

** D’apres Ex. xxvn, 2; xxxviii, 2, cela existait deja. 
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et sont sanctifies. Ils resteront un signe pour les Bene- 
Israel. » Prenant les brule-parfums d’airain que les homines 
brulds avaient approch^s d’lahvd, Bleazar, le cohene, les 
lamina a Peffet d’en revetir Pautel, afin qu’ils restassent 
pour les Ben6-Israel comme un memorial, de telle sorte 
qu’aucun Stranger, n’appartenant pas & la post^rite 
d’Aaron, ne s’avisat point d’ofFrir Pencens a Iahv6, dans 
la crainte d'avoir le sort de Qorah et de sa bande, comme 
Iahvd Pavait declare par le minist&re de Mosche*. 

Or, dbs le lendemain, toute la communaute des Bene- 
Israel murmura contre Moschd et contre Aaron, disant : 
« Vous avez tue le peuple d'lahvd. » Mais, au moment 
qu’ils s’ameutaient ainsi, ils apenjurent, en se toumant 
vers la tente de convocation, la nuee qui la couvrait ; et 
la gloire d'lahve leur apparut. Mosche et Aaron vinrent 
devant Poel-moed, oil Iahve cria a Mosche : « Levez-vous 
du milieu de cette assemblee que je vais d^vorer en un 
clin d’oeil. » A ces mots, ils tomberent sur leur face, et 
Moschd dit a Aaron : <c Prends le brule-parfums sur lequel 
tu mettras du feu de Pautei, puis de Pencens, et que tu 
porteras sans retard vers Passemblee, faisant propitiation 
pour les Israelites. En effet, la fureur d’lahvd a edatd et le 
coup a commence de partir. » 

Obeissant & Pordre d’lahvd, Aaron saisit le brule-par- 
fums et courut au milieu de la reunion, — Iahve s’&ant 
mis a frapper, — posa Pencens et fit propitiation pour le 
peuple. Se placjant ainsi entre les morts et les vivants, il 
arreta le fieau. De ce coup il en mourut quatorze mille 
sept cents, outre ceux qui avaient peri dans Paffaire de 

* Ce fragment du chap, xvnestd’une redaction posterieure au premier 
eloliiste. Mais a celui-ci appartient le reste des chapitres xvn et xvrrr. 
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Qorah. Aaron revint vers Mosch6 a la porte de la tente 
de convocation quand le fleau fut termini. 

Iahv6 s’adressa en ces termes <i Mosch6 : « Parle aux 
Bene-Israel et prends d’eux un baton par tribu, que te 
donnera le nassi de chaque tribu, soit : douze batons; 
puis tu £criras le nom d’un chacun sur son baton. Sur le 
baton de Levi tu mettras le nom d’ Aaron. — 11 y aura en 
effet une verge par tribu. — Tu d^poseras tous ces 
batons dans la tente de convocation devant la Loi, U 
oil j’ai coutume de me manifester & toi. Or, il adviendra 
que le baton de mon elu bourgeonnera, de telle sorte 
que je mettrai fin aux murmures des Bene-Israel contre 
vous. »> 

Mosch6 ayant parM aux Bene-Israel, tous les nassis 
(conducteurs) lui apport&rent leurs batons, un b£ton par 
nassi pour chaque tribu, c'est-^-dire douze, parmi les- 
quels celui d’Aaron.Mosche les deposa tous devant lahve 
dans la tente du t&noignage. Le lendemain, quand il 
entra dans le pavilion, voici qu’avait bourgeonn^ le baton 
d* Aaron, repr&entant la maison de Levi ; il en avait jailli 
un bouton et des fleurs, et il portait des amandes mtires. 
Alors, tirant d’aupres d’lahv^ tous les batons, Moschd les 
apporta aux Ben£-Israel, qui virent la merveille et repri- 
rent chacun sa verge. 

'< Reporte, dit Iahv6 & Mosch6, le baton d* Aaron devant 
la Loi, pour qu'il soit conservd comme signe aux fils de 
rebellion, afin de faire cesser leurs murmures contre moi 
et qu’ils ne meurent point. » Mosch^fit cela, tout comme 
Iahv£ le lui avait ordonn^. 

Les Bene-Israel dirent & Mosch6 : « Voici que nous 
d^faillons; nous sommes perdus; nous sommes tous per- 
dus. Quiconque approche du pavilion d’lahvd est frappe 
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de mort. Devons-nous ainsi mourir et exhaler notre 
souffle ? » 


( Offices , droits et revenus des pretres et des Levites*J 


XVIII 


Iahve parla de la sorte a Aaron : « Toi, tes fils et la 
maison de ton p6re, vous porterez les d&its du sanc- 
tuaire; a toi et a tes fils d’assumer les fautes de votre 
sacerdoce. Tes freres aussi, les Bene-L^vi, tribu de ton 
p&re, tu les laisseras venir pres de toi pour qu’ils t'assis- 
rent, quand tu seras avec tes fils devant le pavilion de la 
Loi. Ils garderont ton observance, et celle de la tente, 
mais sans approcher du mobilier sacre ni de Pautel, dans 
la crainte que vous ne mouriez les uns et les autres. Ils 
te pr6teront aide, et seront fideles b toutes les prescrip- 
tions de Toel-moed (tente de convocation) en tout ce 
qui concerne le service du pavilion. I/etranger n’appro- 
chera point de vous. 

« Gardez Tobservance du sanctuaire et celle de Pautel, 
afin qu’il n’y ait plus de colere contre les Ben6-Israel. 
Voici que j'ai choisi, parmi les Israelites, les Ldvites vos 
freres, lesquelsvous sontdonnds pour Iahve, pour servir 


4 D’apres le premier eloliiste. 
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au culte de la tente de convocation. Mais toi et tes fils, 
remplissez la charge de votre sacerdcce en tout ce qui 
regarde i’autel et se trouve derriere le Paroketh (rideau). 
La, vous exercerez le culte. Je fais de votre sacerdoce 
une fonction de pur don. Tout etranger qui approche- 
rait, serait mis a mort. » 

lahve dit Aaron : « Voici que je te livre la possession 
de mes offrandes d’elevation, de tout ce qui m'est con- 
sacre par les Ben6-Israel. Je vous les donne pour votre 
part, I toi et & tes fils, comme redevance perpetuelle. Voici 
parmi les choses saintes ce qui t’appartiendra et sera tir 6 
du feu : tout ce qu’on m’ofFrira en oblation, en sacrifice 
de peche* et en sacrifice de coulpe, ce sera, pour toi et 
pour tes fils, & titre de choses consacrees. Dans le lieu saint 
vous le mangerez; tout male en mangera. Ce sera pour 
toi objet consacre. Cela t’appartiendra comme prel&ve- 
ment de leurs dons, en toute offrande d’agitation des 
Bene-lsrael. Je te le concede ^ toi, a tes fils et £-tes filles 
pareillement, comme une redevance perpetuelle. Tout ce 
qui est pur dans ta maison le mangera. 

« La graisse de Phuile, celle du vin nouveau et du ble, 
les pr^mices qu'ils offriront a Iahv^, je te les donne. Les 
primeurs de tout leur sol qu’ils apporteront pour Iahv6, 
voil«i ton bien. Tout ce qui est pur dans ta maison le 
mangera. 

« Toute chose vou£e en Israel t’appartiendra**. Ce 
qui ouvre le ventre de toute chair et que Ton ofFrira a 
lahve, soit homme, soit bete, sera ton bien. Mais prends 
garde a faire racheter le premier-n^ de Phomme et de la 


* Levit. v et xvn. 
** Levit. xxvii, 28. 
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b£te impure. A partir de Page d'un mois, tu fixeras le 
rachat, selon ton estimation*, & cinq sides, suivant le 
side du sanctuaire, lequel est de vingt gu^ras. Mais Paine 
de la vache, celui de la brebis et de la ch&vre, ne seront 
point rachetes, car ils sont sacres; tu r^pandras leur sang 
sur Pautel et feras fumer leur graisse, feu d’agreable 
odeur pour Iahve. Leur chair t’appartiendra, de meme 
que la poitrine d’agitation** et Pepaule droite. 

« Toutes les offrandes d’elevation que les Bene-lsrael 
presenteront a Iahve, je te les donnerai a toi, a tes fils et 
£ tes filles pareillement, comme redevance perpdtuelle. 
C’est un pacte de sel a jamais devant Iah v6 avec toi et 
avec ta posterite. » 

Iahvd dit & Aaron : 

« Dans leur terre point de patrimoine pour toi, 

« Et point de part au milieu d’eux. 

« C’est moi qui suis ta part et ton patrimoine au milieu 
des Bene-lsrael. 

« Aux Bene-Levi, voici qu’en echange du service qu’ils 
font dans Poel-moed, j’ai donne toute la dime d’Israel. 
Les Israelites ne s'approcheront plus de la tente de con- 
vocation; autrement ils seraient coupables de p^che et 
mourraient. Ce sera Levi qui fera le service de Poel- 
moed et en portera les delits, loi ^ternelle pour vos 
generations. Mais il n’aura point de possession parmi les 
Bene-lsrael. Aux Ben6-Levi, en effet, j’ai attribud pour 
patrimoine la dime que les Israelites prel£veront pour 


* Levit. v, 15; xxvii, 2. 

** Voir note, tome III, p. 272, sur les offrandes d’elevation et 
d'agitation. 
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Iahve. Aussi ai-je dit pour eux : « Au milieu des Bene- 
« Israel, ils n’auront point d’hdritage. » 

Iahve s’adressa en ces termes & Mosche : « Voici ce 
que tu diras aux L^vites : « Lorsque vous recevrez des 
Bene-Israel la dime que je vous ai donn£ a tirer d’eux en 
guise de patrimoine, vous en preleverez, comme offrande 
d’elevation pour Iahve, la dixi&me partie, et votre prel&- 
vement vous sera compte de meme que le ble de 1'aire 
et le debordement de la cuve. Ainsi presenterez-vous 
une offrande d’lahve tiree de toutes les dimes que vous 
recevrez de la part des Bene-Israel, et vous fournirez 
de chacune d’elles Toffrande d’lahve pour Aaron, le 
pretre. 

« Avec tous les dons qui vous adviendront vous ferez 
Toffrande d’^levation, choisissant leur graisse * pour la 
consacrer. 

« Tu ajouteras : « Quand vous aurez presente ce qu’il 
y a de meilleur, le reste sera compte aux Ldvites, comme 
le revenu de l’aire et le revenu de la cuve. En tout lieu, 
vous ie mangerez, vous et votre maison, car c’est pour 
vous un salaire, en echange de voire service dans la 
tente de convocation. Ayant ainsi pr&entd la graisse de 
la dime, vous ne serez point coupables de pech£; vous 
ne profanerez point [en agissant de la sorte] les choses 
consacrees des Bene-Israel, et vous eviterez de mourir. » 


# C’est-a-dire : le meilleur. 
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( Eau de purification et impuretes provenant 
des cadavres*) 


XIX 


Iahv6 s’adressa a Mosche et a Aaron ** : « Telle est la 
prescription de la thora qu’Iahve impose en ces termes : 
Commande aux Bene-Israel de t’amenerunevacherousse, 
integre, sans tache, sur laquelle le joug n’est pQint en- 
core mont6. Vous la remettrez a Eleazar***, le prptre, 
lequel la conduira hors du camp, pour qu'on l’immole 
devant lui. Prenant du sang avec son doigt****, il enfera, 
jusqu’^ sept fois, une aspersion contre Poel-moed. En sa 
presence on brulera la vache, sa peau, sa chair, son 
sang, et jusqu'a ses excrements. Alors, saisissant des bois 


* Tout ce qui suit semble posterieur au premier elohiste. 

** Ei a Aaron manque dans quelques manuscrits. 

*** Les Septante portent : « Et tu la remettras a Eleazar... » 
it*** ^ vec S0Jt d 0 igt n- se retrouve pas dans les Septante. 
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de c&dre, de Tezob, de la pourpre cramoisie, le pretre 
les lancera dans le brasier oil brulera la vache. 

« Cela termine, ii lavera ses vetements, nettoiera sa 
chair dans l’eau, puis rentrera dans le camp, restant impur 
jusqu'au soir. Pareillement, celui qui aura brtil£ la vache 
lavera ses habits, nettoiera sa chair dans l’eau, et sera 
impur jusqu’au soir. Un homme pur, recueillant la cendre 
de la vache, la d^posera hors du camp dans un lieu non 
souilte, afin qu’elle y soit gard^e pour les Bene-Israel, a 
PefFet de servir a l’eau de purification. C’est un sacrifice 
de pech6. 

« Celui qui aura ramass£ les cendres de la vache lavera 
ses vetements et restera impur jusqu’au soir. Ce sera un 
rite perp&uel pour les Bene-Israel et pour le colon resi- 
dant parmi eux. 


« Qui touche un cadavre de quelque personne humaine 
demeure impur pendant sept jours. S’il se purifie le troi- 
si&me et le septi&me jour, il sera pur; sinon, il restera 
impur. — Quiconque touche le cadavre de quelque per- 
sonne humaine qui sera morte, et ne se purifie pas, souille 
la demeure d'lahve et doit etre retranche d’Israel, parce 
que sur lui n'a pas coul£ Teau de purification; il est 
impur, sa souillure demeurant en lui. 

« Voici la r&gle : Un homme meurt-il dans une tente, 
tout ce qui p£n&tre dans cette tente et tout ce qui s’y 
trouve est impur pendant sept jours. Pareillement, est 
impur tout vase ouvert sur Iequel il n’y a point de cou- 
vercle attache. — Quiconque dans les champs touche un 
homme tu£ par P6pee ou mort autrement, ou bien touche 
des ossements humains, ou un tombeau, est impur pen- 
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dant sept jours. Pour Pimpur, on prendra de la cendre 
provenant de la cremation de pech£, sur laquelle on ver- 
sera de Peau vive dans un vase. Puis un homme pur, sai- 
sissant de l’&ob, le plongera dans Peau et fera une 
aspersion sur la tente, sur tout son mobilier, sur toutes 
les personnes qui s’y trouvent, sur celui qui a touchy ou 
les ossements, ou le perce, ou celui qui est mort d’une 
autre manure, ou le tombeau. Le troisi&me et le septi£me 
jour, le pur aspergera Pimpur, afin que celui-ci, le 
septi&me jour, soit purifi^. Puis ce dernier lavera ses 
habits, se nettoiera dans Peau, et le soir il sera pur. 

« L'homme atteint d’impuret^ qui ne se purifiera pas, 
sera retranche du milieu de Passembl^e, car il souillerait 
le sanctuaire d’lahv^. L’eau de purification n’etant point 
repandue sur lui, il reste impur. Ce sera pour vous une 
prescription perp&uelle. 

« Qui aura fait Paspersion avec Peau de purification 
devra laver ses habits, et quiconque aura touche Peau de 
purification sera impur jusqu’au soir. Tout ce que tou- 
chera Pimpur deviendra impur, et la personne touchee 
sera impure jusqu’au soir. » 
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( Israel a Qadesch, et son voyage jusquau desert 
de zMoabJ 


XX 


Les Ben6-Israel vinrent tous au desert de (pin, dans 
le premier mois; le peuple sdjourna a Qadesch*. L& mou- 
rut Miryam, et l«i elle fut ensevelie. 

Comme il n’y avait point d'eaux en cet endroit, la 
communaut^ s'assembla contre Mosche et Aaron**. En- 
trant en contestation avec Mosche, le peuple lui cria : 
« Que n’avons-nous p£ri avec nos fr&res devant Iahve*** ! 
Pourquoi done as-tu amene l’assemblee d’lahve dans ce 
desert, pour que nous y mourions, nous et notre trou- 
peau? Pourquoi nous avoir fait monter de Migraim 
(Egypte) pour nous conduire dans ce lieu mauvais, oil il 
n y a point de semence, ni figue, ni vigne, ni grenade, et 
point d'eau pour boire > » 


* Dans ce chapitre les trois recits sont meles. Dans la premiere ligne 
on reconnait le premier elohiste; la fin de l’alinea est du jahviste et du 
deuxieme elohiste. 

** Cette phrase, ou est compris le mot eda, communaute, est du pre- 
mier elohiste. 

*** D’apres le deuxieme elohiste et le jahviste et le premier elohiste. 
Le reste de Talin£a appartient au deuxieme elohiste. 


IV. 
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Quittant la reunion, Mosche et Aaron se rendirent a la 
porte de l’oel-moed (rente de convocation), ou ils se 
prostern^rent sur leur face. La gloire d’Iahv£ leur appa- 
rut *. Iahv£ dit & Mosche : « Prends le baton, et apres 
avoir, toi et Aaron, ton frere, convoqu^ Israel, ordon- 
nez, devant tous, au rocher de donner ses eaux; fais- 
leur** jaillir de l’eau du rocher, pour qu’ils boivent, eux 
et leur.troupeau. » 

Mosche prit le baton de devant lahv6, comme celui-ci 
le lui avait ordonne***. Ayant r£uni le peuple en face du 
rocher, Mosche lui dit : « Ecoutez done, revokes; de ce 
rocher ne vous ferai-je pas jaillir des eaux? >» Sur ce, 
Mosche, levant la main, frappa la pierre de son baton, 
par deux fois; des eaux en abondance en sortirent pour 
etancher la soif d’Israfcl et de ses troupeaux. 

Mais lahve dit & Mosche et & Aaron****: « Parce que 
vous n’avez pas eu de confiance en moi de manure a me 
glorifier aux yeux des Bene-Israel, vous ne conduirez 
point ce peuple dans le pays que je lui ai donne. » 

Ce sont I<i les eaux de Meriba *****, oil les Bene-Israel 
eurent avec Iahv£ cette contestation qui tourna a sa 
gloire. 

De Qadesch, Mosche envoya des messagers vers le roi 


* D’apres le premier elohiste. La fin de l’alinea est d’apres le deuxieme 
et le premier Elohiste. 

** Changement de nombre. Ialive parle d’abord aux deux freres, puis 
au seul Mo'ise. 

*** Vient du deuxieme elohiste et surtout du premier elohiste, meles 
par le redacteur. 

**** D’apres le premier elohiste. 

***** Contestation. D’apres le premier et le deuxieme elohiste. Voir 
Exode xvn. 
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d’Edom * : « Void, lui dirent-ils, les paroles que t’adresse 
ton fr&re Israel : « Tu sais toute la misere qui nous est 
advenue. Nos peres dant descendus en Migraim (Egypte), 
nous y habitames pendant de longs jours; mais les 
Miqrites nous accabl&rent de maux, nous et nos p&res. 
Nous criames vers Iahve, qui ecouta notre voix et nous 
envoya son maleak pour nous tirer de Mi^raim. Nous 
voila a Qadesch, bourg a Pextremite de tes frontieres. 
Que nous traversions ton pays 1 nous ne passerons ni 
par les champs cuitives, ni par les vignes; nous ne boi- 
rons pas Peau du puits; nous marcherons par la route 
royale, sans devier ni a droite ni k gauche, jusqu’<i ce 
que nous ayons franchi ton territoire. » 

Mais Edom repondit : « Tu ne me traverseras pas; 
sinon je sortirai avec Tepee au-devant de toi. » Les Bene- 
Israel eurent beau insister, en disant : « Par le chemin 
battu nous monterons**; si nous buvons de ton eau, 
nous et nos troupeaux, nous t’en payerons le prix; ce 
n’est rien, laisse-nous seulement passer k pied. » Edom 
repliqua : « Tu ne passeras point, » et se porta en masse, 
avec des armes, au-devant d’Israel. 

Ainsi Edom lui refusant le passage par son territoire, 
Israel se detourna de cet endroit. 


Partant de Qadesch, les Bene-Israel arriverent tous au 
montHor***. En ce lieu, sur la frontiere du pays d’Edom, 

* D’apres le deuxieme elohiste et le jahviste. 

** Les Septa nte portent : Ilapa to opo; jooatOx... 

*** D’apres le premier elohiste; on y retrouve ses mots favoris comme 
ida, communaute. — Mont Hor, peut-etre le Djebel Harim actuel. 
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Iahv£ parla a Moschd et Aaron : <c Aaron ira s'ajouter 
aux siens, car il ne doit point entrer dans la terre que 
j'ai donn^e aux Bene-Israel, attendu que vous avez 6t6 
rebelles & mes ordres a Me-Meriba (eaux de contestation). 
Prenant avec toi Aaron et Eleazar, son fils, fais-leurgravir la 
montagne de Hor. La, tu depouilleras Aaron de ses habits 
pour en couvrir Eleazar, son fils. C’est en cet endroit, 
en effet, qu’Aaron doit etre r£uni & ses peres et 
mourir. » 

Mosch£ obeit ponctuellement a Iahv£; et, devant toute 
la communaut^, ils firent Tascension de la montagne. 
Depouillant Aaron de ses habits, Mosch6 en revetit 
Eleazar, fils du pr£tre. Puis mourut 1& Aaron, au sommet 
de la montagne, d’ou descendirent Mosch£ et Eleazar. 
Toute la communaut^ vit qu' Aaron avait expire; et toute 
la maison d’Israel fit la lamentation sur Aaron pendant 
trente jours *. 


XXI 


Le roi kenaanite de Arad, habitant le N6djeb, apprit 
qu’Israel venait par la route d'Atharim. Il Tattaqua et 
lui fit des prisonniers **. Alors Israel promit un voeu a 
Iahve : « Si tu me livres ce peuple, dit-il, je te vcuerai 
ses bourgs. » 


* Sur la mort d’Aaron il y a un autre recit compose d’apres le jahviste 
et le deuxieme elohiste, et insere au Deuteronome x, 6. La, Aaron serait 
mort & Mossera, qui apparaitra plus loin, Nombres xxxm, jo. 

** Ce passage est probablement du jahviste. 
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Iahve entendit la voix d’Israel et livra le Kenaanite. 
Les Bene-Israel vouerent celui-ci ainsi que ses villes. 
Aussi cet endroit fut-il appel6 Horma *. 

Du mont Hor, ils prirent la direction de Plam-Souph, 
toumant tout autour du pays d’Edom; mais dans le che- 
min le courage faillit au peuple. Parlant contre Elohim 
et Mosche, Israel disait : « Pourquoi nous avez-vous fait 
monter de Migraim pour mourir dans le desert, ou il n’y 
a ni pain, ni eau ? Nous ne pouvons plus manger de 
cette vile nourriture. » 

Sur ce, Iahv£ envoya contre le peuple les sarafs**, qui 
les mordirent; beaucoup moururent dans Israel. Alors le 
peuple se rendit pres de Mosche et lui dit : « Nous avons 
pech6, parlant contre lahv£ et contre toi ; prie Iahve qu’il 
ecarte de nous le serpent ***. » 

Mosche ayant intercede pour Israel, Iahve lui dit : 
« Fais-toi un saraf que tu poseras sur une perche****; 
tout ce qui aura 6te mordu vivra en le regardant. » 
Mosche fa<?onna done un serpent d’airain qu’il pla<;a sur 
la perche, et si un serpent mordait quelqu’un, celui-ci, 
en contemplant le serpent d’airain, guerissait. 


* Acte de vouer. Ce qui etait voue subissait Fextermination. 

Serpents ardents par leur venin. Au pluriel serafim, d’ou sont 
venus les seraphins. 

*** Ce morceau sur les sarafs a eu peut-etre pour objet de justifier la 
presence k Jerusalem d’un serpent d’airain. Pour preserver de la mouche 
il y avait l’amulette, en Phenicie, de Baal-Zeboub, ledieu-mouche. Ainsi 
le serpent, sorte de divinite ou de genie, etait cense garantir de la piqtire 
des serpents (Gazette archeologique. E. Ledrain et F. Lenormant, 1878, 
p. 35). Ce fragment est du deuxieme elohiste. 

**** C’est le mot exact, employe par la vieille traduction de La 
Rochelle. 


Digitized by v^ooQle 



182 


NOMBRES. XXI, IO-I7. 


Les Bene-Israel, quittant leur campement, s’install&rent 
a Oboth. Parrant d’Oboth, ils all&rent camper a Iye-haaba- 
rim, dans le desert qui est en face de Moab, a Porient. 
De la ils se rendirent k POuad-Zered*, d’ou ils ga- 
gnerent la rive gauche de PArnon, dans le desert, sur 
Pextreme limite de PEmorite**. L’Arnon, en eflFet, sert 
de fronti&re entre Moab et PEmodte. 

C’est pour cela qu’il est dit dans le Livre des guerres 
d’lahve ; 


Vaheb *** est duns la terre molle. 

Et les ruisseaux de VArnon , 

La pente des vallees , 

Inclinent vers Vassiette de Ar , 

Et touchent lesfrontieres de Moab . 

De la, Israel se rendit k Beer****. C’est au sujet de ce 
Beer qu'Iahv£ dit a Mosche : « Rassemble le peuple, que 
je lui donne de Peau. » 

Alors Israel fit entendre cette chanson : 


* Vallee du saule. 

** Ceci, et la vieille chanson, appartient au deuxieme elohiste qui cite 
le Livre des guerres d’labve , recueil de chants sur les origines hero'iques 
d’Israel. 

*** Au lieu de Vaheb, les Septante ont lu ZwoS. La traduction des Sep- 
tante est ici curieuse et fort inexacte. « A cause de tout cela il est dit 
dans le Livre : « La guerre du Seigneur a enflamme Moab et les vallee* 
« de 1* Anion, etc... » 

**** Le puits. 
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Monte , d puits; chantej-le; 

Pults qucnt ouvert les sars f 
Qp'ont creuse les chefs du peuple , 

Avec leurs verges , 

Avec leurs batons*. 

Du desert, Israel gagna Matthana; de li, Nahali-El**, 
puis Bamoth; enfin, la valine situee dans la campagne de 
Moab, et dominie par le Pisga, en face du desert. La, 
Israel envoya vers Sihon, roi de I’Emorite, des messagers 
avec ces mots : « Je traverserai ton pays; nous ne nous 
ecarterons ni dans les champs ni dans les vignes; nousne 
boirons point l’eau du puits; c'est sur la route royale 
que nous marcherons, jusqu’a ce que nous ayons passe tes 
fronti&res. » 

Sihon n’accorda pas de traverser son territoire; mais, 
rassemblant tout son peuple, il se porta & la rencontre 
d’Israel, au ddsert, jusqu’a Iahag, oil il l’attaqua. 

Israel le frappa avec le tranchant de l’epde, et s’empara 
de tout son pays, de 1’Arnon au Iabboq, limite des Bene- 
Ammon; cette derntere fronti&re dtait trop puissante ***. 

Israel prit tous les bourgs des fimorites et y s^journa ; 
il resta dans Heschbon et dans ses filles. Heschbon en 
effet dtait la ville de Sihon, roi de l’Emorite, lequel avait 
corabattu le pr^c^dent roi de Moab et lui avait pris tout 
son pays jusqu’a l’Arnon. 

Aussi les pontes chantent-ils : 


* Les Septante ont un sens tout different de l’hebreu. 
* # Le ruisseau de Dieu. 

*** Pour etre forc£e. 
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Entrt{ J Heschbon* ; 

Elle sera rebdtie et restauree , la ville de Sihon. 

Car le feu a jailli de Heschbon , 

La Jlamme de la cite de Sihon ; 

Elle a devore Ar-Moab 

Et les Baals , des hauteurs de YArnon . 

Malheur u toi , Moab! 

Tu es perdu, peuple de Kemosch. 

Il a line ses fils comme fuyards 
Et ses jilles comme captives , 

Au roi emorite Sihon. 

Nous les pergons dejleches . 

Heschbon est detruit jusqu a Dibon; 

Nous les ravageons jusqu a Nophah , 

Avec le feu jusqu d Mideba . 

Israel s’^cablit done dans le territoire de l’Emorite; 
puis Moschd envoya explorer la^zer, dont il prit les 
filles**, en expulsant TEmorite qui y demeurait. Se 
d&ournant, ils mont&rent dans la direction de Baschan; 
Og, roi de Baschan, marcha, avec tout son peuple, pour 
les combattre, & Edr£i. « Ne le crains point, dit Iahv£ b 
Mosche, car je le vais livrer dans ta main, lui, toute sa 
bande et tout son pays ; tu lui feras ce que tu as fait b 
Sihon, roi de I’Emorite, residant b Heschbon. 

En effet les Israelites frapp&rent Og, avec ses fils ettout 
son peuple, sans qu’il en restat un seul, et s’empar&rent 
de son territoire. 


# Ce chant, comme les precedents, est tire par le deuxieme dohiste 
du Livre des guerres d’labve. 

** Les bourgades qui en dependaient. 
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Les Ben6-Israel, pliant leurs tentes, all&rent camper 
dans les plaines de Moab, au-deli de Plard&n (Jourdain), 
non loin d’ler^ho (Jericho). 
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Balaq ben-Qippor vit tout ce qu’Israel avait fait & 
PEmorite, et Moab eut une grande peur de ce peuple 
parce qu’il £tait nombreux, et fut fort effiray^ a cause des 
Bene-Israel. Aussi Moab dit-il aux zeq<£nim (anciens) de 
Midian : « Ces nombreuses bandes vont d^vorer tous nos 
alentours, comme le boeuf d^vore la verdure des 
champs. » 

Or, Balaq b&n-£ippor etait roi dans ce temps-li. II 
envoya des messagers vers Bileam * ben-Beor, a Pethor, 
pr&s du torrent qui est au pays des Bend-Ammon, pour 
l’appeler, en lui disant : « Voici qu'il est venu de 
Migrat'd) (figypte) un peuple qui couvre toute la face du 
pays, et qui stationne devant moi. Viens done me mau- 
dire ce peuple, car il me d^passe en puissance. Peut- 
6tre Pemporterai-je, le frapperons-nous, et le pourrai-je 
chasser du pays. Je sais en effet que ce que tu benis est 
b6ni, et que ce que tu maudis est maudit » 

Les zeq&iim de Moab et les zeq&iim de Midian parti- 
rent, avec le prix de la divination dans leurs mains. Arrives 
prbs de Bileam, ils lui rapporterent les paroles de Balaq : 
« Passez la nuit ici, leur r^pondit le devin, et je vous ren- 
drai ce que m’aura dit Iahv£. » Les sars de Moab rest&rent 
avec Bileam. 


* Le recit est cTapres le jahviste et le deuxieme elohiste, mais avec un 
apport plus considerable du dernier. Ce melange det deux sources amine 
des repetitions. 
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Elohim vint vers le nabi et lui dit : « Quels hommes 
sont done avec toi? — Balaq b&n-Qippor, roi de Moab, 
r^pondit Bileam, m’a mande ceci : « Un peuple sorti de 
Migraim a couvert la face du pays. Va me le maudire. 
Peut-£tre alors pourrai-je le combattre et le chasser. » — 
«Garde-toi, dit Elohim a Bileam, de les suivre pour t’en 
aller maudire ce peuple, car il est beni. » 

Le lendemain matin, Bileam se levant dit aux sars de 
Balaq : « Retoumez dans votre pays, car Iahve ne me 
permet point de partir avec vous. » Alors les sars de 
Moab reprirent leur route et revinrent vers Balaq : 
« Bileam, lui dirent-ils, ne nous a point accompagn^s. » 
Balaq envoya encore des sars plus nombreux et plus 
considerables que les premiers. Arrives pr&s de Bileam, 
ils lui parlerent ainsi : « Voici les paroles de Balaq b&n- 
C^ippor : a Ne refuse pas de venir vers moi, car je t’ho- 
norerai fort, et tout ce que tu me diras, je le ferai. Viens 
me maudire ce peuple. — Quand meme, r^pondit 
Bileam aux serviteurs de Balaq, votre maitre me donne- 
rait plein sa maison d’argent et d’or, je ne pourrais trans- 
gresser, ni peu, ni beaucoup, le commandement d’Iahv6, 
mon Elohim. Cependant, passez ici la nuit, que je sache 
ce qu’lahv6 doit encore me dire. » 

Pendant la nuit, Elohim se rendit pr&s de Bileam et lui 
tint ces propos : « Puisque ces hommes sont venus t'ap- 
peler, l^ve-toi, pars avec eux, pourvu seulement que tu 
fasses ce que je t’ordonnerai. » 

Le matin, Bileam sangla son anesse, et se mit en route 
avec les sars de Moab. 
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Mais la col&re d’Elohim s’enflamma parce qu'il partait*, 
et le maleak** d’Iahv6 se tint sur le chemin pour Iui faire 
obstacle. Le devin chevauchait sur son anesse avec deux 
serviteurs pres de lui. L’anesse, apercevant le maleak 
d’lahv^ qui se tenait sur la route, une ep^enue a la main, 
se detourna du chemin pour courir dans les champs. 
Pour la ramener sur la voie, Bileam la frappait. Mais le 
maleak d'lahve se posta debout dans un etroit chemin au 
milieu des vignes, oil il y avait un mur des deux cotes. 
A la vue du maleak d’lahve, l’anesse se pressa contre le 
mur, et y ayant froisse le pied de Bileam, celui-ci se 
remit ^ la frapper. 

Le maleak d’lahve continua et se tint dans un lieu Etroit 
ou il n’y avait pas de place pour incliner a droite ou & 
gauche. Voyant le maleak d’lahv^, l’anesse se coucha sous 
Bileam, lequel, furieux, la ch^tia avec son baton. 

Alors Iahve ouvrit la bouche de 1’anesse, qui dit a 
Bileam : « Que t’ai-je fait pour m’avoir frappee & trois 
reprises? — Parce que tu t’es elevee contre moi, repondit 
Bileam ; si j’avais eu une ep£e dans la main, je t’aurais tu^e. 
— Ne suis-je pas ton anesse, reprit-elle, sur laquelle tu as 
chevauch£ jusqu’^ ce jour? Ai-je coutume d’en agir ainsi 
avec toi? — Non, » dit-il. 

Iah v6 ayant dessilM les yeux de Bileam, celui-ci vit le 
maleak d’lahve se tenant sur la foute, une epee nue & la 


* L’episode de Pane rompt un peu le recit precedent. Il est du jah- 
viste, et en opposition avec l’ordre d’liloliim emprunte au deuxieme 
elohiste. 

# * Le maleak, l’ombre ou le double d’lahve. 


Digitized by v^ooQle 



192 


NOMBRES. XXII, 3I-4I. 


main; alors il s’inclina et se prosterna sur le nez. — 
« Pourquoi, lui dit le maleak d'lahv^, as-tu frappe trois 
fois ton anesse? Je suis venu me mettre au-devant de toi, 
parce qu’^ mes yeux ce chemin te mene au precipice. 
L’anesse, a ma vue, s’est detourn^e de devant moi, et 
cela a trois reprises; si elle ne 1'avait fait, je t’aurais 
certes tu£, tout en la laissant vivre. — J’ai p^che, 
r^pondit Bileam au maleak d’lahve, dans l’ignorance ou 
j’etais que tu fusses post 6 en face de moi, sur le chemin. 
Si mon voyage te d^plait, je retournerai sur mes pas. — 
Suis ces hommes, dit k Bileam le maleak d’lahv£, pourvu 
que tu te homes a dire ce que je t’inspirerai. » 


Bileam partit done avec les sars de Balaq. Apprenant 
Parriv6e de Bileam, Balaq se porta au-devant de lui jusqu’a 
Ir-Moab, sur l’Arnon, a P extreme frontiere de Moab. — 
« N’avais-je pas deja envoy^ vers toi pour t’appeler, dit 
Balaq a Bileam; pourquoi n’as-tu pas voulu venir? Ne 
t’aurais-je pas honore? — Me voici maintenant, lui 
repondit Bileam; est-ce que je puis rien dire de moi- 
meme* Je n’exprime que ce qu’Elohim a mis dans ma 
bouche. » 

Avec Balaq, Bileam se rendit Qiryath-Hougoth, ou le 
roi de Moab immola du betail et du menu troupeau, qu’il 
envoya a Bileam et aux sars qui Paccompagnaient. 

Le matin, prenant Bileam, Balaq le fit monter & Bamoth- 
Baal, d’ou il pouvait apercevoir les premieres lignes 
d’Israel. 
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« Batis-moi ici, dit Bileam a Balaq, sept autels, et me 
prepare sept taureaux et sept beliers. Ainsi fit le roi. Lui 
et Bileam offrirent, sur chaque autel, Tholocauste d’un tau- 
reau etd'un belier. — « Tiens-toi, dit Bileam i Balaq, pres 
de tes holocaustes, pendant que je m’en irai. Peut-6tre 
lahve viendra-t-il pour m’entretenir. Ce qu’il m’aurait, 
dans ce cas, r£vel<£, je te le rapporterais. » II se rendit 
dans un lieu chauve. Li, Elohim se presenta devant 
Bileam, qui lui dit : « J’ai dispose sept autels, et sur cha- 
cun j’ai offert en holocauste un taureau et un bdlier. » 
Apres avoir mis une parole sur la bouche de Bileam, 
Iahv6 lui dit: « Retoume vers Balaq, et exprime ce que 
je t’inspire. » 

De retour vers le roi, qui, avec tous les sars de Moab, se 
tenait pr&s de son holocauste, Bileam pronon^a son oracle. 

11 s’ecria : 

• D’Aram m'a amend Balaq, 

m Et le roi de Moab des mont agues de V Orient. 

• Viens , maudis-moi ladqob ; 

« Viens , jette Vinjure d Israel. 

• Pourquoi maudirais-je ? El (Dieu) n a pas maudit. 

• Pourquoi jetterais-je Vinjure? lahve n* a pas jete Vinjure. 

• Du sommet des rockers je le vois , 

• Et des collines je le domine. 

« Void : ce peuple habite seul> 

iv. 13 
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« Et parmi les nations il nest pas compte. 

« Qpi peut nombrer la poussiere d'laciqob ? 

■ Estimer le quart [m£me] d’ Israel? 

« Qpe je meure comme les hommes droits! 

• Qpe soit ma Jin comme la leur! » 

« Que m’as-tu fait? cria Balaq a Bileam. C'est pour mail- 
ed ire mes ennemis que je t’ai mand£, et voiU que tu b£nis. 
— Ce qu’Iahvd, r^pondit le devin, a mis dans ma bouche, 
comment pourrais-je ne pas le dire? — Viens avec moi, 
reprit Balaq, dans un autre endroit d’oii tu les pourras 
voir; tu n’en apenjois maintenant que Pextrdmite, mais 
non tout leur campement; la-bas tu me lesmaudiras. » 

II l’emmena dans le champ des veilleurs, au sommet du 
Pisga, oil il batit sept autels, sur chacun desquels ii offrit 
en holocauste un taureau et un belier : « Tiens-toi pres 
de ton holocauste, dit le devin a Balaq, tandis que moi 
j’irai me presenter & Iahve. » 

Iahve s'ofirit a Bileam, et, apres avoir mis une parole 
dans sa bouche, lui dit : « Retourne vers Balaq, et lui parle 
ainsi. » 

Le devin alia trouver le roi, qui se tenait pres de l’holo- 
causte, avec les sars de Moab : a Qu’a dit Iahvd?» lui 
demanda Balaq. 

Alors Bileam prononga son oracle, et s’dcria : 

« Dresse-toi , Balaq , et ecoute; 

• Que ton oreille entende mon chant , Jils de typpor, 

• Ce n’estpas un homme t El (Dieu), pour qu'il trompe , 

« Ni un Jils de Vhomme , pour qu’il se repente. 

« Est-ce qu il parle et n’agit pas ? 

• Ouvre-t-il la bouche pour ne pas accomplir? 

m J’ai regu Vordre de benir , 

• Et je riy puis rien changer, . 
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« On n’apergoit point d'iniquiti en ladqob , 

« On ne voit pas de mol en Israel, 

« Iahve, son £lohim , est avec lui , 

« Avec lui est la trompette du roi. 

« Cest El qui Yafait sortir d'£gypte. 

« Comme une vigueur de bauf sauv age est en lui ; 

« II n’y a point d’ enchant e me nt possible contre ladqob , 

« Ni d’augure contre Israel, 
m Au temps voulu , sera manifeste ti ladqob 

* Et d Israel ce quEl veut faire. 

« Void que ce peuple se leve comme une lionne , 

« Et comme un lion il se dresse. 

« Il ne se couchera pas avant d' avoir devore la proie; 

• Et le sang des perces , avant de V avoir bu. » 

Balaq dit a Bileam : « Si tu ne les maudis, du moins ne 
les b£ni$ pas. — Ne t'avais-je pas dit, r^pondit Bileam : 
« Tout ce qu’Iahv^ inspirera, je le ferai? — Viens done, 
reprit Balaq, que je te conduise dans un autre endroit ; 
peut-&re paraitra-t-il bon aux yeux d’Elohim que de la tu 
me les maudisses. » 

Balaq mena Bileam au sommet du Peor qui domine la 
face du desert. « Batis-moi 1^ sept autels, demanda le 
devin au roi, et m'y dispose sept taureaux et sept b&iers. 
Balaq obilt k Bileam et offrit en holocauste un taureau et 
un b^lier sur chaque autel. 


XXIV 


Bileam, cette fois, voyant que ce que voulait Iahve, 
c’&ait qu'il b£mt Israel, n’alla point comme pr^cedem- 
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ment au-devant des divinations. II se tourna vers le 
ddsert. Levant les yeux, il contempla Israel campe par 
tribus, et sur lui tomba l’esprit d’Elohim. 

II prononga son oracle, et s’dcria : 


« Parole de Bileam ben-Beor , 

■ Parole de Vhomme d Vail fertile * 9 

• De celui qui entend ce que dit El. 

* Qui jouit de la vision de Schaddai (le Puissant), 
« Prosteme et avec les deux yeux ouverts. 



a 


Quelles sont belles , tes tentes , b ladqob; 

Et tes pavilions , b Israel! 

Comme des vallees ils s'etendent, 

Comme des jar dins dans les ouads , 

Comme des aloes qu a plant es lahve, 

Comme des cedres sur les eaux. 

Les ondes s'echappent de ses urnes , 

Et sa semence est comme les eaux puissantes. 
Plus eleve qu’Agag est son roi } 

Tres haute est sa royaute. 

El Va tirede Migraim (£gypte). 

Comme une vigueur de bceuf sauvage est en lui ; 
ll devore les nations ses ennemies , 

Et leurs os , il les broie t 
Et il les crible avec ses jleches. 

Il se couche, il git comme un lion , 

Comme une lionne; qui le fera lever? 

Qui te benit est beni; 

Et qui te maudit , maudit soit-il I » 


La fureur de Balaq s’enflamma contre Bileam; le roi 
frappa les paumes de ses mains 1’une contre l’autre, et dit 
au devin : « C’dtait pour maudire mes ennemis que je 

* Par Pextase. 
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t’avais mand£, et voila que tu les asb^nis, a trois reprises. 
Maintenant regagne rapidement ton pays. Je t’avais dit : 
« Je te comblerai d’honneur; » mais Iahv£ ne veut pas 
que tu sois honors. — N’ai-je pas dit, r^pondit Bileam, 
aux hommes que tu m’avais envoy^s : « Quand meme 
« Balaq me donnerait plein sa main d’argent et d’or, je ne 
« pourrais pas transgresser le commandement d*Iahv£, pour 
« rien faire de bon ou de mauvais & mon gr 6 > Ce qu’or- 
« donnera Iahv<$, je Texprimerai. » Maintenant, je retoume 
vers les miens; mais je veux auparavant t’annoncer ce que 
ce peuple d'Israel fera ton peuple dans la suite des 
jours. » 

Alors il prononga son oracle, et s’ecria : 

• Paroles de Bileam, ben-Bedr , 

« Paroles de Vhomme a Vail ferme 

• De celui qui entend ce que dit El, 

• Et qui a la science de Schaddai , 

« Qjii jouit de la vision d’Glyon, 

• Prosterne, et avec les deux yeux ouverts. 

« Void ce que je vois, non maintenant, 

« Ce que je contemple, mais dans Vavenir: 

« Une etoile s’avance d'laaqob, 

« Et se leve d’Israel un bCtton. 

• Il brise les frontiers de Moab, 

« Et le sol des fils de Scheth (ou de .trouble). 

« £dom est sa possession, 

« EtSeir (autre nom d'£dom), son ennemi, est son heritage. 

« Israel fait des ceuvres vaillantes. 

• Et d’laaqob viendra quelqu’un 

« Q pi detruira le reste des citds [d’Edom] * . • 


* Cette partie de Toracle fait allusion a David. 
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Voyant Amaleq, il pronon^a son oracle, et s’^cria : 

« La premiere des nations , cest Amaleq; 
a Metis sa destinee, c'est la destruction . • 

A la vue du Q<6nite, il pronongason oracle, ets’ecria : 

a Solide est ta demeure , 

• Et pose sur le roc est ton nid; 

• Mais Qp'in* doit etre detruit , 

« En attendant qu’ Asschour t’emmene captif . » 

Il pronon<;a son oracle, et s’^cria : 

« Malheur a qui vivra quand El f era ces choses! 

« Des vaisseaux viennent des cdtes de Kitthim (Chypre); 

« Ils oppriment Asschour , ils oppriment Heber; 

« Et lui aussi (Asschour) est vouS a la destruction **. » 


Apres quoi Bileam se mit en route et retouma dans son 
pays, pendant que de son cot£ Balaq s’en allait pareille- 
ment. 


* Le Q£nite. 

* # Est-il fait allusion dans ces versets, ajoutes plus tard, a la conquete 
d’Alexandre ? 
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XXV 


Les Israelites, pendant leur s^joura Schittim, se mirent 
& paillarder avec les filles de Moab, lesquelles convi&rent 
le peuple aux sacrifices de leurs filohim*. Israel mangea**, 
et se prosterna devant les dieux moabites. II s’accoupla a 
Baal-Peor***, de sorte que contre lui s’alluma la narine 
d’lahve : « Prends, dit Iahv£ a Mosche, tous les chefs du 
peuple, et pour moi pends-les en face du soleil, afiri que 
la fureur d’lahv^ se detourne d’Israel. » 

Alors Mosche dit aux suff&tes de la nation : « Que cha- 
cun egorge ceux des siens qui se sont accoupl^s a Baal- 

Peor. » 

**★* 

Voil&.qu’un des Bene-Israel vint amener vers ses freres 
la femme midianite, aux yeux de Moschd et de toute l'as- 
semblee qui pleuraient a la porte de la tente de convo- 
cation* Ce que voyant, Pinehas, fils d'Eleazar, fils d’Aaron, 
le pretre, se leva du milieu de la reunion, se saisit d’une 
lance, se pr^cipita derriere l’Isra£lite dans Palcove et le$ 

* Le recit jusqu’a la lacune est d’apres le jahviste et le deuxieme 
elohiste. 

** Les sacrifices comprenaient un festin. 

*** Le Baal de Peor. 

**** Id, une lacune ou devait etre indique de quel fleau sont atteints 
comme chatiment les Israelites. 
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transper^a tous les deux, l’homme d’Israel et la femme, 
qu*il frappa au ventre*. Alors le fliau s’arrdta. 11 en 
itait mort de cette plaie vingt-quatre mille. 

Sur ce, lahvi s’adressa en ces termes a Moschi: « Pine- 
has, fils d’Eleazar, fils d’Aaron, le pretre, a ditourni ma 
colire de dessus les Bene-Israel, parce qu’il a 6t6 imu de 
zile pour moi au milieu d’eux; aussi, dans mon courroux, 
ne les ai-je point achevis. C'est pourquoi, declare & Pine- 
has que je lui octroie mon alliance de prospiriti. A lui, 
et 2k sa semence apris lui, le pacte de cohinat (sacerdoce) 
i jamais, parce qu’il a bruli de zile pour son Elohim, et 
fait expiation pour les Bene-Israel. » 

L’Israilite tui avec la Midianite s’appelait Zimri bin- 
Salou**, nassi (conducteur) de la maison de son pire parmi 
les Schimeonites ; Kozbi, c’itait le nom de la femme, 
laquelle itait fille de £our, chef de famille en Midian... 

Iahvi dit ensuite h Moschi : « Prenez et frappez les 
Midianites; ce sont eux qui les premiers vous ont serris 
de pris par les ruses dont ils vous ont enlacis dans l’af- 
faire de Peor, et dans celle de Kozbi, fille du nassi de 
Midian, leur soeur, laquelle a it 6 massacrie au temps du 
fliau causi par les forfaits de Peor. » 


* Cette partie episodique du recit, a la louange du pretre Pine- 1 
has, et servant & etablir le sacerdoce de sa famille, se rattache au premier 
61ohiste. 

. ** Au lieu de Salou, les Septante portent 2aX t ucav. 
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( VSnombrement du peuple dans les plaines de zMoab*J 


XXVI 


A pres cette plaie, Iahve s’adressa en ces termes a 
Mosche (Moise) et k Eleazar ben-Aaron, le coh&ne : 
« Faites le recensement de toute la communaute des Bene- 
Israel, depuis vingt ans et au-dessus, par families, c'est4- 
dire de tous ceux d’Israel qui peuvent aller a la guerre. » 
Ainsi Mosche et Eleazar, le pretre, leur dirent dans les 
plaines de Moab, pr6s de Harden d’ler&io : « De vingt 
ans et au-dessus, selon qu'Iahv^ l’a ordonne a Mosche et 
aux Bene-Israel, sortant de la terre de Migraim (figypte). » 

Redub&n, premier-n^ d’Israel, Les Bene-Reouben 
etaient : de Hanok, la famille du Hanokite**; de Pallou, la 
famille du Pallouite; de Hebron, la famille du Hegronite; 
de Karmi, la famille du Karaite. Telles etaient les families 
du ReouWnite. Leur recensement monta a quarante- 
trois mille sept cent trente. 

Les Bene-Pallou Etaient fcliab; les Bene-Eliab, Nemouel, 
Dathan et Abiram, les memes Dathan et Abiram qui furent 
deputes par la communaute, et querell&rent Moschd et 


* Dans ce qui suit on retrouve le premier elohistej mais avec la 
marque parfois d’une main plus recente encore. 

* # Genfcse xlvi, 9; Exode vi, 14. 
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Aaron, avec la bande de Qorah, dans la rebellion contre 
Iahv£, au jour que la terre ouvrit sa gueule pour les en- 
gloutir, eux et Qorah, et que la troupe de celui-ci mou- 
rut, le feu d^vorant deux cent cinquante hommes, pour 
l’exemple general*. Toutefois les Bene-Qorahne p^rirent 
point. 

Les Bene-Schimeon, d’apr^s leurs families : de Nemouel, 
la famille du Nemou^lite; de Iamin, la famille de l’lami- 
nite; de Iakin, la famille de l’lakinite; de Z^rah, la fa- 
mille du Zarhite*, de Schaoul, la famille du Schaoulite. 
Telles ^taient les families des Schimeonites : vingt-deux 
mille deux cents. 

Les Ben6-Gad, d’apres leurs families : de Qephon, la 
famille du Qephonite; de Haggui, la famille du Hagguite; 
de Schouni, la famille du Schounite; d’Ozni, la famille de 
I'Oznite**; de Eri, la famille du Erite; d’Arod, la famille 
de TArodite; d’Areeli, la famille de l’Are&ite. Telles 
etaient les families des Bene-Gad; quarante mille cinq 
cents d£nombr£s. 

Les fils d'lehouda Etaient Er et Onan, lesquels mouru- 
rent au pays de Kenaan ***. Les Bene-Iehouda, d'apr&s leurs 
families : de Sch^la, la famille du Sch^lanite; de Pereg, 
la famille du Partite; de Z^rah, la famille du Zarhite. Les 
Ben6-P£reg furent : de Hegron, la famille da Hegronite; 
de Hamoul, la famille du Hamoulite. Telles Etaient les 
families d'lehouda : soixante-seize mille cinq cents d6- 
nombr^s. 

, Les Bene-Issakar, d’apres leurs families : de Thola, Is 

. * Nombr. xvi. „ 

** Gen. xlvi, 12. . : . . 

* ## Gen. xxxvin. . ** 
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famille du Tholaite; de Poavva, la famille du Pounite; 
de Iaschoab, la famille de Plaschoubite**, de Schiinron, 
la famille du Schimronite. Telles ^taient les families 
d’Issakar: soixante quatre mille trois cents denombr^s. 

Les Ben6-Zebouloun, d’apr^s leurs families : de S6red, 
la famille du Sardite; d’Elon, la famille de Pfilonite; de 
lahleel, la famille de Plahle&ite. Telles ^taient les families 
du Zeboulonite: soixante mille cinq cents d^nombres. 

Les Ben6-Iosseph, d’apr&s leurs families, Menassch^ et 
Ephraim. Les Bene-Menassch6** : de Makir, la famille du 
Makirite. Makir engendra Guilead. De Guilead, la famille 
du Guileadite. Voici les Bene-Guilead : d’lezer, la famille 
de 1’Iezrite; de H^leq, la famille du Helqite; d’Asriel, la 
famille de PAsri^lite; de Schekem, la famille du Schik- 
mite; de Schemida, la famille du Schemidaite; de H£fer, 
la famille du Hefrite. £elofhad b£n-H£fer n’eut point de 
fils, mais des filles, lesquelles se nommaient Mahla, Noah, 
Hogla, Milka et Thirga***. Telles ^taient les families du 
Menasschite : cinquante-deux mille sept cents d&iombres. 
— Voici les Bene-fcphrai'm, d’apr^s leurs families**** : de 
Schouth&ah, la famille du Schouthalhite; de B^ker, la 
famille du Bakrite; de Thahan, la famille du Thahanite. 
Les Ben6-Schouth^lah : de firan, la famille du Eranite. 
Telles &aient les families de PEphraTmite : trente-deux 
mille cinq cents ddnombr^s. — Voite les Ben£-Iosseph, 
d'apres leurs families. 

Les Bene-Biniamin, d’apr^s leurs families: de Bela, la 


* Gen. xl vi, 14. 

# * Voir les variantes dc I Chroniques vii, 14 ss. 
*** Nombr. xxvii, xxxvi. 

**** Variantes de I Chron. vii. 
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famille du Baleite; d'Aschbel, la famille de PAschb&ite; 
d’Ahiram, la famille de PAhiramite; de Schefoufam, la 
famille du Schoufamite; de Houfam, la famille du Houfa- 
mite. Les Ben6-Bela furent Ard et Naaman; [de Ard] 
la famille de PArdite; de Naaman, la famille du Naamite. 
Tels etaient les Biniaminites , d’apr&s leurs families: 
quarante-cinq mille six cents d6nombr£s*. 

Voici les Bene-Dan, d’apres leurs families: de Schou- 
ham, la famille du Schouhamite. Tels Etaient les Bene- 
Dan, d’apr&s leurs families. Toutes les families du Schou- 
hamite comprenaient soixante-quatre mille quatre cents 
d^nombrds**. 

Les Bene-Acher, d’aprcs leurs families : d’lmna, la fa- 
mille d’lmna; d’Ischvi, la famille de PIschvite; de Beria, 
la famille du Beriite. Des Bene-Beria, de Heber, la famille du 
Hebrite; de Malkiel, la famille du Malkielite. Le nom de la 
fille d’Ascher, c'etait Sarah. Telles etaient les families de 
PAschdrite: cinquante-trois mille quatre cents denombres. 

Les Bene-Naphthali, d’apres leurs families : d’lahgeel, 
la famille de Plah^eelite; de Gouni, la famille du Gou- 
nite; de Id$er, la famille de Plgrite; de Schillem, la famille 
du Schillemite, Telles Etaient les families du Naphthalite: 
quarante-cinq mille quatre cents d£nombr&. 

Ainsi le chiffre des Ben e-Israel denombrds montait a six 
cent un mille sept cent trente ***. 


* Gen. xl vi, 21; I Chron. vn, vui. 

** Ce texte est evidemment tronque. 

*** Au chapitre 11 des Nombres les Israelites reunis atteignaient 603, 
550. — Ils ont diminue ici, ce qui n’est guere admissible et se trouve 
en contradiction avec les endroits parlant de leur merveilleux accrois- 
sement. 
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Iahvb s’adressa en ces termes k Moschb (Moise) : « A 
ceux-ci le pays sera partagb en heritage, selon le nombre 
des noms. A ceux qui sont en plus grand nombre tu 
donneras plus de patrimoine, et k ceux qui sont en plus 
petit nombre tu en donneras moins, assignant a chacun 
sa part d'apr&s le chiffre des hommes enregistres; toute- 
fois, que le pays soit tire au sort, et divise par le nom des 
tribus patriarcales. Le lot d’un chacun sera rbglb par le 
sort, eu bgard cependant au plus grand et au plus petit 
nombre*. >» 

Voici les Lbvites dbnombrbs suivant leurs families : 
de Gubreschon, la famille du Gubreschounnite; de Qeath, 
la famille du Qeathite; de Merari, la famille du Mera- 
rite**. Les families des Lbvites btaient : la famille du 
Libnite, la famille du Hbbronite, la famille du Mahlite, 
la famille du Mouschite, la famille du Qorhite. Qeath 
engendra Amram, dont la femme s’appelait Iokbbed, fille 
de Levi, qui lui naquit en Migraim (Egypte). A Amram 
celle-ci enfanta Aaron, Mosche, et Miryam, leur soeur. 
Aaron eut pour enfants Nadab, Abiou, Eleazar et Ith3- 
mar, desquels moururent Nadab et Abiou, pour avoir 
prbseritb devant Iahvb du feu etranger. Le chiffre des 
dbnombres males de Lbvi atteignit vingt-trois mi lie, ag^s 
d'un mois et au-dessus, lesquels ne furent pas enre- 
gistres avec les Ben£-Israel, car on ne leur donna point 
d’hbritage parmi ceux-ci. 

* C’est probablement la qualite, la situation, qui se tire au sort; la 
quantite seule depend du nombre. 

** Exode vi. 
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Voilk ceax qui furent denombres par Mosch6 et 
Eleazar, le pretre, lesquels com parent les Ben£-Israel 
aux plaines de Moab, pres de Plard&n d’ler^ho (Jourdain 
de Jericho). Aucun parmi £pux-l& de Pancien denombre- 
ment des Bene-Israel, accompli parMosch^ et Aaron dans 
le desert de Sinai. Iahve en effet avait d£clar6 : « Ils 
mourront au desert, et il ne restera d'eux personne, si ce 
n’est Kaleb ben-Iephounn^ et Iehoschoua (Josu^) b&n- 
Noun. » 


( Ordonnance rendue a T occasion des jilles 
de Celofhad*J 


XXV11 


Or, les filles de Celofhad, fils de Hefer, fils de Guilead, 
fils de Makir, fils de Menassche, des families de Menassche 
b&n-Iosseph, — lesquelles filles s'appelaient Mahla, Noah, 
Hogla, Milka et Thir^a, — vinrent se presenter devant 
Mosch£ (Moise), devant Eleazar, le pretre, devant les 
nassis (conducteurs) et devant la communaut^, a la porte 
de Poel-moed (tente de convocation), en disant: « Notre 
p&re est mort au desert, qui toutefois n'a point fait partie 
de la bande de ceux qui s’assembl&rent contre Iahv£, de 


* D’apres le premier elohiste. 
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la bande de Qorah (Core). II a expire pour son peche, 
sans laisser de fils. Pourquoi son nom disparaitrait— il de 
sa famille, lui qui n’a point eu de fils? Donne-nous une 
propri&e au milieu des freres de notre p&re. » 

Mosche ayant porte leur cause devant Iahve, celui-ci 
lui repondit : « Elies parlent droitement, les filles de 
Celofhad; donne-leur un patrimoine parmi les freres de 
leur pfcre, et leur fais passer la possession paternelle. 
Voici du reste ce que tu diras aux Bene-Israel : « Quel- 
qu’un meurt-il sans laisser de fils, transmettez son heritage 
k sa fille, et s’il n’a point de fille, h ses fr&res, et s’il n’a 
point de freres, aux freres de son p&re; et si ces demiers 
manquent, & son plus proche parent dans sa famille, 
lequel prendra possession du patrimoine. Cela sera pour 
les Ben6-Israel une prescription legale, comme Iahve Pa 
command^ a Mosch£. » 


( cAnnonce de la mort de ZMoise et designation de Josue 
pour lui succeder *J 


« Monte, dit Iahv^ a Mosch£, sur cette montagne de 
Abarim, et contemple le pays que je donne aux Bene- 
Israel. Mais apr&s Pa voir apergu tu seras reuni b tes 
parents**, toi aussi, de meme que Pa ete ton fr&re Aaron, 

* D*aprfcs le premier elohiste. 

** Tu mourras. 


IV. 


»4 
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parce que vous avez et^ rebelles a mes ordres, au desert 
de (pin, quand la communaute se mit a contester, au lieu 
de me b&iir, pour les eaux jarllissant sous ses yeux. » — 
Ce sont les eaux du debat de Qadesch au desert de 
Cin. — 


Mosche s’adressa en ces termes a Iahve: « Qu’Iahve, 
l’Elohim des souffles pour toute chair, etablisse sur la 
communaute un homme qui sorte et rentre a sa tete, et 
preside k ses expeditions, de maniere que Passembiee 
d’lahve ne soit point comme un menu troupeau sans 
pasteur. — Prends avec toi, r^pondit Iahve, Iehoschoua 
b&n-Noun (Josue), homme en qui se trouve l’esprit, et 
impose la main sur lui. Pr^sente-Ie a Eleazar, le pretre, et 
& toute la communaute, lui donnant mandat devant eux. 
Tu lui departiras de ta dignite, afin que toute la reunion 
des Bene-Israel lui obeisse. II se tiendra en presence 
d’Eleazar, le cohene, et quand celui-ci aura interroge 
pour lui l’oracle de l’Ourim devant Iahve, toute la com- 
munaute des Bene-Israel sortira et rentrera, d'apr^s 
Tordre d’lehoschoua. » 

Suivant ponctuellement la parole d’lahve, Mosche prit 
Iehoschoua, qu’il amena en presence d’Eleazar, le pretre, 
et de toute la reunion, II lui imposa les mains et lui donna 
mandat, comme Iahve l'avait ordonne par I’intermediaire 
de Mosche *. 


* Voir Deuter. xxxi, 14, un recit du deuxieme elohiste et du jahviste 
sur Installation de Josue. 


» 
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( I Ordonnances sur les sacrifices quotidiens ei sur ceux 
des fites*J 


XXVIII 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosch£ (Moise)**: 
« Donne cet ordre aux Ben6-Israel : « Mes oblations qui 
sont ma nourriture, et mes feux de suave odeur, vous 
aurez soin de me les offirir en leur temps fixe. » Ajoute 
encore : « Voici le feu que vouspresenterez & Iahve: Per- 
petuellement deux agneaux d’un an, sans d£faut, comme 
holocauste quotidien ***, un agneau pour le matin et 
l’autre entre les deux soirs, y joignant, en guise d'oblation, 
un dixi&me d’epha de fine farine p£trie dans un quart de 
bin d’huile d*olives. C’est Tholocauste perp^tuel, le meme 
qui a 6t6 fait sur le mont Sinai, en suave odeur de feu 
pour lahv£. — 

« Le premier agneau aura une libation d’un quart de 
hin; dans le sanctuaire tu verseras a Iahve la libation 
de vin fermente. Pour le second agneau, tu Timmo- 
leras entre les deux soirs, avec une oblation et une 


* En grande partie d’apres le premier dlohiste, avec des additions pos- 
tSrieures. II y a en effet des choses ajoutees ici aux prescriptions de 
Levit. xvi. 

** Levit. xxiv. 

Ex. xxix. 
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effusion de vin semblables a celles du matin; tu feras de 
la bete un feu d'agreable odeur pour Iahv£, 

« Au jour du sabbat, vous egorgerez deux agneaux d’un 
an sans defaut, accompagnes de deux dixiemes de fine 
farine petrie dans l’huile et de leur libation; 1’holocauste 
de chaque sabbat sera sans prejudice de l’holocauste 
perpetuel et de sa libation. 

« A vos neomenies, vous offrirez en holocauste a Iahve 
deux taureaux, fils du betail, un belier et sept agneaux 
intacts d’un an. Pour chaque taureau il y aura une oblation 
de trois dixiemes de fine farine petrie dans fhuile; pour 
le belier, une oblation de deux dixi&mes de fine farine 
petrie dans l’huile; pour chacun des agneaux, une obla- 
tion d’un dixieme de fine farine petrie dans l’huile. Ce 
sera un holocauste de suave odeur, un feu pour Iahve. 
La libation sera d’un demi-hin de vin par taureau, d’un 
tiers de hin pour le belier, et d’un quart de hin par 
agneau. Voila l’holocauste de neom^nie pour chaque 
mois de l’annee. Avec l’holocauste perpetuel, on immo- 
lera aussi a Iahv6 un bouc de ch&vres comme sacrifice de 
peche, accompagne de sa libation. 

« Le quatorze du premier mois, ce sera la Paque d’lahve. 
Le quinzieme de ce mois, pendant sept jours, on mangera 
des pains sans levain. Le premier jour, il y aura convo- 
cation sainte et suspension de tout travail servile. Vous 
offrirez, en feu d'holocauste a Iahv£, deux taureaux, fils 
du betail, un belier et sept agneaux d’un an sans defaut. 
Leur oblation de fine farine petrie dans l’huile sera de 
trois dixiemes d’epha par taureau, de deux dixiemes par 
belier, et d’un dixi&me par agneau pour les sept agneaux. 
Puis il y aura un bouc de pech£, afin de faire expiation 
pourle peuple.Toutcela, vous l’ex^cuterez sans prejudice 
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de l'holocauste du matin, qui est Pholocauste perpdtuel. 

« Ainsi en sera-il pendant les sept jours. Telle est la 
nourriture de feu en suave odeur & lahv£, que vous lui 
donnerez, avec la libation, en dehors de l’holocauste 
perp&uel. 

« Le septi&me jour, il y aura encore pour vous convo- 
cation sainte, et cessation de toute oeuvre servile. 


« Le jour des premices, lorsque vous offrirez une nou- 
velle oblation a lahve, au bout de vos semaines *, ce sera 
encore pour vous convocation sainte et suspension de 
tout travail servile. Vous offrirez, en sacrifice de suave 
odeur & lahve, deux taureaux, fils du betail, un holier et 
six agneaux d’un an, avec leur oblation de fine farine, 
petrie dans l’huile, laquelle sera de trois dixi&mes d’t^pha 
par taureau, de deux dixtemes par b^lier, et d’un dixi&ne 
par agneau pour les sept agneaux. Puis on offrira un 
bouc de chevres, afin de faire expiation pour eux. Tout 
cela, vous Pex^cuterez sans prejudice de Pholocauste per- 
petuel et de son oblation. Les betes seront sans defaut, 
et accompagnees de leurs libations. 


XXIX 


« Le premier du septi&me mois, il y aura pour vous 
convocation sainte, et suspension de tout travail servile. 
Ce sera le jour du retentissement de la trompette. Vous 

* C’est-a-dire au bout des sept semaines qui vont de Paque a la Pen- 
tecote. 
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immolerez, en holocauste de suave odeur & Iahv£, un tau- 
reau, fils du bdtail, un belier et sept agneaux d’un an, 
sans defaut, y joignant leur oblation de fine farine petrie 
dans Phuile, laquellesera de trois dixi&mes d’epha pourle 
taureau, de deux dixi&mes pour le belier et d’un dixieme 
paragneau pourles sept agneaux. Puis onofFriraun bouc 
de ch&vres, afin de faire expiation pour eux. Tout cela, 
vous l’accomplirez sans prejudice de f holocauste dumois 
et de son oblation, de Pholocauste perpdtuel et de son 
oblation, et des libations d&ermindes qui y sont jointes. 
Ce sera un feu d’agr^able odeur Iahvd. 

« Le dix de ce septi&me mois, il y aura pour vous con- 
vocation sainte, jeune et suspension de tout travail ser- 
vile. Vous offrirez, en holocauste de suave odeur & Iahve, 
un taureau, fils du b£tail, un belier, sept agneaux d’un 
an, sans defaut, avec leur oblation de fine farine petrie 
dans l’huile, laquelle sera de trois dixi&mes d’epha pour 
le taureau, de deux dixi&mes pour le belier, et d’un 
dixieme par agneau pour les sept agneaux. Puis on offrira 
un bouc de chevres, afin de faire expiation pour le 
peuple. Tout cela, vous Paccomplirez sans prejudice du 
sacrifice de p£ch£ pour les expiations, de Pholocauste 
perpetuel avec son oblation, et de leurs libations. 

« Le quinzieme jour du septi&me mois, il y aura pour 
vous convocation sainte et suspension de toute oeuvre 
servile. Vous c£l£brerez pendant sept jours une solen- 
nit^ k Iahve. En holocauste, en feu d’agr^able odeur & 
lahvd, vous immolerez treize taureaux, fils du b£tail, 
deux beliers, quatorze agneaux d’un an, sans defaut, y 
joignant les oblations de fine farine pdtrie dans Phuilej 
trois dixi&mes d’epha par taureau pour les treize tau- 
reaux, deux dixiemes par belier pour les deux briers, 
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un dixieme par agneau pour les quatorze agneaux. On 
offrira encore, comme sacrifice de p^che, un bouc de 
ch&vres, le tout sans prejudice de Pholocauste perpetuel 
avec son oblation et sa libation. 

« Le second jour, vous sacrifierez douze taureaux, fils 
du betail, deux beliers, quatorze agneaux d'un an, sans 
defaut, y joignant les oblations et les libations, pour les 
taureaux, les bdliers et les agneaux, selon leur nombre 
et d’apr&s les regies. On y ajoutera, comme sacrifice de 
pechd, un bouc de ch&vres, sans prejudice de Pholo- 
causte perpetuel avec son oblation, et leurs libations. 

« Letroisieme jour, il y aura onze taureaux, deux beliers, 
quatorze agneaux d’un an sans defaut, avec Poblation et 
les libations pour les taureaux, les beliers et les agneaux, 
selon leur nombre et d’apr&s les regies. On y ajoutera, 
comme sacrifice de p^che, un bouc de chevres, sans 
prejudice de Pholocauste perpetuel, de son oblation et 
de sa libation. 

« Le quatrieme jour, il y aura dix taureaux, deux 
beliers, et quatorze agneaux d’un an sans defaut, avec 
Poblation et les libations pour les taureaux, les beliers et 
les agneaux, selon leur nombre et d’apr^s les regies. On 
y ajoutera, comme sacrifice de pdchd, un bouc de ch&- 
vres, sans prejudice de Pholocauste perpetuel, de son 
oblation et desa libation. 

« Le cinqui&me jour, il y aura neuf taureaux, deux 
beliers et quatorze agneaux d’un an sans defaut, avec 
Poblation et les libations pour les taureaux, les beliers et 
les agneaux, selon leur nombre et d’apres les regies. On 
ajoutera, comme sacrifice de p^ch£, un bouc de ch&vres, 
sans prejudice de Pholocauste perpdtuel, de son obla- 
tion et de sa libation. 
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« Le sixieme jour, il y aura huit taureaux, deux bdliers et 
quatorze agneaux d’un an, sans defaut, avec l’oblation 
et les libations pour les taureaux, les briers et les 
agneaux, selon leur nombre et d’apr&s les regies. On y 
ajoutera un bouc de pechd, sans prejudice de l’holocauste 
perpetuel, de son oblation et de ses libations. 

« Le septifcme jour, il y aura sept taureaux, deux beliers 
et quatorze agneaux d’un an et sans ddfaut, avec I’obla- 
tion et les libations pour les taureaux, les beliers et les 
agneaux, selon leur nombre et d’apr&s les regies. On y 
ajoutera un bouc depech£, sans prejudice de l’holocauste 
perpetuel, de son oblation et de sa libation. 

« Le huitieme jour, vous aurez assemble solennelle et 
cessation de toute oeuvre servile. Vous offirirez en holo- 
causte, en feu d’agreable odeur a Iahv6, un taureau, un 
belier et sept agneaux d’un an sans ddfaut, avec I’obla- 
tion et les libations pour le taureau, le belier et les 
agneaux, selon leur nombre et d’apr&s les regies. On y 
ajoutera uh bouc de pdch£, sans prejudice de l’holocauste 
perpetuel, de son oblation et de sa libation. 

« Voili, outre vos voeux, vos offrandes volontaires, ce 
que dans vos solennites, vous offirirez & Iahve, en holo- 
caustes, en oblations, en libations, en actions de graces. » 


XXX 


Mosche (Moi'se) redit aux Ben6-Israel tout ce qu'lahvi 
lui avait commande. 
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( Ordonnances sur l accomplissement des vcrux, surtout 
des voeux fe mini ns *J 


Aux chefs des tribus d’Israel Mosche s’adressa en ces 
termes : 

« Void ce qu’ordonne Iahv6: Quelqu’un fait-il un voeu 
a lahve, ou bien jure-t-il, s’engageant sur sa vie, il ne doit 
point violer sa parole, mais agir selon ce qui est sorti de 
sa bouche. Quand une femme aura fait un voeu a lahve et 
se sera expressement li£e en sa jeunesse, dans la maison 
deson p&re, et que celui-ci, apprenant son voeu etl’enga- 
gement oil elle est entree sursa vie, ne lui en aura souffle 
mot, alors tout voeu et toute attache qu’eile aura contrac- 
ts seront valables. Mais le p&re la d^savoue-t-il, des qu’il 
connait tous les voeux et les obligations par lesquels elle 
s'est liee sur sa vie, ceux-ci deviennent nuls, et & la 
femme lahve pardonnera a cause de Topposition de son 
pere. 

« Est-elle en puissance de mari et s’est-elle obligee par 
quelque voeu, ou par une parole t^m^raire, sortie de ses 
levres et lui errant une obligation, si son epoux vient k 
l’apprendre et qu’a ce moment-U il ne lui en dise rien, 
alors les voeux et les obligations contracts sur sa vie 
se tiennent debout. Si, au jour que son mari l'apprend, il 


* Voir, sur les voeux, Levitique xxvii. Ici, nous avous, semble-t-il, 
un supplement au code sacerdotal du Levitique. 
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la desavoue, il rompt ainsi le voeu par lequel elle £tait 
enchain^e, la parole t£m6raire sortie de ses l&vres et lui 
errant une obligation, de telle sorte qu’Iahv^ la tiendra 
quitte. 

« Toutefois, le voeu d’une veuve ou d’une femme di- 
vorcee, et toute obligation qu’elle aura contract^ sur 
sa vie, seront valables. Si, lorsqu’elle etait encore dans la 
maisonde sonmari, la femme veuve ou divorcee a fait un 
voeu, ou s’est obligee expressement sur sa vie, par ser- 
ment, etque son mari, Fayant appris, ne lui en a rien dit 
et ne Fa point desavouee, alors tous ses voeux seront va- 
lables, ainsi que toute obligation contractee par elle sur 
son ame. Mais si son mari a rompu ces engagements, en 
les apprenant, ce qui est sorti des levres de la femme, 
soit voeu, soit obligation faite par elle sur sa vie, n’aura 
aucune valeur, car son mari Faura brise, de sorte qu’a la 
femme Iahve pardonnera. 

« Tout voeu et tout serment d'une femme, ayant pour 
objet une abstinence, seront declares valables ou rompus 
par le mari. Si celui-ci n'en a dit mot a la femme, au mo- 
ment qu’il en a eu connaissance, il a par la meme ratifie 
tous ces voeux et toutes les obligations par lesquelles elle 
s’est li6e; si, au contraire, apr&sen avoir eu connaissance, 
il les brise, il portera Finiquit^ de la femme. » 


Telles sont les prescriptions qu’Iahve fit connaitre a 
Mosche, sur les rapports de Fhomme et de la femme, 
ainsi que du pere et de la fille lorsque celle-ci, dans sa 
jeunesse, habite la maison paternelle. 
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( Guerre contre les zMadianites *J 


XXXI 

Iahv6 s'adressa en ces termes k Moschd (Moise) : « Venge 
des Midianites les Bene-Israel, apr&s quoi tu seras ajoute 
a tes peres. » 

Mosche dit done au peuple : « Que des gens parmi 
vous s’dquipent pour la guerre, et qu'ils marchent contre 
Midian, afin d’exdcuter la vengeance d’lahvd. De tout 
Israel vous enverrez mille homines par tribu a cette expe- 
dition. » Ainsi on fournit mille guerriers par tribu dans 
tout Israel, en tout douze mille ceints pour la lutte, les- 
quels Mosche expddia avec Pinehas, fils d’Eleazar, le pre- 
tre, qui emportait les instruments saerds et les trompettes 
de retentissement. 

Selon l’ordre donnd par Iahvd a Mosche, ils s’dlancerent 
contre Midian, dont ils egorg&rent tous les males. Dans le 
massacre ils abattirent les rois du pays : Evi, Rdqem, £our, 
Hour et Reba, cinq princes midianites, et tu&rent a 
l’ep^e Bileam b&n-Beor Apres quoi ils emmenerent les 
femmes, les enfants, les betes, les troupeaux, mirent au 
pillage tous les biens, abimerent dans les flammes les 

* Recit d’apres le premier elohiste, avec quelques elements ajoutes. 

** Voir le r£cit jahviste, Nombr. xxiv, 25. 
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villes et les bourgs ou habitait Midian. Tout le butin, 
toute la prise d’hommes et de betes, ils Pamenerent a 
Mosche, a Eleazar, le pretre, et a la communaut^ des 
Ben6-I$rael ; les captifs, les etres enlev^s ou piltes, ils 
conduisirent le tout vers le camp, dans les plaines de 
Moab, pr&s de Harden (Jourdain) d’lereho (Jericho). 

A leur rencontre, hors du camp, vinrent Mosche, 
Eleazar, le pretre, et tous les nassis (conducteurs) de la 
communaut^. Mosch£ entra en fureur contre les chefs de 
Parmee, les sars de mille et de cent hommes, revenant de 
cette expedition : « N'avez-vous pas, leur dit-il, garde en 
vie toutes les femmes? Cependanr, ce sont pr&ns&nent 
celles qui, & Pexhortation de Bileam*, ont amen6 a forfaire 
contre Iahve les Bene-Israel, dans Pacte de Peor, dont 
advint le fleau en Passembl^e d’Iahv6. Maintenant done 
egorgez tout enfant male; et toute femme ayant connu 
un homme de fa^on & coucher avec lui, massacrez-la. 
Mais les petites filles, ignorant ce que e’est que le cou- 
cher d'un male, laissez-les vivre. Vous-memes, vous 
resterez hors du camp pendant sept jours, subissantla loi 
de quiconque a tu 6 un homme ou touche un cadavre; 
vous vous purifierez le troisieme et le septieme jour, vous 
et vos captifs. 11 faudra purifier aussi tout v£tement, tout 
cuir, tout ouvrage en poils de chevres, tout ustensile de 
bois**. » 

. Aux gens de guerre qui £taient alles a la bataille 
Eleazar, le pretre, tint de son cote ce langage : « Voici 
la prescription de la thora qu*Iahv£ a impos^e k Mosche : 


* Cc Bileam ressemble peu au Bileam du deuxieme elohistc et du jah- 
viste, aux chapitres xxn k xxv. 

** Voir Nombres xix, n ss. 
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« L’or, Pargent, Pairain, le fer, Petain, le plomb, tout ce 
qui supporte la flamme, vous le ferez passer par le feu, 
pour le purifier; dans Peau d’impurete vous le purifierez 
encore. Ce qui ne peut voir le feu, vous le ferez passer 
par Peau. Le septi&me jour, vous laverez vos v£tements et 
vous purifierez, apr&s quoi vous rentrerez au camp. » 
Iahve s’adressa ensuite en ces termes a Mosche : « La 
somme des prises et apports tant en hommes qu*en b£tes, 
rel^ve-la, toi, Eleazar, le cohene, avec les chefs de famille 
dela communaute. Tu partageraspar moitie le butin entre 
les guerriers qui ont fait Pexpedition et tout le reste de 
Passembl^e, ayant soin de prelever pour Iahve, sur les 
gens de combat qui sont all£s a la lutte, un etre vivant 
par cinq cents, soit hommes, soit betail, soit anes, ou 
menu troupeau. Sur leur part tu feras ce prel&vement 
afin de le remettre a Eleazar, le coh&ne, en offrande pour 
Iahve. — Sur Pautre moitie appartenant aux Ben£-lsrael 
tu prendras un sur cinquante, soit hommes, soit betail, 
soit anes, soit menu troupeau, soit betes, et tu donneras 
cela aux L£vites, charges du service de la tente d'lahv£. » 
Mosche et Eleazar, le pretre, firent comme Iahve Pavait 
ordonne a Mosche. La prise, Pensemble du butin qu’avait 
la foule arm£e s’61evait & six cent soixante-quinze mille 
pieces de menu troupeau, & soixante douze mille pieces 
de betail, et soixante-un mille £nes. On comptait de 
jeunes filles, ne connaissant point le coucher d’un male, 
trente-deux mille en tout. — La moitie constituant la part 
de ceux qui avaient fait Pexpedition montait & trois cent 
trente-sept mille cinq cents pieces de menu troupeau, 
dont le tribut pour Iah v6 fut de six cent soixante-quinze; 
& trente-six mille pieces de betail, dont le tribut pour 
Iahve fut de soixante-douze ; a trente mille cinq cents 
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anes, dont le tribut pour Iahve futde soixante-un *, a seize 
mille personnes, dont le tribut pour Iahv£ fut de trente- 
deux. 

Le tribut, prd&vement d’lahve, Mosche le remit & 
Eleazar, le cohene, comme Iahv£ le lui avait ordonn^. 

Restait la moiti£ revenant aux Ben6-Israel , laquelle 
Mosche avait retiree des gens qui daient alles & 1’exp^di- 
tion. Cette partde la communaute comprenaittrois cent 
trente-sept mille cinq cents pieces de menu troupeau, 
trente-six mille pieces de b&ail, trente mille cinq cents 
anes, et seize mille personnes. — Or, dans cette portion 
des Bene-Israel Mosche prit un sur cinquante, tant hom- 
ines que b£tes, qu'il donna aux Levites, charges du service 
de la demeure d’lahve, selon qu’Iahv^ le lui avait ordonnd. 

Alors les chefs commandant les bandes de l’arm£e, les 
milleniers et les centeniers, s’approchant de Mosch£, lui 
dirent : « Tes serviteurs ont releve le nombre des gens de 
guerre que nous avons conduits. Or, pas un n’a manqu£ 
a rappel. Comme ofFrande a Iahv^ nous apportons chacun 
ce qu’il a trouv£ en or, chainettes, bracelets, anneaux 
de cachets, pendants d'oreilles, et boucles, afin de faire 
expiation pour nous devant Iahv^. » 

Alors Mosche et Eleazar, le coh&ne, prirent d'eux Tor 
et tous les objets ouvrag^s. Tout Tor qui fut ainsi offert 
Iahve de la part des milleniers et des centeniers 6gala 
seize mille sept cent cinquante sides. — Les autres gens 
de l’arm^e avaient pille chacun pour soi. — Ayant done 
pris Tor des milleniers et des centeniers, Mosche et 
Eleazar, le pretre, l’apport&rent a la tente de convocation, 
afin qu'il fflt pour les Bene-Israel un memorial devant 
Iahvd. 
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( ^Arrangement a lest du Jourdain *J 


XXXII 


Les Bene-Reduben et les Ben6-Gad avaient des trou- 
peaux nombreux et foumis. Or, voyant que la terre de 
laezer et celle de Guilead £taient fort propres a tenirdu 
betail, ils vinrent, les Ben6-Gad et les Bene-Reoub&n, 
vers Mosche, vers Eleazar, le cohene, et vers les nassis 
(conducteurs) de la communaut^, en disant : « Ataroth, 
Dibon, laezer, Nimra, Heschbon, Eleal6, Sebam, Nebo, 
Beon **, tout ce pays qu’Iahvd a frappe devant Passembtee 
d'Israel, c’est un pays de troupeaux, et tes serviteursont 
des b£tes a foison... Si nous avons trouve faveur a tes 
yeux, que cette terre nous soit octroy^e en possession, 
sans que nous ayons & traverser Harden (Jourdain). >» 

« Vos fr&res, leur rdpondit Mosch6, iront-ils done & la 
guerre pendant que vous resterez ici > Pourquoi rompre 
le courage des Bene-Israel, et les emp^cher de passer 
dans le territoire qu’Iahve leur a donn£? C’est ainsi que 

* Avec ses contradictions et ses repetitions, ce morceau nous montre 
les trois sources fort melees ensemble : deuxieme elohiste, jahviste, pre- 
mier £lohiste. — Ainsi les explorateurs vont jusqu’4 Eschkol comme 
dans le texte jahviste, et Josue, comme dans le texte du premier elo- 
histe, fait partie de 1* exploration. 

# * A la place de Be6n, lire Me6n, Baal-Meon. Lire Sibma, comme & la 
fin du chapitre, au lieu de Sebam. 
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se sont comports vos p&res quand je les ai envoyes de 
Qadesch-Barnea pour explorer le pays. 11s monterent 
jusqu’au val d’Eschkol, virent la terre et enlev&rent aux 
Ben6-Israel le d£sir d’entrer dans cette contrde qu’Iahvd 
leuravait donn^e. Aussi, ce jour-la, la fureur d*Iahv6 s’al- 
luma-t-elle, de telle sorte qu’il jura ainsi : « Les hommes 
sortis de Migraim (Egypte) qui ont vingt a ns et au-dessus 
ne verront certes point le sol que j’avais promis avec 
serment a leurs peres, ct Abraham, & Igehaq et <i Iaaqob, 
car ils n’ont point achev6 de me suivre. II faut excepter 
cependant Kaleb b&n-Iephounnd, le Qenizzite, et Ieho- 
schoua ben-Noun, careuxonttoujoursobei^ Iahv6. » Ainsi 
la narine d’lahv^ s’embrasa-t-elle contre Israel, lequel fut 
condamne a errer quarante ans a travers le desert, jusqu’^ 
l’ach&vement de cette g^n&ration coupable d'avoir fait 
ce qui est mauvais aux yeux d’lahve. Voilii que vous repro- 
duisez vos peres, cette masse d'hommes p^cheurs, pour 
augmenter encore la fureur d’lahv^ contre Israel. Si vous 
vous detournez de lui, il continuera de vous laisser au 
desert, et vous causerez la ruine de tout ce peuple. » 
Alors, s’approchant de Mosch£, les Bend-Reouben et les 
Bene-Gad lui dirent: «Apr&s avoir fait ici des enclos 
pour nos troupeaux et bad des bourgs pour nos enfants, 
nous nous ceindrons rapidement, dans le dessein de mar- 
cher a la tete des Ben£-Israel, jusqu’a ce que nous les 
ayons amenes & leur place. Pendant ce temps, nos enfants 
demeureront dans les villes closes, & couvert des gens du 
pays. Nous ne retournerons point dans nos maisons avant 
que les Bene-Israel aient pris possession chacun de son 
partage. Pour nous, nous n’accepterons rien prbs d'eux, 
au loin, de l’autre c6t 6 de Harden; mais notre lot nous est 
dchu, au deU du fleuve, a Test. » 
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« Si vous agissez ainsi, reprit Mosche, que vous vous 
ceigniez devant Iahv£ pour le combat, et qu’equip^s de 
la sorte vous franchissiez Harden en sa presence, jusqu*& 
ce qu’il ait chass£ ses ennemis, et que le pays lui soit 
assujetti, alors vous pourrez vous en retourner innocents 
envers Iahvd et envers Israel. Cette terre-ci vous appar- 
tiendra devant Iahve. Mais si vous vous comportez autre- 
ment, vous pdcherez contre Iahv6, et saurez quelle est 
votre faute, quand elle rerombera sur vous. Batissezdonc 
des bourgs pour vos enfants et des enclos pour vos trou- 
peaux; puis, ce que vous avez promis, faites-Ie. » 

« Tes serviteurs, dirent k Mosche les Ben6-Gad et les 
Bene-Reoub&n, se comporteront commemon maitre l*or- 
donne. Nos enfants, nos femmes, nos troupeaux et toutes 
nos b£tes resteront la dans les bourgs de Guilead ; et tes 
serviteurs, tous ceux qui sont 6quipes pour la guerre, 
s'en iront au combat, selon l’ordre de mon seigneur. » 
Alors Mosche donna sur eux des instructions & Eleazar, 
le coh&ne, et £ Iehoschoua b&n-Noun et aux chefs de 
famille des tribus israelites* : « Si les Bene-Gad et les 
Bene-Reoub&n, tous ceux qui sont ceints pour la guerre, 
leur dit-il, passent avec vous Harden devant Iahv£, et 
que vous soumettiez le pays, vous leur abandonnerez 
en possession la terre de Guilead. Mais s’ils ne franchis- 
sent point en armes le fleuve avec vous, alors ils s'in- 
stalleront, au milieu de vos sejours, dans la terre de 
Kenaan. » 

« Ce qu’Iahve, repliqu&rent les Bene-Gad et les Bene- 
Reoub&n, a commande a tes serviteurs, nous Tex^cute- 
rons. Nous passerons en armes devant Iahv£, au pays de 

* Cet alin£a est manifestement du premier elohiste. 

IV. 15 
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Kenaan, afin d'avoir notre part de territoire au de& de 
Plard&n. » 

Sur ce, Mosche (Moise) donna auxBen£-Gad, aux Ben£« 
Reouben et a la demi-tribu de Menassche ben-Iosseph le 
royaume de Sihon, roi de PEmorite et celui de Og, roi de 
Baschan, tout ce pays avec ses bourgs et leurs champs*. 

Les Bene-Gad batirent Dibon, Ataroth, Aroer, Atroth- 
Schofan, laezer, Iogbeha, Beth-Nimra, Beth-Haran, bourgs 
fermes, et firent des enclos pour les froupeaux. — Les 
Bene-Reouben eleverent Heschbon, Eleale, Qiryathaim, 
Nebo, Baal-Meon, tout en changeant les noms, et Sibma. 
Aux villes qu’ils construisirent ils donnerent des noms. 

Se rendant en Guilead, les Bene-Makir ben-Menasschd 
conquirent le pays, d’ou ils chasserent PEmorite qui y 
6tait install^. Mosch£ donna cette terre a Makir ben- 
Menassche, lequel Phabita. 

lair b&n-Menassch6 alia prendre leurs bourgs, qu’il 
nomma Havvoth-lair (bourgs de Jair)**. — Nobah marcha 
sur Qenath, dont il s’empara, ainsi que de ses Biles, lui 
donnant le nom de Nobah. 

* Ce morceau, ou apparait la demi-tribu de Manass£, non mentionn£e 
dans ce qui precede, a dti etre ajoute. — Dans Josu6 xnr, plusieurs des 
bourgs qui appartiennent id k Gad sont attribues k Ruben. 

** Le texte manque de clarte. Ce Jair, d’apres Juges x , n*£tait point 
contemporain de Moise. D’apres Josue xm, 30, les bourgs de Jair 
etaient en Basan. — D’apres I Chron. 11, 22, Jair £tait de Juda. 
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(Stations d' Israel, de "Ramses aux plaines de zMoab *J 


XXXIII 


Voici les divers campements des Ben£-Israel, depuis 
leur exode, en bandes regimes, de la terre de Migraim 
(Egypte), sous la conduite de Mosche (Moise) etd'Aaron. 
Sur Pordre d’lahve, Mosche decrivit leurs voyages par 
etapes. Nous avons done ici les stations de leur route, 
parfaitement consignees. 

Le quinzi&me jour du premier mois, ils partirent de 
Rams&s**. Ce fut le lendemain de la Paque qu’ils s’en all&- 
rent, la main haute, aux yeux de tout Mi^raim, pendant 
que les gens de ce pays enterraient ceux d’entre eux, 
— c*est4-dire tous les premiers-n^s, — frappes par lahve, 
lequel avait exerc£ son jugement contre leurs Elohim. 

Quittant Rams&s, les Ben6-lsrael s’arret&rent a Souk- 
koth, d’ou ils partirent pour aller camper & Etham, situd & 
I’extr&nite du desert. De U, ils s’achemin&rent, pour y 
stationner, vers Pi-hahiroth, en face de Baal-£ephon. Ils 
firent £tape devant Migdol. Abandonnant Pi-hahiroth, ils 
passirent au milieu de la mer vers le desert; et apr&$ 


* D’apres le premier elchiste, avec quelques remarques tiroes des deux 
autres documents. 

** Ex. xii, 18. Pour le reste des stations, voir Exode xm, xiv, 

XV, XVII. 
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avoir marche trois jours par la solitude d’Etham, ils de- 
plierent leurs tentes h Mara, dontils s’&oignerent ensuite 
pour gagner £lim, oil il y avait douze sources etsoixante- 
dix palmiers, et oil ils firent halte. 

Sortant d’£lim, ils s'en furent camper pr&s de I’lam- 
Souph (mer d’algue), d’oii ils allerent stationner dans le 
desert de Sin. Apres avoir quitt6 le desert de Sin, ils s’ar- 
reterent a Dofqa, qu’ils laiss&rent pour prendre un autre 
repos a Alousch *. D’Alousch, ils se rendirent & Refidim, 
ou le peuple ne trouva pas d’eau a boire. 

Apres Refidim, ce fut le desert du Sinai'. Au sortir du 
Sinai, ils atteignirent Qibroth-hatthaava (tombeaux du 
desir), d’oii ils allerent deplier leurs tentes a Ha^eroth, et 
de la a Rithma. De Rithma, ils gagnerent Rimmon-Pere<j, 
d’oii ils se rendirent & Libna. Apres Libna, ce fut le cam- 
pement de Rissa, puis celui de Qehela, d’oii ils furent 
stationner au mont Schefer. Sortant du mont Schafer, ils 
camperent a Harada, d’oii ils atteignirent Maqheloth, qu’ils 
quitterent pour faire halte a Thahath. Apres Thahath, ce 
fut Tharah, puis Mithqa, puis Haschmona. De Haschmona 
ils allerent se reposer & Mosseroth, puis a Bene-Iaaqan, 
puis a Hor-hagguidgad, d’oii ils gagnerent Iotba, et 
ensuite Abrona. Apres Abrona, cefut la station deEgyon- 
Gueber, d’oii ils se rendirent au desert de Qin, c’est-a-dire 
a Qadesch. 

Abandonnant Qadesch, ils marcherent jusqu’au mont. 
Hor, oil ils etablirent leur campement, a l’extreme fron- 
ti&re du pays d’Edom**. 

Sur 1’ordre d’lahve, Aaron, le pretre, fit i’ascension du 

* Dofqa et Alousch ne sont pas mentionnes dans 1’Exode. 

** Probablement le sommet nppele maintenant Djebel Harim. 
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mont Hor et y mourut, la quarantieme ann^e de la sortie 
de Migraim (Egypte) des Ben6-lsrael, le premier jour du 
cinquieme mois. Aaron avait cent vingt-trois ans quand il 
expira sur le mont Hor. Lors le roi Kenaanite de Arad, 
sejournant au Nedjeb dans le pays de Kenaan, apprit 
Tarrivee des Bene-Israel*. 

Quittant la montagne de Hor, ils se rendirent a £al- 
mona, et de la a Pounon, puis de Pounon a Oboth, et 
d’Obotha lye-haabarim, a la frontieredeMoab. Apreslyim, 
ce fut la station de Dibon-Gad, puis celle de Almon vers 
Diblathaim; apres quoi ils allerent camper dansles monts 
Abarim en face du Nebo. Sortant des monts Abarim, ils 
depli&rent leurs tentes dans les plaines de Moab, pres de 
Tlard&n d’lereho (Jourdain de Jericho). Leur campement 
pres de Harden, dans les plaines de Moab, allait de Beth- 
hayeschimoth jusqu’a Abel-hasschittim**. 


f Ordonnance concernant la prise et le partage 
de Canaan***) 


Dans les plaines de Moab, pres de Harden d’lereho, 
Iahve s’adressa en ces termes a Mosche : « Dis aux Bene- 


* Ce fragment, tire du chapitre xxi, 1, rotnpt renumeration des 
campements. 

** Abel-hasschittim signifie prairie des acacias, — et Beth-hayeschi- 
motli, demeure des desolations. 

*** D’apr&s le premier elohiste. 
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Israel : « Lorsque vous aurez franchi Harden et passe 
dans la terre de Kenaan, chassez de devant vous tous les 
habitants du pays, detruisez toutes leurs images, toutes 
leurs statues de fonte, et renversez tous leurs batnoth 
(hauts lieux). A vous le pays, pour Thabiter, car c’est a 
vous que je Ie donne. Vous le tirerez au sort par families, 
assignant aux plus nombreuses une plus grande part, et 
une moindre aux plus petites; la ou le sortecherraa cha- 
cun, cela lui appartiendra. Vous repartirez le tout selon 
les tribus patriarcales*. Si vous ne chassiez point de 
devant vous les habitants du pays, Ie reste serait pour 
vous comme des epines en vos yeux, et des pointes en 
vos cotes; i!s vous serreraient de pr&s dans la terre ou 
vous sejournerez; et c’est vous-memes que je traiterais 
de la fa^on dont j’ai voulu les traiter. » 


XXXIV 


Iahve s’adressa en ces termes a Mosche : « Donne cet 
ordre aUx Bene-Israel : « Quand vous entrerezau pays de 
Kenaan, voici le territoire qui vous echerra en heritage : 
la terre de Kenaan dans toute son etendue. Votre lisiere 
m^ridionale partira du desert de Cin, Ie long d’Edom, et 
^1 1’orient, de Textremite de Tlam-hamm^Iah (mer de sel). 
Puis elle tournera au midi de la Montee des Aqrabbim 
(scorpions) et passera jusqu'a £in; elle poussera jusqu'a 
Qadesch-Bamea , ira jusqu'a Ha^ar-Addar et jusqu'^ 


* Voir au chapitre xxvi, 52-57. 
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Agmon. De Agmon elle se dirigera vers le torrent de 
Migraim (Egypte) pour se terminer a la mer. 

« Votre frontiere occidentale, ce sera la Grande Mer. 
Elle sera votre iimitede l'ouest. Voici maintenant quelle sera 
ia lisi&re septentrionale: de la Grande Mer, vous tracerez 
une borne jusqu’au mont Hor. De la, vous marquerez une 
borne jusqu’a l’entree de Hamath; la frontiere du nord 
ira a £edad, poussera jusqu’a Zifron pour s'arreter a 
Ha<jar-£nan. Telle sera votre limite septentrionale. 

« Puis vous marquerez pour votre frontiere orientale une 
ligne allant de Hagar-finan a Schefam; cette limite des- 
cends de Schefam a Ribla, a 1’orient de Ain; puis con- 
tinuant elle frappera le rivage oriental de la mer de 
Kinereth (Gen&areth) , descendra a Harden pour se 
terminer a Ham-hamm^lah (mer de sel). 

« Telle sera votre terre dans tout le pourtour de ses 
limites. » 

Mosche donna cet ordre aux Bene-Israel : « Voila le 
pays que vous partagerez au sort, et qu’Iahve a prescrit 
de donner aux neuf tribus et a la demi-tribu. En effet la 
tribu des Bene-Redub6n, pour ses families, et aussi la 
tribu desBene-Gad et la demi-tribu de Menassche, ontpris 
leur portion. Au dela de Harden d’lerdho, droit a 1’orient, 
deux tribus et une demi-tribu poss&dent leur part. » 

Iahve parla en ces termes a Moschd : « Voici les noms 
des hommes qui vous ddpartiront le pays : Eleazar, le 
pretre, lehoschoua b&n-Noun. De plus, vous prendrez un 
nassi (conducteur) par tribu pour proceder au partage. » 
Ces nassis furent, pour la tribu d’lehouda : Kaleb b&n- 
lephounn£; pour la tribu des Bene-Schimeon, Schemouel 
ben-Ammihoud; pour la tribu de Biniamin, Elidad b&n- 
Kislon; pour la tribu des Ben6-Dan, un nassi, Bouqqi 
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ben-Iogli; pour les Bene-Iosseph : un nassi de la tribu des 
Bene-Menasschd, qui etait Hanniel ben-Efod, — et un autre 
des Bene-Ephraim, qui &ait Qemouel ben-Schiftan; pour 
la tribu des Bene-Zebouloun, un nassi, Eligafan ben- 
Parnak; pour la tribu des Bene-Issakar, un nassi, Paltiel 
b&n-Azzan ; pour la tribu des Bene-Ascher, un nassi, 
Ahihoud ben-Schelomi; pour la tribu des Bene-Naphthali, 
un nassi, Pedahel ben-Ammihoud. » 

Voila ceux qu’Iahve d^signa pour repartir, aux Bene- 
Israel, la terre de Kenaan. 


(Bourgs <£ habitation pour les Levites, et bourgs 
de refuge pour les meurtriers*J 


XXXV 


Dans les plaines de Moab, pres de Harden d’ler^ho 
(Jourdain de Jdricho), Iahv6 s’adressa en ces termes a 
Mosch6 : « Ordonne aux Bene-Israel de donner leur part 
aux Levites, c’est-a-dire des bourgades d’habitation avec les 
champs environnants**. Ces bourgs leur serviront de de- 
meure, et les environs seront pour leurs b£tes, leurs biens 


* D’apres le premier elohistc. 
** Levit. xxv, 32; Jos. xxr. 
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et tous leurs animaux. Le territoire de chaque lieu de 
s^jour donn6 aux L^vites aura mille coud^es de tout cot£, 
a partir du mur de Fendroit. Vous mesurerez done hors 
de la bourgade, a Forient, deux mille coud^es, au sud 
deux mille, & Fouest deux mille, au nord deux mille, 
Fendroit clos se trouvant au milieu. Tel sera le territoire 
de chaque bourgade*. 

«Les lieux que vous donnerez ainsi aux Levites, ce sera 
d’abord les sixendroits de refuge que vousaurez designes 
pour la retraite des meurtriers, puis vous y ajouterez 
quarante-deux villes, ce qui fera en totalite quarante- 
huit bourgs avec leurs territoires. Les bourgs donner sur 
la possession des Ben£-Israel, chacune des tribus en four- 
nira suivant le lot qui lui sera echu : qui en aura plus en 
donnera plus, qui en aura moins en donnera moins. » 


Iahv£ s’adressa en ces termes a Mosch6 : « Dis aux 
Bene-lsrael : « Quand vous aurez franchi Flarden et gagne 
la terre de Kenaan, choisissez-vous des villes de refuge 
oil se retireront les meurtriers qui auront tue parerreur. 
Elies vous serviront de lieux de refuge contre le goel 
(vengeur), de telle sorte que le meurtrier ne meure 
point avant d’avoir comparu devant la communaut6 pour 
le jugement. 

« Les bourgs que vous designerez a cet efFet seront au 
nombre de six. Trois de ces endroits, vous les choisirez 
au del«i de Harden, et les trois autres dans le pays de 
Kenaan. Ce seront des lieux de refuge. 11s serviront aux 


* Curieux probleme geometrique. C’est sans dome un carre de deux 
mille metres. 
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Ben6-Israel, au colon, a quiconque habitera parmi vous, 
pour s’y mettre a l’abri quand il aura, par erreur, frappe 
une vie. 

« Si le meurtrier a frappe avec un instrument de fer et 
que la mort ait suivi, lui-meme devra mourjr. Si avec une 
pierre lanc^e par la main, capable d’amener la mort et 
qu’elle soit venue, le meurtrier devra mourir. Si avec un 
objeten bois tenu par la main, capable d’amener la mort 
et qu’elle soit venue, le meurtrier devra mourir. Le ven- 
geur du sang le pourra tuer, Texecutant des qu'il le ren- 
contrera. 

« Quelqu’un en pousse-t-ii un autre par haine, ou avec 
dessein lui lance-t-il une pierre, de fagon a causer la mort, 
ou bien dans son hostility le frappe-t-il de telle sorte 
qu’il meure, dans ces cas-l<i le coupable doit etre mis & 
mort, car c’est un assassin. Le vengeur du sang le pourra 
tuer des qu’il le rencontrera. — S’il a pousse Thomme 
fortuitement et non parinimitie, ou bien s’il l’a atteintavec 
n’importe quel instrument mais sans dessein, ou avec une 
pierre quelconque pouvant amener la mort, mais sans qu’il 
Tait vu, et que la victime ait succombe sans que I’homme 
ait et6 son ennemi et n’ait cherche a lui faire du mal, alors 
la communaute devra juger, d'apres ces regies, entre le 
meurtrier et le vengeur du sang. Elletirera le premier de 
la maison du goel en le ramenant a la ville de refuge ou 
il s’&ait sauv6, et ou il sejournera jusqu’a la mort du 
grand-pretre, oint de Thuile sainte. Si le meurtrier quitte 
le territoire de la ville de refuge oil il s’est sauve, etque 
le vengeur du sa^ig le trouve en dehors, it le pourra mas- 
sacrer sans 6tre responsable de son sang, car le meurtrier 
devait Tester dans la ville de refuge jusqu'a la mort du 
grand-pretre, et a ce moment-la seulement retourner 
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dans la terre de sa possession. Cela vous sera dans tous 
vos scours une r&gle de jugement a tout jamais. 

« Tout homme frappant une vie sera condamn£ a mort 
sur la deposition de t&noins. Un seul t^moin ne sufrira 
pas pour que, sur sa deposition, on condamne quelqu’un 
a mort*. 

« Vous ne recevrez point deprix en echange de )a vie 
du meurtrier, lequel est assez digne de mort; il doit p6- 
rir. Point de prix non plus pour le refugie dans une ville 
de refuge, quand il veut revenir sejourner en sa possession 
avant la mort du grand-pretre. 

« Vous ne contaminerez point le pays oil vous etes, car 
le sang product la souillure ou il a 6t6 versd; et quand il 
a r^pandu, il n'y a pour la terre aucune expiation 
que par le sang du meurtrier. Vous ne profanerez done 
point le pays oil vous allez habiter et au milieu duquel 
moi aussi j’habite; car moi, Iahv6, je reside parmi les 
Ben6-Israel. » 


( %eglemem sur le mariage desfilles heritieres ** ) 


XXXVI 


Les chefs de famille des Bene-Guilead, descendants de 
Makir, fils de Menassche, de la race d'losseph, s’exprim&» 

* Deuter. xvn, 6; xix, 15. 

** Dupres le premier £lohiste. 
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rent ainsi devant Mosche et les nassis (conducteurs), 
chefs des families israelites : « Iahve a ordonn^ & mon maitre 
de donner, par le sort, le pays en partage aux Bene- 
Israel, et mon maitre a re<;u d’lahve l’ordre de remettre 
Th^ritage de (pelofhad, notre frere, a ses filles*. Mais si 
elles deviennent les femmes de gens d’autres tribus, leur 
patrimoine sera distrait du lot de nos peres et adjoint a 
la tribu dans laquelle elles se marieront, de telle sorte 
que notre part en sera diminude d'autant. 

« Meme quand le jubil6 se levera** pour les Bene- 
srael, notre portion restera unie a celle de la tribu a la- 
quelle les femmes appartiennent, et separee de l'heritage 
de nos peres. » 

Sur ce, Mosche, d’apres l’ordre d’iahve, dit aux Bene- 
Israel : « Elle parle droitement, la tribu des Bene-losseph. » 
Voici ce qu’Iahv^ commanda aux filles de £elofhad : 
« Qu’elles se marienta qui bon leur semble, pourvu que ce 
soit dans une famille de la tribu paternelle, afin que les 
possessions des Bene-Israel ne passent point d’une tribu 
a une autre et que chacun des Bene-Israel reste dans le 
bien de la tribu de ses p&res. Toute fille possedant quel- 
que patrimoine dans une tribu israelite se mariera dans la 
famille de sa tribu paternelle, afin que chaque Israelite 
poss£de le patrimoine de famille, qu'aucun heritage 
n’aille d'une tribu a une autre, mais que chaque tribu 
reste dans le sien. » 

Comme Iahve l'avait commande par Mosche, ainsi se 
comportment les filles de £elofhad : Mahla, Thinja, 
Hogla, Milka et Noah regurent pour maris les fils de leurs 


* Nombres xxvn. 
** Levit. xxv, io. 
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oncles. Ainsi furent-elles unies a des gens appartenant 
aux families des descendants de Menassch6, fils d'losseph, 
si bien que leur patrimoine demeura dans la tribu de 
leur pere. 

VoiU les lois et commandements que, par le minist£re 
de Mosch^, Iahv£ imposa aux Bene-Israel dans les plaines 
de Moab, pr&s de Harden d'ler^ho. (Jourdain de Jeri- 
cho). * 


* Cette formule de cloture, comme toutes les formules analogues, est 
d’aprfcs le premier elohiste. 
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* Voir sur l’auteur de cette introduction ajoutee pour 
Moise la loi deuteronomique, t. Ill, p. xxxm. 
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oici les discours queMosch^ tint i tout Israel, 
au dela de Harden (Jourdain), au desert, 
dans la plaine en face de Souf, entre Paran 
et Thofel et Laban et Ha^roth et Di-zaab, a 
onze joum^es du Horeb sur le chemin de la montagne 
de Seir, jusqu’4 Qadesch-Barn^a. Ce fut la quaranti&me 
annee, le onzieme mois, le premier jour, que Mosch^ 
parla aux Bene-Israel, comme Iahv£ lui avait ordonn6 de 
parler, apres qu’il eut frappe Sihon, roi des Emorites, 



* Le Deuteronome a ete ainsi nomme par les Septante, bien qu’il soit 
en realiti la premiere loi promulguee. Voir t. Ill, p. xxxn ss. 
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qui habitait Heschbon, et Og, roi de Baschan, qui resi- 
dait a Aschtharoth, a Edr£i. Au dela de Hardin, dans le 
pays de Moab, Moschi commen^a de developper ainsi 
cette thora : 


Iahvi, notre Elohim, nous a parli en ces termes au 
Horeb : 

« Voila un assez long sejour sur cette montagne. Chan- 
gez de lieu, pliez vos tentes, et gagnez les hauteurs de 
l’Emorite et le pays de tous ses voisins, soit dans la plaine 
aride, soit dans la montagne, soit dans la Schefila, soit 
au midi, ou au bord de la mer; allez par toute la terre 
du Kenaanite et dans le Libanon jusqu’au grand fleuve, 
le fleuve de Perath *. 

« Voyez : je vous livre le pays. Entrez, et possedez la 
terre qu’Iahve a promis avec serment a vos pires, a 
Abraham, & Igehaq, a laaqob, de leur livrer, et a leur 
semence apres eux. » 

En ce temps, je vous disais : « Je ne puis seul vous 
porter. Iahvi, votre Elohim, vous a multiplies, et vous 
igalez aujourd’hui en multitude les itoiles des cieux. Que 
Iahvi, PElohim de vos peres, vous augmente encore 
mille fois plus et qu’il vous binisse comme il vous Pa 
promis I Mais comment porterais-je votre fardeau, vos 
difficult^ et vos litiges? Donnez-vous des hommes sages, 

* Euphratc. 
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subtils, connus de vos tribus, et je les placerai a votre 
tete*. » 

Et vous me repondites alors : « Elle est bonne, la chose 
que tu nous proposes de faire. » Alors je pris les princi- 
paux de vos tribus, hommes sages et connus, et je les 
&ablis chefs sur vous, sars de mille,sars de cent, sars de 
cinquante et sars de dix hommes, et magistrats pour vos 
tribus. 

Dans ce temps, je donnai a vos juges des ordres ainsi 
connus : « Ecoutez ce qui divise vos fr&res, et rendez 
des jugements justes entre eux, et entre vos freres et 
I’&ranger votre hote. Ne regardez point les visages en 
jugeant; pretez attention au petit comme au grand; point 
decrainte de personne, carle jugement releve d’filohim. 
Mais si une affaire est trop difficile pour vous, portez-la 
devant moi, afin que je l’entende. » Ainsi, a cette epoque, 
je vous ordonnai tout ce que vous deviez faire. 

Nous quittames ensuite notre campement du Horeb 
pour parcourir ce desert grand et redoutable que vous 
avez vu, sur le chemin de la montagne de l’Emorite, 
comme lahve, notre Elohim, nous l’avait ordonne. Nous 
vinmes jusqu’a Qadesch-Barnea. Alors je vous dis : 
« Vous voiU a la montagne de TEmorite qu’Iahv^, notre 
Elohim, nous a donn£e. Vois, lahve, ton Elohim, a mis 
devant toi le pays; monte, prends-le, comme a dit a tes 
pires lahv^, ton Elohim; ne crains point; ne t’effraie 
pas. » 

Sur ce, tous, vous approchant de moi, me dites : 
« Envoyons des hommes devant nous, pour explorer le 
pays, et pour nous rapporter le tout, pour nous ensei- 


* Ex. xviii; Nombr. xi. 
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gner le chemin par lequel nous devons monter, et les 
bourgs oix nous devons entrer. » 

Ce projet me sembla bon, et je choisis parmi vous 
douze hommes, un par tribu *. 

Prenant leur direction, ceux-ci gravirent vers la mon- 
tagne, et atteignirent le val d’Eschkol, explorant le pays. 
Dans leurs mains, ils cueillirent des fruits de la terre; et 
redescendant vers nous, ils nous rendirent compte de 
toutes choses. « C’est un pays excellent, nous dirent-ils t 
qu’Iahve, notre Elohim, nous a donne. » 

Mais il ne vous plut pas d’y monter, et vous vous 
revoltates contre l’ordre d’Iahv£, votre Elohim. Murmu- 
rant dans vos tentes, vous dites: « C’est en haine de nous 
qu’Iahve nous a tires de la terre de Mi^raTm, pour nous 
livrer aux mains de l’Emorite et nous an&mtir. Ou nous 
faut-il monter ? Nos freres ont afFaibli nos courages en 
nous disant : « Un peuple plus grand et plus haut quo 
nous, des villes et des forteresses qui vont jusqu’aux 
cieux, et les Bene-Anaqim, voila ce que nous avons 
vu D. » 

Alors je vous repondis : « Ne. tremblez point, et 
n'ayez point peur d’eux. Iahve, votre Elohim, qui marche a 
votro tete, combattra pour vous, comme il a toujours fait i 
votre endroit et sous vos yeux, en Migra'tm, et dans le 
desert, ou vous avez vu qu’Iahve, votre Elohim, vous a 
portes, comme un homme porte son fils, durant tout le 
chemin que vous avez fait jusqu’a votre arriv^e en ce 
lieu. » 


* Noinbres xm et xvi. Mais Tbistoire des espions racontee dans les 
Nombres d’apres le premier elohiste, et surtout le deuxi&me ^loliiste et 
le jahviste, differe assez notablement de ce recit du Deuteronome. 
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Encore vous n’aviez point confiance en Iahv£, votre 
Elohim, marchant 4 votre t6te sur ia route pour vous 
chercher un lieu de campement, dans le feu, pendant ia 
nuit, pour que vous vissiez le chemin ou vous avanciez, 
et, pendant le jour, dans une nuee. 

Iahve entendant le bruit de vos paroles, s’irrita et fit 
ce serment : « Pas un de ces hommes, pas un de cette 
g£n£ration perverse * ne verra cette terre exceilente 
que j’ai jur£ a leurs p&res de donner**; seul, Kaleb b&n- 
Iephounn^ la verra; je donnerai le pays ou ii a mar- 
ch^ *** a lui et & ses fils, parce qu’il a accompli la volonte 
d’lahv^. » 

A cause de vous, Iahvd etait aussi furieux contre moi : 
« Toi aussi, me dit-il, tu n'y entreras pas; Iehoschoua 
b&n-Noun, qui se tient la devant toi, celui-l^ pen&rera 
dans la terre; r^conforte-le, car c’est lui qui la partagera 
a Israel. Et vos petits dont vous dites qu’ils seront en 
proie aux ravisseurs****, et vos enfants ne distinguant pas 
encore aujourd’hui le bien du mal, ceux-U entre/ont 
dans ce pays; je le leur donnerai pour qu’ils le pos- 
sedent. Quant & vous, vous retournant, levez vos tentes 
pour le desert, dans la direction de l’lam-Souph. » 

Eievant alors la voix : « Nous avons p6chi, me dites- 
vous, contre Iahve. Mais nous voiUi disposes a monter et 
& combattre, tout comme nous Pa ordonn^ Iahve, notre 
Elohim. » 

* « Pas ua de cette generation perverse » manque dans les Septantc. 

** Nombres xiv, 23. 

*” C’est-a-dire Hebron. 

**** Les Septante semblent avoir arrange la phrase de fa^on a lui 
donner un sens limpide : « Tout enfant qui, aujourd’hui, ne distingue 
pas le bien du mal, entrera dans ce pays, etc. » 
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Sur ce, chacun de vous ceignant ses instruments de 
guerre, vous vous mites & monter vers les regions mon- 
tagneuses. 

« Recommande-leur ceci, me dit alors Iahv£ : « Gar- 
« dez-vous de monter et de combattre, parce que je ne 
« suis pas au milieu de vous, et que vous seriez repousses 
« par vos ennemis. » Je vous transmis cet ordre; mais, 
sans que vous m’&routiez, et vous r^voltant contre la 
parole d'lahve, vouseutes la pr&omption de marcher vers 
la region montagneuse. Alors sortit au-devant de vous 
1’Emorite qui habite dans cette montagne, et il vous 
chassa comme un essaim d’abeilles, vous frappant depuis 
S&r* jusqu’4 Horma. 

De retour, vous pleurates devantlahv^; mais il n’&routa 
point votre voix, et ne vous pr£ta point Toreille. Vous 
s^journates a Qadesch **, et nombreux y furent les jours 
de votre residence. 



Puis, retournant sur nos pas, nous pliames nos tentes 
pour le desert, dans la direction de Plam-Souph, selon 
qu’Iahv£ me I’avait ordonn^, et pendant de longs jours 
nous tournames autour de la montagne de S&r. 

« C’est assez de circuits, me dit alors Iahv£, autour de 

* Impossibility geographique. 

J’ai supprim^ le mot kayyamim, qui doit provenir d’une faute de 
copiste. 
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cette montagne; tournez-vous au nord. Donne cet ordre 
au peuple : « Traversez le territoire de vos fr&res, les 
Ben6-fisav, habitant en Seir. Ceux-ci vous craignent, 
raais gardez-vous fort d’entrer en lutte avec eux, car je 
ne veux rien vous livrer de leur pays, pas m6rae la largeur 
de la paume du pied. En effet, en bien propre j’ai donne 
a Esav la montagne de S&r. 

« D'eux vous acheterez a prix d’argent de quoi vous 
nourrir, et aussi de Peau pour boire. Dans toutes vos 
oeuvres, Iahv£, votre Elohim, vous a b£nis; sa main a eu 
soin de votre marche dans ce grand desert. Voift qua- 
rante ans qu’Iahv^, votre filohim, est avec vous, ne vous 
laissant manquer de rien *. » 

Quittant ensuite nos fir&res, les Bene-Esav, habitants 
de S6ir, et nous detournant de la plaine, d’filath et de fajyon- 
Gu^ber, nous primes le chemin du desert de Moab : « Ne 
presse point Moab, me dit alors Iahv£, et ne te mets 
point en guerre avec lui, car je ne te donne rien de son 
territoire, comme possession; c’est en effet aux Bene- 
Lot ** que j # ai assign^ Ar *** en propria. » 

— Autrefois habitaient la les Emites, peuple grand, 
nombreux et haut comme les Anaqites ****. On les repute 
Rephaim ainsi que les Anaqites, et les Moabites leur 
donnent le nom d’fimites. — D’abord habitaient aussi en 
S&r les Horites, mais les Bene-Esav, les deposs^dant, les 
extermin&rent et prirent leur place, comme Israel Pa 


* Ceci est assez different de Nombres xxi, 14 ss. 

** Gen. xix, 37. 

*** Ar, la capitale de Moab, est prise pour tout le pays. 

**** Une parenth&se est ici ouverte, laquelle interrompt le recit et 
n’en fait point partie. 

iv. *7 
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fait pour la terre de sa possession que lui a donn£e Iahv£. — 

« Maintenant levez-vous et traversez le torrent de 
Z^red ! » Nous franchimes le torrent de Z<5red. Le temps 
que nous vaguames de Qadesch-Barn^a jusqu’a notre 
passage du Z^red fut de trente-huit ann^es, jusqu’& ce 
qu'eut disparu du camp la generation totale des hommes 
de guerre, selon qu’Iahve le leur avait \ur6. Hlle fut sur 
eux, la main d’lahv^, pour les enlever du camp jusqu’a 
leur an&mtissement complet. 

Quand ils furent morts, et arraches du milieu du 
peuple, tous les hommes de guerre, lahve me parla en 
ces termes : « Passe aujourd’hui la frontiere de Mcab, le 
pays de Ar*. Tu seras proche des Ben6-Ammon, maisne 
les attaque point, et ne combats pas contre eux, car je 
ne te veux rien donner en possession de la terre des 
Bene-Ammon, puisque je Pai livree en propriety aux 
Bene-Lot. » — Ce pays est aussi estime comme ayant 6t6 
celui des Rephaim; la autrefois les Rephaim ont habite**; 
les Ammonites les appellent Zamzoummim*** ; race grande, 
nombreuse et haute comme les Anaqites; mais Iahv6 les 
extermina devant les Bene-Ammon, qui les d^possederent 
et s*6tablirent a leur place. De meme Iahv6 avait-il fait 
pour les Bene-Esav, residant en Seir; il extermina devant 
eux les Horites, de telle sorte qu’ils possederent le pays, 
y sejournant a la place des Horites, jusqu’aujourd’hui. 
Pareillement pour les Avvites, habitant dans les bourgs 


# Les Septante portent «... la frontiere de Moab, Aroer. » 

** Cela ressemble bien a une glose confirmative introduite dans la 
parenthese. — La parenth&se elle-meme a et£ interpolee apr&s coup dans 
le r£cit, dont elle brise le sens. 

*** Dans les Septante ou lit : Zoy^cw.u.tv. 


Digitized by v^ooQle 



DEUTfeRONOME. U, 




jusqu'a Ghazza; les Kafthorites venus de Kafthor* les 
aneantirent, et s’installerent en leur place. — 

« Levez-vous, pliez les tentes, et passez le torrent 
d'Arnon. Vois, je livre a ta main Sihon, roi de Heschbon, 
l’Emorite, et son territoirc; ne tarde pas a f’en emparer; 
entre en guerre avec lui. Aujourd’hui meme, je veux 
commpncer a inspirer ta terreur et ton effroi aux peuples 
qui sont sous tous les cieux, de telle sorte qu’au seul 
bruit de ton nom, ils tremblent et soient pris d’angoisse 
devant toi. » 

C’est alors que du desert de Qedemoth j'envoyai des 
messagers vers Sihon, roi de Heschbon, avec ces paroles 
de paix : « Je passerai par ton pays, marchant sur la 
route, sans me d&ourner ni a droite, ni 4 gauche. Pour 
de l’argent tu me vendras la nourriture que je prendrai; 
pour de l’argent aussi tu me donneras Peau que je boirai; 
seulement que je traverse avec mes pieds le pays, — 
comme m'ont permis de faire les Bene-Esav habitant en 
S&r, et les Moabites habitant dansAr**, — jusqu’^i ce 
que j'aie franchi Tlarden pour entrer dans le pays 
qu’Iahv^, notre Elohim, nous a donne. » 

Mais il ne lui plut pas, 4 Sihon, roi de Heschbon, de 
nous laisser passer chez lui; car Iahve, ton Elohim, avait 
bar.de son esprit et endurci son cceur, afin de te le livrer, 
comme il est advenu. 

Iahv6 me dit : « Vois; me voila pret a te donner Sihon 


* Les Philistins sortis de Tile de Crete. Chose singuliere, les Scp- 
tante, evidemment trompes, ont mis ici : « Les Cappadocons sortis de la 
Cappadoce... » 

** C’est en contradiction formelle avec Nombres xx, 20 . — Les Scp- 
tante ont tou jours Aroer pour Ar. 
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et son pays; sans retard d£poss&de-le, afin d'occuperson 
territoire. » 

Alors Sihon sortit au-devant de nous pour combattre, 
a Iahag. Et Iahv£, notre Elohim, nous le livra, et nous le 
frappames, lui, ses fils, et tout son peuple. Et nous primes 
tous ses bourgs dans ce temps-la, vouant le pays *, 
hommes, femmes et enfants, sans laisser echapper per- 
sonne. Nous nous reservames seulement les betes et la 
depouille des endroits que nous avions pris. 

De Aroer, sise au bord du torrent d'Arnon, et du district 
de cette vallee, jusqu’a Guilead, pas un bourg ne nous 
£chappa; Iahv£ livra tout entre nos mains. 

Seulement vous n'approchates pas du pays des Bene- 
Ammon, ni de ce qui touche au Nahal-Iabboq, ni des 
bourgs de !a montagne, ni d’aucun des districts interdits 
par hhv6. 


Ill 


Nous montames ensuite dans la direction du Baschan, 
dont le roi Og sortit & notre rencontre, lui et tout son 
peuple, pour engager la lutte ^ fidrei. « Ne crains rien, 
me dit alors Iahve, car dans ta main je l’ai livr£, lui, tout 
son peuple et son territoire. Fais-lui comme tu as fait au 
roi des Emorites, Sihon, qui habite dans Heschbon. » 

Et lahv£, notre Elohim, nous livra aussi Og, roi du 
Baschan, avec tout son peuple, et nous le frappames de 

* Le mot ville a souvent le sens de territoire ; c’est evidemment celui 
qu’il faut id donner & *r. 
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faqon a n’en pas laisser un reste*. Nous primes, en ce 
temps-te, tous ses bourgs; il n’y a pas une de leurs 
villes que nous n’enlevames; cela fit soixante : tout le 
territoire d’Argob, le royaume de Og, en Baschan. Tous 
ces bourgs etaient fortifies, avaient de hautes murailles, 
des gonds et des verrous, sans compter les bourgs ou- 
verts, fort nombreux. 

Nous les vouames, comme nous avions fait pourSihon, 
roi de Heschbon ; furent voues hommes, femmes et enfants. 
Nous nous r&ervames les betes et la d^pouiliedes bourgs. 

Ainsi, au meme temps nous primes done leur terri- 
toire aux deux rois des Emorites, qui etaient au deli de 
I’lard&n, du torrent d’Arnon jusqu'a la montagne de 
Hermon, — les (^idonites appellent le Hermon Siryon ; 
et les fimorites, Senir**, — tous les bourgs du plateau, tout 
Guilead, tout le Baschan jusqu*& Salka et Edr&, villes du 
royaume de Og en Baschan. 

— Og, le roi du Baschan, restait seul de la race des 
Rephaim; sa couche, une coucheen fer, est encore dans 
la grande ville des Ben6-Ammon; neuf coudees en cou- 
dees d’homme, voilli sa longueur, et quatre coudees sa 
largeur***. 


* Nombres xxi, 33. 

** C*est une glose posterieure introduce dans le texte. Les Septante 
donnent pour les deux noms propres Sauior et Sanir, ce qui nous parait 
plus probable que Siryon et Senir. 

*** C’est le sarcophage du roi, non son lit, comme on a traduit jus- 
qu’ici. — II s'agit probablement de la coudee vulgaire ou legale, laquelle 
etait en .Israel de 0,555"“. Le sarcophage de Og avait done 4 mitres 
995 millimetres de long, et 2 metres 220 mill, de large. — Les Re- 
phaim etaient les anciens habitants de la Palestine, race enorme. Leur 
110m se rattache a la racine rapba, guerir. 
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Nous possed^mes, en ce temps-ll, ce pays, depuis 
Aroer sur le Nahal-Amon. La moitie de la montagne de 
GuHead avec ses bourgs, je la donnai au Reoub&iite et au 
Gadite. Le reste de Guilead, et tout le Baschan, royaume 
de Og, je les livrai & la demi-tribu de Menassche, tout le ter- 
ritoire d’Argob. — Tout ce pays du Baschan &ait appele 
terre des Rephaim. lair b&n-Menassche prit toutes les 
frontieres d’Argob jusqu'a la limite du Gueschourite et 
duMaakathite, et donna sonnom a ces districts — la terre 
du Baschan, — les appelant bourgs d’la'ir , leur nom d’au- 
jourd’hui *. — 

A Makir, je donnai Guilead; au Reoubenite et au Ga- 
dite, j’attribuai une part de Guilead jusqu’au torrent de 
I’Arnon, le milieu de l’Arnon et son territoire jusqu’au 
torrent de l’labboq, fronti&re des Bene-Ammon; et la 
plaine et Harden, et le pays du Kinnereth a la Mer de 
la plaine, — la Mer de sel**, — aux pieds du Pisga, a 
l’Orient. 

En ce temps, voici ce que je vous commandai : « Iahv£, 
votre filohim, vous a donne ce pays & posseder; ceints 
de vos armes, vous passerez, tous les braves, en tete de 
vos freres, les Ben6-Israel ***. Seulement vos femmes, vos 
enfants et votre betail, — je sais que votre possession est 
nombreuse, — resteront dans les bourgs que je vous ai 
livr&, et cela jusqu*£ ce qu’Iahve ait donne & vos fr&res 
comme h vous un sejour fixe, et qu’ils soient installs eux 
aussi dans le pays qu’Iahv^, leur Elohim, leur a marque 


* Autre interpolation. Voir Nombres xxxii, 37. C’est en contradic- 
tion avec Juges ix, 3. 

** Iam-haaraba, avec cette glose ajoutee : Iam-hammelah, Mer de sel. 
**• Nombres xxxii. 
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au dela de Harden (Jourdain). Alorsvous pourrez sejour- 
ner chacun dans la possession que je vous ai attribute. » 

En m£me temps je donnai cet ordre a Iehoschoua 
(Josud): « De tes yeux tu as vu tout ce qu’Iahvd, votre 
Elohim, a fait a ces deux rois ; ainsi Iahve se comportera- 
t-il I l’endroit de tous les royaumes que tu traverseras. 
Nelescraignez point; car Iahvd, votre Elohim, voil&celui 
qui combattra pour vous. » 

Je fis, a ce meme temps, cette priere a Iahve : « O mon 
seigneur Iahv£, tu t’es mis & montrer i ton serviteur ta 
grandeur et ta main puissante. Quel est, en effet, le El 
(Dieu) qui fera aux cieux et sur la terre rien de sem- 
blable a tes oeuvres et k tes prodiges* Si moi aussi je 
pouvais passer et voir le beau pays qui est au dete de 
Harden, cette belle montagne et le Libanon! Mais, a 
cause de vous, irritd contre moi, Iahve ne m’entendit 
point : « C’est assez, me dit-il, ne me parle plus ^ ce 
sujet. Monte a la cime du Pisga, et porte tes yeux a l’ouest 
et au nord, au midi et a Test, et contemple la terre avec 
tes yeux; car tu ne traverseras point cet Iard&n. Donne 
tes ordres a Iehoschoua; fortifie-le et Taffermis, carc’est 
lui qui passera en tete de ce peuple et qui lui fera pos- 
s^der le pays que tu vas contempler. » 

Nous fimes station dans la vallee en face de Beth-Peor. 


IV 


Et maintenant, Israel, ecoute lesstatuts et les comman- 
dements que moi je vais t’enseigner, afin de les exdcuter. 
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Par li vous vivrez et vous entrerez pour la posseder 
dans la terre qu’Iahv^, PElohim de vos p&res, vous a 
octroyee. A ce que je vous ai ordonn^ vous n’ajoutcrez 
rien et vous n'en retrancherez rien, gardant les prescrip- 
tions d'lahve, votre Elohim, que je vous ai fix£es. De vos 
yeux vous avez vu ce qu’a fait Iahvd & propos de Baal- 
Peor, comment du milieu de vous Iahv£, votre Elohim, a 
extermin^ tout homme qui avait marche & la suite de 
Baal-Peor*. Mais vous, attaches a lahve, votre Elohim, 
vous etes tous vivants aujourd'hui. 

Voyez, je vous fais connaitre des statuts et des com- 
mandements tels qu’Iahvd, mon Elohim **, mel’a ordonne, 
afin que vous y conformiez vos actes, dans le pays oil 
vous allez entrer pour en prendre possession. Ayez soin 
d’accomplir ces commandements, car en cela consistera 
votre sagesse et votre subtilit£ aux yeux des peuples qui 
les connaitront. Ils diront : « Assurement c’est unpeuple 
£clair6 et plein de sens que ce grand peuple. » 

Quelle est done, en effet, la nation dont les Elohim 
habitent au milieu d’elle, comme le fait lahve, notre Elo- 
him, toutes les fois que nous Tappelons? Quel est done 
ce grand peuple qui a des statuts et des preceptes justes, 
comme toute cette thora que je vous donne aujour- 
d’hui?Seulementgarde-toi bienetveille fort surtoi, pour 
ne pas oublier ce que tes yeux ont vu,'et pour que cela 
ne s’ecarte point de ton coeur, aucun jour de ta vie, et 
que tu l’apprennes a tes fils etaux Bis de tes fils. Souviens- 
toi du jour que tu te tins devant Iahv£, ton Elohim, dans 
le Horeb, et qu’Iahve me dit : « Rassemble le peuple, que 


•Nombresxxv. 

** Mon lilobim manque dans les Septante. 
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je lui fasse entendre roes discours, pour qu'ils apprennent 
a me craindre, tous les jours de leur vie sur la terre, et 
qu’ils puissent enseigner roes paroles & leurs fils. » Alors, 
vous approchant de la montagne, vous vous arr£tates & 
ses pieds ; elle se mit & s’enflammer et, de l’obscurit^, 
des nuages etdes t&i&bres*, & envoyer ses feux jusqu’au 
milieu des cieux. 

Du milieu de la flamme, lahve parla; vousentendiez le 
bruit de ses paroles, sans percevoir aucune forme, si ce 
n'est la voix**. Ce fut alors qu’il pronon<;a son pacte, 
vous ordonnant de l’accomplir : les dix paroles qu’il 
ecrivitsur deux tablettes de pierre. 

A ce m^roe temps, Iahv6 me commanda de vous ensei- 
gner les statuts et les lois pour que vous les pratiquiez 
dans la terre ou vous devez passer pour la poss&ier. 
Prenez bien garde & vous-m&nes. Puisque vous n’avez 
aper<;u aucune figure le jour qu'lahv^, du milieu des 
flammes, vous parla dans le Horeb, ne faites point le mal 
en vous fagonnant 1’image d’un objet quelconque, soit 
d’un male ou d’une femme, soit de n’importe quelle b£te 
vivant sur la terre, soit d’un oiseau aile qui vole dans les 
cieux, ou 1’image d’un reptile rampant sur le sol, ou la 
figure d’un poisson dans l’eau, sous la terre. [fivite cela] 
dans la crainte que, levant lesyeux au ciel, et voyant le 
soleil, la lune et les Voiles, toute l’arm^e des cieux, tu 
ne sois pouss6 & te prosterner devant eux et & leur rendre 
un culte, ce qui est le partage qu’a fait lahve, votre fslo- 
him, & toutes les nations qui sont sous le ciel. 

Mais pour vous, lahve, vous choisissant, vous a tir& de 


* Exode xlx- 

** Voir le recit different de Exode xxiv, n, 17,. 


IV. 


17 
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la fournaise de fer de MigraTm (Egypte), pour etre son 
peuple, comme vous l’6tes aujourd’hui. 

A votre sujet, Iahv£ s’irrita contre moi, jurant que je ne 
passerais point Harden (Jourdain), et que je n’entrerais 
point dans la terre excellente qu'Iahve, votre Elohim, vous 
a donn^e en partage. En efFet, je dois mourir dans ce pays 
et ne point franchir l’lard&n; mais vous, vous le passerez 
et vous possdderez cette bonne terre. Prenez garde alors 
d’oublier Falliance qu’Iahv^, votre Elohim, a faite avec 
vous, et ne vous fa^onnez l’image de n’importe quel objet 
que vous a interdit lahv^, votre Elohim. Car lahve, ton 
Elohim*, est un feu devorant, et un dieu jaloux. 

Quand vous aurez enfante des fils et des petits-fils, que 
vous aurez vieilli dans le pays, si alors vous commettez le 
crime de vous tailler des sculptures de n’importe quelle 
forme et si vous faites le mal aux yeux d’Iahv£, votre 
Elohim, de fa$on a Tirriter, je prends k t&noin, aujour- 
d’hui, contre vous, les cieux et la terre, que bien vite 
vous serez effaces du sol pour la possession duquel 
vous allez franchir Harden. Vous n'y prolongerez pas 
vos jours, mais vous serez extermin^s. lahve vous dis- 
perses parmi les peuples, et vous serez en petit nombre 
au milieu des nations, 1& oil Iahv6 vous m&nera ; et 
en ces endroits vous rendrez un culte aux Elohim, oeuvres 
des mains humaines, en bois et en pierre, qui ne voient, 
ni n'entendent, ni ne mangent, ni ne sentent. 

Alors vous chercherez lahve, et vous le trouverez si 
vous le poursuivez de tout votre coeur et de tout vous- 
memes. En ton angoisse quand tu auras ^prouve toutes 


* Les changements de nombre dans la meme phrase, familiers 4 la 
langue d’Israel, je les ai conserves dans cet endroit de la traduction. 
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ces choses, dans la suite des jours, tu reviendras vers 
Iahve, ton Elohim, ^coutant sa voix*. Car c'est un Dieu 
misericordieux qu’Iahve, ton Elohim ; il ne veut ni t'aban- 
donner ni te perdre, n’oubliant point Talliance qu’il a 
faite par serment avec tes peres. 

Interroge done les premiers jours qui t’ont precede, 
depuis celui qu’Elohim cr£a l’hommesur la terre, etd’une 
extr^mitd des cieux a l’autre, pour savoir s’il y a jamais 
rien eu de pareil a cette grande chose; ou si comme toi 
aucun peuple a jamais entendu la voix d’Elohim parlant du 
milieu de la flamme, comme tu fas entendu, touten con- 
tinuant de vivre; ousi un Elohim a quelquefois essayd de 
venir se choisir une nation au milieu des nations, avec 
des dpreuves, des signes, des prodiges et des batailles, 
avec une main pufssante et un bras etendu, et de grandes 
6pouvantes, comme Iahve, votre Elohim, a fait pourvous, 
a vos yeux, en Migrai'm (Egypte). 

Cela t'a 6t6 d^couvert pour t'apprendre qu’Iahve est 
Elohim, b l'exclusion de tout autre. 

Des cieux, il t’a fait oui’r sa voix pour t’instruire; et 
sur la terre, il t’a montre son grand feu; et du milieu de 
la flamme, tu Tas entendu. Parce qu’il a aim£ tes peres, il 
a 6\\i leur semence apr6s eux, et, dans sa grande force, 
t’a fait sortir de Mi<;raim, pour deposseder devant toi des 
nations plus grandes et plus robustes, pour t’amener dans 
leur pays et te le donner, comme aujourd'hui, en pro- 
pri6te. Tout cela, e’est afin que tu saches maintenant et 
te ressouviennes en ton coeur qu’Iahv^ est Elohim, sans 
qu’il y en ait un autre aux cieux en haut, ou sur la terre 
en bas. Ses prescriptions et ses ordonnances que je te 


* Jeremie. xxix, 12. 
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transmcts, garde-les done afin de prosp^rer, toi et tes fils, 
et de prolonger tes jours & jamais, dans le pays que te 
donne Iahve, ton Elohim. 


Alors Mosch^ distingua trois villes au dela de Harden, 
(Jourdain), au lever du soleil, pour servir de refuge & 
tout meurtrier ayant tu£ son compagnon sans le savoir et 
sans haine pr^alable. Fuyant en Tune de ces villes-Ia, il 
devait avoir la vie sauve. Ces bourgs furent: B^qer, au 
desert, dans le pays du plateau, pour le Redub^nite ; 
Ramoth, en Guilead, pour le Gadite; et Golan, en Ba- 
schan, pour le Menasschite *. 


* A l’introduction .1 ete ajoute ce fragment qui ne s”y rapporte pas. 
Rien de plus different que les textes sur les villes de refuge et sur le mo- 
ment ou on les designe. VoirNombres xxxv; Deut6r. xix; Josu£ xx. 


Digitized by v^ooQle 



( La seconde Lot) 


Digitized by 


Google 



Digitized by v^ooQle 



DEUTfiRONOME. IV, 44. — V, I. 


263 


( V or lie generate de la LoiJ 


Ceci est la thora que proposa Mosche devant lesBene- 
Israel. 

Void les temoignages, les prescriptions et les juge- 
ments que Mosche proposa aux Ben6-Israel a leur sortie de 
Mi^raim, au deU de l’lard&n (Jourdain), en la valine qui 
fait face & Beth-Peor, au pays de Sihon, roi de rEmorite, 
lequel avait habit£ Heschbon, et que Mosche et les Ben6- 
Israel avaient frapp6, a leur exode de Mi^raim, et dontils 
tenaient la terre, ainsi que celle de Og, roi du Baschan. 
C'daient les deux rois de rEmorite, au deUi de l’lard&n, 
vers Torient, depuis Aroer, sur la rive du torrent Arnon, 
jusqu’*i la montagne de Sion, c’est-k-dire le Hermon, en 
comprenant la plaine sise au del& de I’lard&n, vers 
l’orient, jusqu’i la mer de Araba *, dans les ravins du 
Pisga**. 


V 


Convoquant tout Israel, Mosche lui dit: « Ecoute, 6 
Israel, les statuts et les jugements qu'en ce jour je fais 


* Mer d6solee, Mer Morte. 

## Tout ce morceau est vraisemblablement de l’auteur de l'introduc- 
tion. 
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entendre a tes oreilles*, apprends-les et aie soin de les 
accomplir. Avec nous, Iahve, notre Elohim, a fait un pacte 
au Horeb. Ce n'est pas avec nos p&rfes, mais avec nous- 
memes, tous encore vivants aujourd'hui, qu’ila contracte 
cette alliance. Sur ce mont, du milieu des flammes, il 
nous a parle face & face, moi me tenant alors entre Iahve 
et vous pour vous transmettre ses discours, parce que 
le feu vous terrifiait et que vous n’osiez gravir la mon- 
tagne*. 

II disait : « Moi, Iahv£, je suis ton Elohim, qui t’ai tire 
de la terre de Mi<;raim (Egypte), de la maison des 
esclaves. II n’y aura point pour toi d’autres Elohim en 
ma presence**. 

« Tu ne te feras point de sculpture, ni d'image d’aucune 
sorte de ce qui est aux cieux en haut, sur la terre en bas, 
ou dans les eaux au-dessous de la terre, pour te pro- 
sterner devant elles et leur rendre un culte. Car c’estmoi, 
Iahve, qui suis ton Elohim, un El (Dieu) jaloux, chatiant 
finiquite des peres sur les fil$, jusqu’k la troisi&me et a la 
quatri&me generation de mes ennemis; mais propice 
jusqu’& la milliime generation & ceux qui m'aiment et qui 
gardent mes ordonnances. 

«Tu ne prononceras point pour le mensonge le nom 
d*Iahv£, ton Elohim ; car Iahve n’innocentera point qui- 
conque elevera son nom pour le mensonge. 

« Aie soin de sanctifier le jour du sabbat, comme te l’a 
ordonne Jahv£, ton Elohim. Six jours tu travailleras 5 et 
accompliras ton labeur; mais au septi&me jour, ,qui est 
le sabbat d’lahve, tu ne feras Hen de ton ouvrage ni 

* Exode xx, avec des variantes. v 

** Voir le Decalogue d’Ex. xxir. . j 
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toi, hi tes fils, ni tes filles, ni tes serviteurs, ni tes ser+ 
vantes, ni ton bceuf, ni ton ane, ni tes betes, ni le colon 
r&idant dans tes portes. Aussi bien que toi se.reposera 
ton esclave male ou femelle. Souviens-toi, en effet, que 
tu as 6t6 esclave dans la terre de Mi^raim, d*ou Iahv6, 
ton Elohim, t’a tird par sa.main puissante et son bras 
etendu. VoiU pourquoi Iahv6, ton Elohim, t’a command? 
d’observer le jour du sabbat. 

« Honore ton p&re et ta mire, selon l’ordre d ? IahVe, 
ton Elohim, pour que se prolongent tes jours et quetU 
prospires sur le sol que t'a donni lahvi, ton Elohim. 

« Ne sois point meurtrier. 

« Ne commets point d'adultire. 

: « Ne vole point. » 

« Ne porte point contre ton compagnon un temoignage 
de mensonge. > 

« Ne disire point la femme de ton compagnon* I 
« Ne convoite point $a maison, ni son champ, ni son 
serviteur, ni sa servante, ni son boeuf, ni son kne, ni 
rien d? ce qui est k lui. » t 

. Voite les paroles que, sur la montagne, du milieu de la 
flamme, du nuage et de l'obscuriti, lahvi a dites a haute 
voix k route votre reunion, sans y rien ajouter. 11 les a 
icrites ensemble sur deux tables de pierre qu’il me remit. 
Or, aussitot que vous entendites la voix partant des tini- 
bres pendant que la montagne itait en feu, tous les chefs 
des tribus et les zeqinim (anciens), vous vintes vers moi 
pour me dire: « Voilk qu’Iahvi, notre Elohim, nous a 
montri sa gloire et sa grandeur et que nous avons entendu 
sa voix partant du milieu de Ik flamme. Aujourd’hui nous 
savons qu’Elohim peut iparler k Thoram?i cfeltfi-ci n’en 
gardant pas mbins la vie. Cependantcpouoqyoi "mouit* 
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rions-nous? Car ce grand feu-la va nous d£vorer *, si nous 
persistons & percevoir la voix d’lahvd, notre filohim, la 
mort va venir. Quelle chair, en effet, est capable d'ouir 
comme nous la voix de 1’Elohim vivant sortant du milieu 
des flammes et de demeurer en vie? Approche-toi seul 
pour percevoir les discours d’lahvd, notre filohim, les- 
quels tu nous rendras exactement pour que nous les con* 
naissions et les mettions en pratique. » 

Iahv6 ayant entendu vos paroles pendant que vous me 
les adressiez, me dit: « J’ai per$u les propos que ce 
peuple t’a tenus ; c’est bien, ce qu’il a dit. Qui done leur 
donnera degarder toujours cette inclination a me craindre 
et & observer mes ordres? Alors iis prosp^reraient perp6- 
tuellement eux et Ieursfils. Va leur dire : « Regagnezvos 
« tentes. » Pour toi, reste ici, que je t’ expose toutes les 
ordonnances, les prescriptions et les jugements dont tu 
les instruiras et qu’ils devront accomplir dans la terre que 
je leur donne en possession. » 

Observez done tous les ordres d'Iahv£, votre fclohim, 
ne vous en 6cartant ni a droite ni <i gauche. Dans le che- 
min fixe par Iahv^, votre fclohim, marchez exactement, 
afin que vous viviez en toute prosp£rit£ et que vous pro- 
longiez vos jours dans ce pays que vous allez poss£der. 


VI 


Voici les ordonnances, les prescriptions et les juge- 
ments qu’Iahvd, votre £lohim, a impost de vous appren- 
dre, afin que vous les accomplissiez dans la terre oil vous 
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allez passer pour en faire votre bien. Ainsi vous craindrez 
lahve, votre Elohim, en gardant toute votre vie, pour 
prolonger vos jours, vous, vos fils et les fils de vos fils, 
toutes ses prescriptions et tous ses ordres que je vous 
transmets. Quand tu auras, 6 Israel, entendu. ces pre- 
ceptes, aie soin de les accomplir pour prospirer et pour 
multiplier beaucoup dans ce pays ruisselant de lait et de 
miel, comme te l'a promis Iahvi, ton Elohim. 

Ecoute, 6 Israel : Iahvi, notre Elohim, est l’unique Iahvd, 
aime-le de tout ton coeur, de toute ton ame et de toutes 
tes forces. Ce que je te prescris aujourd’hui, que cela soit 
sur ton coeur; inculque-le a tes fils et en devise souvent, 
soit que tu sijournes chez toi ou que tu parcoures le che- 
min, soit que tu te couches ou que tu te lives. Attache-Ie 
sur ta main comme signe, et que ce soit entre tes yeux 
comme des phylactires *. Ecris-le sur les poteaux de ta 
maison et sur tes portes. Quand Iahvd, ton Elohim, t’aura 
ameni dans le pays dont il t’a promis la possession, par 
serment fait & Abraham, & Igehaq (Isaac) et & laaqob, dans 
des villes grandes et belles que tu n’auras point baties, 
dans des maisons combines de toutes sortes de biens que 
tu n’auras point crdds, dans des citemes profondes que 
tu n'auras point creusees, parmi des vigneset des oliviers 
que tu n* auras point plantis et dont tu mangeras jusqu’i 
satidtd; alors garde-toi d’oublier Iahvi, lequel t’a tird de 
la terre de Mi^raim (Egypte), de la maison des esclaves. 

C’est lahvd, ton Elohim, quetu dois craindre et servir; 
c’est par son nom que tu dois jurer* Aie soin de ne point 
suivre les Elohim Strangers, ceux des peuples qui t’en- 
tourent, car c’est un El (Dieu) jaloux qu’Iahvi, ton Dieu, 


* Ex. xiii, 16. 
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sejournant au milieu d’lsrael, et sa narine s’allumerait 
contre toi de sorte qu'il t'effacerait de la face du sol. 

Ne tente point Iahv6, ton Elohim, comme tu l'as fait & 
Massa *. Observe ses ordonnances, $e$ t&noignages et ses 
prescriptions, accomplis ce qui est droit et bon a ses 
yeux, a fin que tu prosp&res et que tu entres en possession 
de l'excellente terre dont Iahv6 a fait i tes p&res la pro- 
messe avec serment, lui qui chassera de devanttoi, comme 
il 1*2 dit, tous tes ennemis. 

Si ton fils te demande demain : « Que sont done ces 
t^moignages, ces prescriptions et ces jugements qu'Iahve, 
notre Elohim, t’a imposes** ? » tu lui repondras : « Nous 
itions en Mi^raim (Egypte), esclaves de Pared, et lahve 
nous a tires de U par sa main puissante. En £gypte, il a 
fait, sous nos yeux, des signes et des prodiges grands et 
terribles contre Pared et sa maison, et nous a sauves de 
\k pour nous amener dans le pays qu'il avait jur6 & nos 
p&res de nous livrer. C'est lui, Iahv6, qui nous a ordonne 
d'accomplir toutes ces prescriptions, en le craignant 
comme notre Elohim, afin que nous ne cessions de pros-* 
p6rer et de conserver la vie, comme aujourd'hui, Ce sera 
notre justice, de nous conformer avec soiii I route Cette 
ordonnance devantlahv6, notre Elohim, suivant qu’il ftous 
l’a prescrit. 

'* Ex. x vti, 7. . ' : ; 1 

** Ex. xn, 26; xui, 8, etc. , ; j ) 
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VII 


Quand Iahve, ton Elohim, t’aura introduit dans la terre 
oil tu dois entrer pour la poss&ler, et qu’il en aura arra- 
che des nations nombreuses, le Hitthite, le Guirgaschite, 
Ttmorite, le Kenaanite, le Perizzite, le Hiwite, 1’Iebous- 
site, sept peuples plus grands et plus robustes que toi, 
te les livrant de fa$on que tu les frappes, alors tu les 
voueras*, te gardant de toute alliance avec eux et de 
leur faire jamais grace. Point d’union entre vous. Tu ne 
donneras point ta fille k leur fils, ni tu ne prendras leur 
fille pour ton fils. Car ils ^loigneraient ton fils de moi, de 
telle sorte qu’il servirait des Elohim Strangers, ce qui 
enflammerait la narine d’Iahv£, lequel t’exterminerait 
sans tarder. 

Mais tu les traiteras de cette maniere : detruis leurs 
autels, brise leurs cippes, coupe leurs asch^ras, brule 
leurs sculptures. Tu es en effet un peuple consacr£ a 
lahv£, ton Elohim, lequel t’a choisi pour lui 6tre une 
nation particuli&re parmi toutes les nations vivant sur la 
face de la terre. Ce n’est point parce que vous £tes plus 
nombreux que tous les autres peuples qu’Iahv^ vous a 
ch^ris et elus, puisque en realite vous 6tes les plus petits; 
mais en vertu d'une predilection speciale et pour garder 
le serment qu’il a fait & vos p&res, il vous a de sa main 


# Ex. xxiii, 24, 32; xxxiv, 11 ss. 
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puissante tir£s [de Mi^raim], etrachetes de la maison des 
esc laves, da pouvoir de Pareo, roi d'Egypte. 

Reconnais done qu*Iahv£, ton Elohim, e’est TElohim, un 
Dieu stir, gardant l’alliance et la faveur jusqu’& la milli&me 
g£n£ration a ceux qui 1'aiment et qui observent ses com- 
mandements, mais aussi donnant directement la retribu- 
tion a ses ennemis, en les perdant; point de retard pour 
son hai'sseur dans le chatiment direct qu'il lui inflige. 
Garde done I’ordonnance, les prescriptions et les juge- 
ments qu’aujourd'hui je te commande d’observer. 

En ^change de ce que tu ^couteras ces jugements, et 
de ce quetu auras soin deles accomplir, Iahv£ te conser- 
ves l’alliance et la faveur qu’il a jurees a tes peres, t’ai- 
mant, te b^nissant, te multipliant*. 11 benira le fruit de 
ton ventre, celui de ton sol, ton froment, ton vin nou- 
veau et ton huile ; les port£es de tes vaches et les amours** 
de tes brebis, sur la terre qu’il a jur6 a tes peres de te 
donner. Plus que tous les autres peuples tu seras beni; 
ni parmi tes gens, ni parmi tes betes, il n’y aura de males 
et de femelles st^riles. Iahv£ d&ournera de toi toute 
maladie et ne laissera se poser sur les tiens aucune de 
ces mau vaises ^pid^mies de Migraim (Egypte) que tu 
as connues, mais il les enverra sur tes ennemis. Toute- 
fois il t’appartient de d^vorer toutes les nations que te 
livre Iahve, ton Elohim. Que ton ceil n’ait point de pitie 
pour elles, et garde-toi de servir leurs Elohiin, car ce 
serait pour toi un piege. 

Peut-etre diras-tu en ton coeur : « Ces peuples sont 

* Ex. xxiii, 25 ss.? Dcut. xxviii, 1 ss. 

Mot a mot: les astart£s, Veneres , de tes brebis. C’est le fruit de 
leur ventre. 
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plus nombreux que moi; comment pourrai-je les depos- 
seder } » N’en aie point de peur, te rappelant ce qu’a 
fait Iahv6, ton Elohim, <1 Pared et a tout Migraim, les 
grandes 6preuves qu’ont vues tes yeux, les signes, les 
prodiges, la main puissante et le bras dtendu grace 
auxquels Iahv6, ton Elohim, t’a emmend. Ainsi fera-t-il a 
l’endroit de toutes les nations qui t’effraient. Contre eux 
Iahv6, ton Elohim, enverra le frelon jusqu’i ce que soit 
perdu tout ce qui en reste * et tout ce qui se voudra 
cacher devant toi. Qu'ils ne te fassent done point trem- 
bler, car tu as dans ton sein Iahve, ton Elohim, un El 
(Dieu) grand et terrible. 11 chassera peu a peu, de devant 
ta face, toutes ces nations. En effet, tu ne les ach&veras 
pas d’un coup, dans la crainte que le fauve des champs 
ne multiplie trop a tes depens. Toutefois, Iahve, ton 
Elohim, te les livrera, ces peuples, et les frappera d’un 
grand 6moi jusqu’& ce qu’il les ait extermin6s. En ta main 
il fera tomber leurs rois, et tu effaceras leur nom de 
dessous les cieux. Rien ne te pourra resister en atten- 
dant la ruine complete. 

Alors brule les sculptures de leurs Elohim, sans toute- 
fois convoiter et prendre l’argent et For qui les revetent, 
de crainte que ce ne soit pour toi un piege. C'est en 
effet une abomination pour Iahv6, ton Elohim. N’intro- 
duis rien d'abominable dans ta maison, afin de n’etre point 
voue comme eux; aie cela en horreur et en detestation, 
car c’est voue. 

* Ex. xxin, 27. 
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Tout ce que je te commande aujourd’hui, aie soin de 
I’accomplir, afin de vivre, de multiplier et d’entrer pour 
Ie posseder dans le pays qu’Iahvd a prom is avec serment 
a tes p&res. Rappelle-toi tout le chemin par lequel 
lahv£ t’a fait marcher ces quarante ans dans le desert, 
pour t’humilier et t’^prouver, et pour savoir ce qui 
eta it en ton coeur, si tu observerais ou non ses ordon- 
nances. 

11 t’a done abaiss^ et affam6; il t'a nourri de la mane 
que tu ne connaissais pas et que n’avaient point connue 
tes p&res. C’^tait pour t’apprendre que l’homme ne vit 
pas du seul pain, mais de tout ce qui sort de la bouche 
d’lahve. Sur toi, ton v6tement ne s'est point use, et ton 
pied n’a point enfl£ durant ces quarante annees. 

Reconnais done en ton coeur qu’Iahv£, ton fclohim, te 
forme comme l’homme forme son fils. Garde les ordres 
d’lahv^, ton Elohim, marchant dans ses chemins et lui 
portant de la crainte. Car e’est lui qui t’am&ne dans une 
terre excellente, pleine de torrents, de fontaines et de 
sources profondes jaillissant par les valines et par les 
montagnes, un pays de bl 6 et d’orges, foisonnant de 
vignes, de figuiers, de grenadiers, d'oliviers & huile et de 
miel, oil tu ne mangeras point le pain dans la disette, et 
oil rien ne te manquera; un pays dont les pierres sontde 


Digitized by v^ooQle 


DEUT&RONOME. VIII, 9* 2 °* 


m 


fer, et des montagnes duquel tu extrairas l’airain. Ainsi 
tu mangeras jusqu’4 satidtd, benissant Iahve, ton Elohim, 
pour la bonne terre qu’il t’aura donnee. 

Garde-toi d’oublier Iahvd, ton Elohim, en n'observant 
pas ses ordres, ses jugements et ses prescriptions qu’au- 
jourd’hui je te transmets. Mangeant jusqu’a satiete, et 
batissant, pour les habiter, de belles maisons, au milieu 
de troupeaux multiplies, d’ argent et d’or a foison, et d’ua 
avoir qui s'augmente, que ton coeur ne s’eleve point, et 
aie soin de ne pas oublier Iahve, ton Elohim, lequel t'a 
tire de Migratm, de la maison des esclaves. C’est Iahve 
qui t’a conduit par ce vaste et redoutable desert, abon~ 
dant en serpents, ensarafs*, en scorpions, par cette terre 
dessechee et sans eau, et oil il a fait jaillir des sources 
d’un rocher qui etait un pur caillou. C'est lui qui, dans le 
desert, vous a nourris de la mane inconnue a vos p^res, 
accomplissant tout cela pour vous humilier, vous ^prou- 
ver, et vous accorder plus tard la prospdrite. 

Que si tu dis en ton coeur : « Ma force et la vigueur 
de ma main m’ont procurd tout ce bien, » alors rappelle- 
toi Iahvd, ton Elohim, qui t*a donnd la force de triompher, 
afin de realiser ainsi Ie pacte par lequel il s’est engage 
avec serment vis-k-vis de tes p&res, comme il le fait 
aujourd’hui. 

S’il t’arrivait d’oublier Iahve, ton Elohim, et de courir 
apres des dieux etrangers pour les servir et te prosterner 
devant eux, je vous Tatteste en ce jour, tu pdrirais. 
Comme les nations qu’Iahve a detruites en ta presence, 
ainsi serais-tu extermine, pour n'avoir pas ecoute la voix 
d’lahve, ton Elohim. 


* Serpents brulants, d’ou viennent les S era p bins. 


IV. 
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Ecoute, Israel : Tu vas aujourd’hui passer 1’Iardin 
(Jourdain) pour deposseder des nations plus grandes et 
plus robustes que toi, pour prendre de vastes villes avec 
des murs montant jusqu’aux cieux, et te mesurer avec 
les puissants et hauts Bene-Anaq, que tu connais, et 
desquels on t’a dit : « Qui peut tenir devant les Bene- 
Anaq*? » 

Sache done que maintenant Iahve, ton Elohim, marche 
a ta tete, comme un feu d^vorant; e'est lui qui les effa- 
cera et les aplatira devant toi, de telle sorte que tu les 
pourras d^poss^der et detruire promptement, comme te 
fa promis Iahve. 

Quand Iahv6, ton Elohim, les aura chassis de ta pre- 
sence, ne dis point en ton coeur : « C’est k cause de ma 
justice qu’Iahve m’a conduit k la possession de ce pays, 
et c*est k cause de la m£chancet£ de ces nations qu’il les 
a repouss^es de devant moi. » Non, cen’est ni pourta jus- 
tice ni pour la droiture de ton coeur que tu es entre en 
possession de leur terre, mais uniquement a cause de 
leur perversity, et parce qu’Iahvy, ton Elohim, voulait 
tenir la parole donnde avec serment a tes peres, a Abra- 
ham, <i Igehaq et k Iaaqob. 

Ainsi ta justice, sache-le, n'est pour rien dans le don 
qu’lahv6, ton £lohim, t’a fait de cette terre excellente, ta 


• Dcut. i. 28. 
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propria, car tu es un peuple raide de nuque. Rappelle- 
toi toujours comment, au desert, tu as irritd Iahve, ton 
Elohim. A partir du jour que tu es sorti de la terre de 
Migraim, jusqu’i ton entrde dans ce lieu, tu n’as cess 6 
d’etre en rdvolte contre Iahve. Au Horeb, tu l’as & ce 
point excite qu’il s’est mis en fureur contre toi jusqu’a te 
vouloir exterminer. 

Quand }e gravis la montagne pour recevoir les tables 
de pierre*, les tables de l'alliance d'lahve avec toi, j’y 
sdjournai quarante jours et quarante nuits sans prendre 
de nourritureet sans boire d’eau, et Iahve me donna les 
deux tables de pierre Writes avec le doigt d’tlohim, et 
portant exactement marquees les paroles qu’il avait 
adress&s du sein des flammes, au jour de l’assembiee. 

Apr£s me les avoir ainsi remises, au bout des quarante 
jours et des quarante nuits, les deux tables de pierre, les 
tables de l’alliance, Iahve me dit : « Descends prompte- 
ment d’ici, car il se perd, ton peuple que tu as amene de 
Mi^raim, se detournant vite du chemin que je lui ai com- 
mand^ de suivre, et se fabriquant une image de fonte... 
Je vois, continua Iahve, ce qu’est cette nation ; c’est un 
peuple raide de nuque. Laisse-moi les detruire et effacer 
leur nom de dessous les cieux. Toutefois je ferai de toi 
une nation plus robuste et plus nombreuse que celle-ci. » 

Alors me detournant, je descendis, les deux tables de 
1’alliance dans les mains, dela montagne tout envelopp^e 
de feu. Je vis que tu avais p^did contre Iahve, ton 
Elohim, en te fabriquant un veau de fonte, et en deviant 
promptement du chemin que t’avait trace Iahve. Saisis- 
sant les deux tables, je les jetai de mes deux mains et les 


* Exode xxxii; xxiv, 18. 
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brisai sous tes yeux. Puis je me prosternai devant lahvd 
quarante jours et quarante nuits, comme auparavant, sans 
prendre de nourriture et sans boire d’eau, a cause des 
peches que tu avais commis en faisant ce qui est mal aux 
yeux d'lahve, de fa$on a 1'irriter, car je craignais la 
colere furieuse dont £tait transport^ Iahve contre toi, 
jusqu’a te vouloir exterminer. Cependant il m’ecouta 
encore cette fois. 

Contre Aaron il £tait pareillement courrouce au point 
de le vouloir tuer; mais en meme temps j’implorai aussi 
pour Aaron. La matiere de ta faute, le veau, je le saisiset 
le pr£cipitai dans le feu ; je le brisai et le broyai jusqu’a 
le mettre en poudre, laquelle je jetai dans le torrent des- 
cendant de la montagne. 

De meme as-tu irrit^ lahvd & Thabeera, a Massa et a 
Qibroth-hatthaava *. Quand, de Qadesch-Barnea, Iahve 
te voulut envoyer en disant : « Va t’emparer du pays que 
je t’ai donnd, » tu te rebellas contre Pordre d’Iahv£, ton 
Elohim, te defiant de lui et n’ecoutant point sa voix. Ainsi 
as-tu etd en revoke contre Iahv£ depuis le jour que je 
vous ai connu **. 

Je restai done prosterne quarante jours et quarante 
nuits devant Iahve, lequel avait dit qu'il vous extermine- 
rait. Je Timplorai en ces termes : « O mon seigneur Iahve, 
ne mine pas ton peuple, ta propriety, que tu as acquise 
<1 force de merveilles, et que tu as tir£e de Mi^raim par 
ta main puissante. Rappelle-toi tes serviteurs Abraham, 
I<;ehaq et Iaaqob, et ne regarde point a la durete de ce 


* Ex. xvn, 7; Nombr. xi, 5, 34; xiv. 

## Tantot Mo'ise dit : lu, tantot vous, au peuple. J'ai laisse presque 
partout 1 c singulier a cause du commencement : « Ecoute, 6 Israel. • 
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peuple-ci, \ sa m<£chancet£ et & son p^che, de peur que 
les habitants du pays d’ou tu nous as fait sortir ne disent : 
« Ne pouvant les amener dans la terre qu’il leur avait 
« promise, et aussi parce qu'il les haissait, lahve ne les a 
« tir£s d’ici que pour les faire mourir au desert. » Ceux-ci 
sont ton peuple et ton heritage que, dans ta grande 
force et avec ton bras etendu, tu as arrach^ de Mi^raim. » 


X 


En ce temps, lahve me dit : « Tai!le-toi deux tables de 
pierre semblables aux pr^cedentes, et monte vers moi sur 
la montagne, apr&s t’£tre fabrique une arche de bois. 
Sur les tables j’ecrirai les paroles qui se trouvaient sur les 
premieres que tu as bris^es, puis je les mettrai dans 
1’arche. * 

. Je fa<;onnai done une arche en bois d’acacia et taillai 
deux tables de pierre pareilles aux pr£c&lentes; apr&s 
quoi, les deux tables dans la main, je gravis la montagne^ 
Ce qui avait 6t6 ecrit la premiere fois, e’est-a-dire les 
paroles proclam^es sur la montagne du milieu de la 
damme, au jour de l'assemblee, lahv£ les tra<;a sur les 
nouvelles tables, lesquelles ii me remit. 

Alors je m’en retournai et descendis de la montagne, 
pla^ant les tables dans 1’arche que j’avais fagonn^e et ou 
elles repos&rent comme lahve l’avait ordonn<£. 
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Les Bene-Israel, d^pliant leurs tentes, se dirigerent de 
Beeroth-Bene-Iaaqan vers Moss^ra. LI mourut et fut 
enseveli Aaron % qu’Eleazar, son fils, rempla^a dans le 
coh£nat (sacerdoce). De cet endroit les Israelites allerent 
$tationner I Goudgod, et de Goudgod a lotba, 06 il y 
a des ruisseaux. 

Or, en ce temps-!!, Iahve designs la tribu de Levi 
pour porter Parche d'alliance, et se tenir devant lui, afin 
de le servir et de benir en son nom, jusqu'aujourd’hui. 
Aussi Levi n'a-t-il ni part ni heritage parmi ses freres ; 
c’est Iahve, comme celui-ci meme Pa regie, qui est son 
heritage. 


Moi, je restai'sur la montagne quarante jours et qua- 
rante nuits comme la premiere fois, et Iahve npecouta 
encore, de fagon qu’il ne vous detruisit pas. « Va, me 
dit-il, et marche ! la tete de ce people pour qu’il entre, 
afin de la posseder, dans la terre que j’ai prom is avec 
serment ! leurs peres de leur donner. » 

Et maintenant, 6 Israel, qu’est-ce qu’exige de toi Iahve, 
ton Elohim, si ce n'est de le craindre, de marcher dans 
tous ses chemins, de Paimer, de le servir de tout ton 
coeur et de toute ton ame, en gardajit ses ordres, ses 
prescriptions, que pour votre bonheur je vous transmets 
aujourd’hui t Vois, I Iahve, ton Elohim, appartiennent les 
cieux et les cieux des cieux, et la terre et tout ce qu’elle 
porte. A vos p&res seulement Iahve Vest attache d’amour. 


* Voir, N ombres, xx, un recit different de la mort d* Aaron. 
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et il a elu apres eux leur post£rit£, c’est-i-dire vous, 
parmi toutes les nations, comme aujourd’hui encore. 
Coupez done le prepuce de votre coeur*, et ne raidissez 
plus votre nuque; car Iahv£, votre filohim, e’est I’Elohim 
des Eiohim, et le seigneur des seigneurs, 1*E1 (Dieu) 
grand, fort et redoutable, qui n’a point d’egard a l'appa- 
rence de la personne, et qui n’accepte point de present, 
qui fait droit & l’orphelin et & la veuve, qui aime le colon 
jusqu’a lui donner de la nourriture et des. habits. Vous 
aussi, aimez l^t ranger, car vous avez 6t6 etrangers dans le 
pays de Mi^raim (Egypte). Craignez et servez Iahv6, votre 
Eiohim ; attachez-vous a lui et jurez par son nom. Qu’il 
soit Tobjet de ta louange, ton Eiohim, qui, pour toi, a 
realise ces choses grandes et terribles que tes yeux ont 
vues. Au nombre de soixante-dix, tes peres sont des- 
cendus en Mi^raim, et aujourd'hui Iahv£ t’a £gale en 
multitude aux £toiles des cieux**. 


XI 


Ch£ris lahv£, ton Eiohim, et garde toujours ses obser- 
vances, ses prescriptions, ses jugements et ses ordres. 
Ndanmoins, aujourd’hui, — il ne s’agit pas de vo9 enfants 
qui n*ont pas per$u directement ni vu de leurs yeux, — 
reconnais les corrections inflig£es par lahve, ton Eiohim, 

* Levit. xxvi, 41. 

** Deut. vu, 7; Gen. xlvi, 27. 
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sa grandeur, sa main puissante, son bras etendu, ses 
signes, Poeuvre accomplie par lui en Migraim (Egypte) 
contre Pared, roi d’Egypte, et contre le pays de ce roi, 
ce qu’il a fait & Parm^e de Mi^raim, ses chevaux, a ses 
chars quand il les couvrit avec les eaux de Plam-Souph 
(mer d’algues) au moment qu’ils te poursuivaient ; il les 
a d£truits & jamais. 

Rappelle-toi ce qu’il a execute & ton endroit au desert 
jusqu’Si ton arriv^e en ce lieu, la fagon dont il a traite 
Dathan et Abiram, fils d'Eliab le Reoub^nite, lorsque le 
sol ouvrit sa gueule pour, les engloutir eux, leurs families, 
leurs tentes et toutce qui marchait & leur suite en Israel. 
Tu as r^ellement contempt de tes yeux la grande oeuvre 
accomplie par Iahve. 

Aussi, observe les ordres que je te donne aujourd’hui, 
afin que tu acquires de la force pour entrer en posses- 
sion de la terre ou tu dois passer comme dans ta pro- 
priety, et afin de prolonger tes jours sur le sol qu’lahve 
a promis avec serment b tes p£res et a leur race, sol dis- 
tillant le lait et le miel. Ce pays, ou tu vas p^i^trer en 
possesseur, ne ressemble point a Mi^raim d’oii tu sors, et 
ou, les semailles faites, tu arrosais le champ avec tes pieds 
comme un jardin d'herbes*. La terre que tu dois occu- 
per, toute de montagnes et de vallees, ne boit que Peau 
provenant de la pluie des deux; c’est un pays que foule 
le pied d'lahve, ton Elohim, et sur lequel sont toujours 
$es yeux, du commencement & la fin de l’annee. 

Or, si tu ecoutes les commandements que je te donne 
aujourd’hui, aimant Iahve, ton Elohim, le servant de tout 


* 11 s’agit des eaux du Nil, mises en mouvement sans dome par des 
machines manceuvrees avec les pieds. . . . ' ' 
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ton coeur et de toute ton ame } alors je repandrai sur ta 
terre la pluie en son temps, & la premiere et & la derni&re 
saison*; je multiplierai ton bl£, ton vin, ton huile; je 
donnerai de Fherbe a ton champ pour tes b6tes, et toi- 
m£me tu pourras manger jusqu’a satiete. 

Garde-tol done de laisser s£duire ton coeur et de te 
d&ourner vers les Elohim Strangers pour les servir et te 
prosterner devant eux, car la narine d’lahve s’allumerait 
contre toi ; il fermerait les cieux ; point de pluie alors, et 
point de recolte fournie par le sol ; tu serais promptement 
effaedde la terre excel lente donn^epar Iahv£. Place done 
bien mes paroles dans ton coeur et dans ton ame ; attache- 
les comme signe sur ta main, et qu’elles soient entre 
tes yeux comme des bandelettes ; enseigne-les & tes 
fils dans vos entretiens, quand tu seras assis chez toi 
ou que tu marcheras par le chemin, que tu sois cou- 
che ou debout. Inscris-les sur les poteaux de ta maison 
et i tes portes, afin que se multiplient tes jours et ceux 
de tes fils sur le sol qu’lahv^ a promis avec serment a tes 
peres de leur donner, et que les jours des tiens sur la 
terre soient comme les jours des cieux. 

Si tu gardesbien toute Fordonnance que je t’ai prescrite 
d’accomplir, aimantlahv^, ton Elohim, marchant dans tous 
ses chemins et t’attachant& lui, alors Iahv6 chassera routes 
ces nations de devant ta presence, et tu d^possederas des 
peuples plus grands et plus robustes que toi. Tout lieu 
que foulera la plante de tes pieds t’appartiendra. Du 
desert au Libanon, du fleuve Perath a la mer de l’ouest 
iront tes frontteres. Nul ne tiendra en ta presence, 
lahv£, ton Elohim, r^pandant devant toi la frayeur et la 


* Au printenips et a l'automne. 
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terreur sur route la face du pays oil tu march eras, ainsi 
qu’il te l’a promts. 

Vois, je te propose aujourd’hui benediction et male- 
diction. Benediction, si tu ecoutes les ordonnances 
d’lahve, ton Elohim, lesquelles je te prescris en ce jour; 
et malediction si tu n'obeis pas aux ordres d’lahve, ton 
Elohim, et si tu t’ecartes du chemin que je te trace aujour- 
d’hui, pour courir & la suite de dieux etrangers que tu 
n’as point connus. 

Quand Iahve, ton Elohim, t’aura fait entrer au pays oil 
tu vas pour en prendre possession, alors tu prononceras 
la benediction sur le mont Guerizzjm (Garizim), et la maie^ 
diction sur le mont £bal. Ces monts ne sont-ils pas situes 
de l'autre cote de Hardin (Jourdain), vers le soleil cou- 
chant, dans la terre du Kenaanite qui demeure dans la 
plaine, en face de Guilgal, pris les chines de More > Car 
tu vas franchir Harden pour prendre possession de la 
terre qu’lahve, ton Elohim, t’a donnie. Quand tu 1’habite- 
ras en maitre, aiesoin d’accomplirtoutes les prescriptions 
et tous les jugements qu’aujourd'hui je t’ai imposes. 
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( Loi contre le service des dieux en angers et contre la 
muhiplicite des lieux de culte.J 


XII 


Voici les prescriptions et les jugements que tu devras 
accomplir dans le pays qu’Iahve, l’Elohim de tes peres, 
t’a donn£ en propri£t£ pour tous les jours de ta vie ter- 
restre. Tous les lieux ou les peuples depossedes par 
vous auront servi leurs Elohim, sur les montagnes ^levees 
et sur les collines et sous tout arbre touffu, tous ces 
lieux, tu les detruiras. Renverse leurs autels, brise leurs 
cippes et brule leurs ascheras (pieux phalliques) ; les 
sculptures de leurs Elohim, mets-les en pieces, et efface 
leur nom de cet endroit-la. 

Tu ne feras point comme eux a l'egard d’lahve, ton 
Elohim; mais au lieu qu’il aura choisi dans toutesles tribus 
pour y etablir son nom, et y resider, la tu le chercheras 
et te rendras en p^lerinage, y apportant tes holocaustes, 
tes sacrifices, tes dimes, tes premices, tes voeux, tes 
offrandes volontaires, les premiers-nes de ton betail et 
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de ton menu troupeau. Tu feras le repas, la, devant 
lahve, ton filohim, te r^jouissant, toi et ta famille, avec 
le produit de tes mains, avec la benediction d'lahve, ton 
Elohim. Ce n'est point comme nous faisons aujourd’hui 
que tu te comporteras alors; chacun maintenant agit 
comme bon lui semble, car tu n’es pas encore entre 
dans ton repos et dans 1'heritage que te donne lahve, ton 
Elohim. 

Quand tu auras franchi garden (Jourdain), que tu 
habiteras dans la terre livree en partage par lahve, ton 
Elohim, et que celui-ci t’aura mis en repos & l’endroit de 
tous les ennemis d’alentour, de sorte que ton s6jour aura 
de la s^curite, alors ce sera au lieu choisi par Iahv6, ton 
Elohim, pour y etablir son nom, que tu apporteras les 
objets de mes prescriptions, tes holocaustes et tes sacri- 
fices, tes dimes et tes premices, et tout le meilleur des 
voeux faits par vous & lahve. Devant lui tu prendras de la 
joie, toi, tes fils, tes filles, tes serviteurs et tes servantes, 
et aussi le Levite r&idant dans tes portes, car il n’a point 
de part ni d’heritage en Israel. 

Garde-toi d’offrir i’holocauste a n’importe quel en- 
droit, mais seulement au lieu qu’elira lahve, en Pune de 
ses tribus, et oil tu accompliras tout ce que je te com- 
mande. 

Toutefois, tu pourras tuer et manger de la chair en 
quelque pays que tu habiteras, selon tous les souhaits de 
ton ame, et selon la benediction dont t’aura comble 
lahve, ton Elohim ; aussi bien l’impur que le pur en man- 
gera, comme du daim et du cerf. Seulement abstiens-toi 
du sang, lequel il faut repandre sur le sol comme de 
1’eau. 

En aucune de tes portes tu ne mangeras la dime de 
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ton b\6, de ton vin, de ton huile, ni les prcmiers-n^s de 
ton b&ail oti de ton menu troupeau, ni tes voeux, ni tes 
offrandes volontaires, ni tes pr£mices; mais tu en feras 
un festin, au lieu choisi par Iahve, ton Elohim ; toi, ton 
fils, ta fille, ton serviteur, ta servante, et le Levite qui est 
dans tes bourgs. Ainsi te r^jouiras-tu devant Iahv£, avec 
le produit de tes mains. Garde-toi, pendant tous tes jours 
terrestres, d’abandonner le Levite. 

Quand Iahve, ton filohim, aura, comme il te l’a promis, 
eiargi tes limites, et que tu diras : « Je veux gouter de la 
chair, » le d^sir de ton ame t’y portant, alors tu en 
pourras manger a souhait. Si Pendroit choisi par Iahve, 
ton Elohim, pour y &ablir son nom, est trop £loign£, tu 
immoleras de ton betail et de ton menu troupeau, don 
d’lahv^, comme je te l’ai ordonn£, et tu le mangeras 
en tes bourgs selon ton d£sir. Tu t’en nourriras comme 
du daim et du cerf; le pur et Pimpur en pourront en 
m£me temps manger. Seulement, garde-toi d’absorber 
le sang; car c’est la vie, et tu ne peux manger la vie avec 
la chair; tu n’en gouteras done point, mais le r£pandras 
comme l’eau sur le sol. Ainsi dois-tu te comporter a 
Pendroit du sang, afin de prosp^rer, et tes enfants apr&s 
toi, pour avoir fait ce qui plait aux yeux d’lahve. 

Mais tes choses consacr^es et tes voeux, tu les appor- 
teras au lieu choisi par Iahv£, oil tu viendras offrir tes 
holocaustes, chair et sang, sur Pautel d’lahv£, ton Elohim; 
et le sang de vos victimes devra etre r£pandu sur Pautel; 
mais la chair, tu la mangeras. 

Aie soin d’ecouter tous ces ordres que je t'impose, 
afin de r^ussir, toi, et tes enfants apres toi & jamais, pour 
avoir accompli ce qui plait aux yeux d’lahvd, ton 
Elohim. 
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Quand Iahve, ton Elohim, aura retranche devant toi les 
nations au pays desquelles tu te rends pour le possdder, 
et que tu sera s maitre de leur sol et y r£sidant, garde-toi, 
apr hs leur destruction, d’etre pris au lacet, a leur exem*- 
ple, et de rechercher leurs Elohim, disant : « Comme ces 
peuples ont servi leurs dieux, ainsi ferai-je. » Ne te com- 
porte pas ainsi envers Iahve, ton Elohim ; car tout ce qui 
est en abomination et en haine & Iahve, ils l’executent 
pour leurs dieux; et meme ils brulent dans la flamme 
leurs fils et leurs Elies, en l'honneur de leurs Elohim. 


XIII 


Tout ce que je t’ai ordonn£, sois zele a I’accomplir, 
sans y rien ajouter, ni en rien diminuer. 

S’il se l&ve parmi toi un nabi ou un songeur, te four- , 
nissant un signe ou un prodige, — lequel signe ou lequel 
prodige meme adviendrait, — et qu’il te dise : « Allons 
& d’autres Elohim — qui te sont inconnus — et servo ns- 
les, » tu te garderas d’ecouter les paroles de ce nabi ou 
de ce songeur; car c'est Iahve, ton Elohim, qui t’eprouve 
pour savoir si tu l’aimes de tout ton coeur et de toute 
ton ame. A la suite d’lahve, ton Elohim, tu chemineras, 
le craignant, gardant se s ordres, ^coutant sa voix, le ser- 
vant et tout attach^ a lui. Mais ce nabi-Ui, cet inventeur 
de songes devra mourir, car il a excite k la revolte contre 
lahv^, votre Elohim, qui vous a tir£s du pays de Mi^rai'm 
(Egypte) et vous a rachetes de la maison des esclaves; il 
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a vouiu vous pousser hors du chemin oil lahve vous a 
command^ de marcher. Ainsi exterm ineras-tu le mal du 
milieu de toi. 


Quand bien m6me ton frere, fils de ta mere, ou ton fils 
ou ta fille, ou la femme de ton sein, ou ton ami aussi cher 
que toi-m6me, t'inciterait, disant en secret : « Allons, ser- 
vons des Elohim etrangers, » lesquels Elohim tu n'as pas 
plus connus que tes peres, et qui sont les dieux des nations 
voisines, proches ou eloign^es, d’un bout a Pautre du pays ; 
— alors n’aie point de complaisance pour qui te parle, 
ne T^coute point; que ton ceil n*en ait pas pitie; garde- 
toi de P^pargner et de le cacher : c’est un devoir pour 
toi de P^gorger, et ta main le doit frapper la premiere 
pour la mort, la main du peuple ne venant qu’apres. 
Vous P^craserez de pierres jusqu’a ce qu’il expire, parce 
qu’il a cherche ^te d&ournerd’Iahve, ton Elohim, lequel 
t’a tire de la terre de Migraim, de la maison des esclaves, 
et aussi afin que tout Israel le sache et craigne de renou- 
veler un aussi m^chant acte au milieu de vous. 


Si dans Pun des bourgs qu’Iahve, ton Elohim, t’a don- 
nas pour y habiter, tu apprends ceci : « Des vauriens 
sont n6s parmi vous, seduisant les gens de leur endroit 
par ces paroles : « Allons servir des Elohim Strangers, » 
lesquels filohim tu ne connais pas; alors tu te livreras & 
un examen, & une information et & une enquete serieuse, 
et si la chose est vraie et ferme, si une telle abomination 
s’est produite en Israel, fais passer les habitants du bourg 
au tranchant de Pep^e, vouant Pendroit lui-m6me et tout 

iv. 19 
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ce qu’il contient, et livrant a l’ep^e jusqu’Si ses betes. 
Toute la d^pouille du lieu, tu l’assembleras au milieu 
de la place, et tu consumeras entierement dans les 
flammes la ville et tout son butin, en l’honneur d’lahve, 
ton Elohim. Ellesera 1& comme un tumulus perpetuel, sans 
qu'on la rebatisse jamais. Rien de ce qui aura ete voue 
ne s’attachera a vos mains, afin qu'Iahve se departe de la 
fureur de sa narine, qu'il t’accorde faveur et grace, et 
qu'il te multiplie comme il l’a jure & tes peres. D’autant 
que tu auras ob6i a la voix d'lahv£, ton Elohim, gardant 
ses ordonnances que je t’impose aujourd’hui, et accom- 
plissant ce qui est bon aux yeux d’lahve, ton Elohim. 


( Lois sur ce qu Israel, comme peuple saint, doit eviter 
et accomplir.J 


. XIV 


Vous etes les fils d’Iahv£, votre Elohim, aussi ne vous 
faitesaucune incision; etentre les yeux ne vousrasez point 
pour un mort*. Tu es, en effet, un peuple vou£ £ Iahve, 
ton Elohim, un peuple qu’il s’est choisi en propria parmi 
toutes les nations r£pandues sur la face du sol. 

* L£vit. xix, 28; xxi, 5. 
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Ne mange aucune abomination. Voici les betes dont tu 
pourras manger * : 

Le boeuf, la brebis, les moutons, les chevres, le cerf, le 
chevreuil, le bouquetin, le dischon, le theoet le zemer**^ 
c’est-a-dire toute bete a Pongle divise, au pied fourchu 
et qui rumine. Mais celle qui rumine seulement, ou qui 
n'a que Pongle divise, comme le chameau, le li&vre et la 
gerboise, tu ne les mangeras pas; ceux-la, en effet, 
ruminent bien, mais n’ont pas Pongle divis£; ils sont 
impurs pour toi. Ne goute pas au pore, car s’il a Pongle 
divise, il ne rumine pas; il est impur pour toi. Garde- 
toi de manger de la chair de ces betes et de toucher leurs 
cadavres. 

Voici ce que tu mangeras de ce qui est dans les 
eaux : tout ce qui a nageoires et ecailles ; mais de ce qui 
en est depourvu tu ne gouteras pas, car e'est impur 
pour toi. 

Tu mangeras tout oiseau pur. Voici ceux dont tu ne 
go&teras point : Paigle, Porfraie, le milan, Taya, le daya 
selon leur esp&ce***, et toutes les varietes de corbeaux, 
la fille de la voracit^ (Pautruche), le coucou, la mouette, 
toutes les esp&ces d’eperviers, le hibou, la chouette, le 
chat-huant, le pelican, le cormoran, le plongeur, la cigo- 
gne, toutes les esp^ces de herons, la huppe, la chauve- 
souris. 

Tout insecte aile est impur pour toi ; tu n'en mangeras 
pas. Mais de tout oiseau pur tu te pourras nourrir. 

Ne mange aucun cadavre d'animal ; au colon qui est 


* Levit. xi. 

** Sous ces trois noms sont comprises des varietes d’antilopes. 
*** Ce sont des especes de faucons. 
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dans res portes donne-le pour qu'il s'en nourrisse *, ou 
bien vends-Ie a Tdtranger, car tu es un peuple consacre 
a lahve, ton filohim *. 

Ne fais point cuire le chevreau dans le lait de sa mere. 
Prends le dixi&me du fruit de tes semailles, de ce qui sort 
de ton champ chaque annee. Tu mangeras devant lahve, 
ton filohim, au lieu qu’il a choisi poury etablir son nom, 
la dime de ton bie, de ton vin nouveau et de ton huile, 
les premiers-n£s de ton betail et de ton menu troupeau, 
afin que tu apprennes b craindre, tous les jours, lahve, 
ton filohim. 

Si le chemin etait trop considerable, de sorte que tu 
ne les puisses porter, le lieu choisi par lahve, ton filohim, 
poury etablir son nom se trouvant, grace a la benediction 
d’lahve, & une trop longue distance, alors tu convertirais 
les dimes en argent, et, serrant la somme dans tes mains, 
tu t’acheminerais vers l’endroit qu’aurait eiu lahve. La 
tu acheterais, avec Pargent, tout ce qui t'agreerait en 
betail, en menu troupeau, en vin, ou liqueur fermentee, 
en tout ce que demanderait ton ame, et tu le mangerais 
devant lahve, ton filohim, te rejouissant toi et toute ta 
maison. 

Le Levite qui est dans tes portes, ne Tabandonne pas, 
car jl n’a point eu de part ni d’heritage en Israel. 

Au bout de trois ans, mets de cote toutes les dimes de 
ta rdcolte, en cette annee-la, la deposant en tes bourgs, 
afin que le Levite, prive de part et d'heritage en Israel, 
que le colon, Torphelin et la veuve habitant dans tes 
portes, puissent venir manger jusqu’au rassasiement. Ainsi 

* Exode xxii, $0, et Levit. xvn, 15, donnent des prescriptions 
differentes. 
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Iahve, ton Elohim, te b£nira dans toute Toeuvre de ta main 
que tu entreprendras. 


XV 


Au bout de sept a ns tu feras schemata (relache). Voici 
en quoi consistera cette schemitta : Toutcr&mcier laissera 
en paix ladette contract^ parson compagnon, n’exigeant 
rien de son prochain ou de son frere, parce que la 
schemitta d’lahvd aura et£ proclam^e*. Mais de l'&xanger 
il pourra exiger la dette; c’est seulement pour ton bien 
plac£ entre les mains de ton frere que tu feras relache. 
II n'y aura chez toi aucun pauvre, Iahv6, ton Elohim, 
benissant la terre qu’il t’a donnee en heritage, & condition 
que tu ecoutes sa voix et que tu aies soin d'accomplir les 
ordonnances que je t’impose aujourd’hui. Oui, Iahve, 
ton Elohim, te b&iira comme il te l’a promis, et a de 
nombreux gentils tu preteras a int£r£t, sans avoir besoin 
d’emprunter toi-m£me; tu domineras sur de nombreuses 
nations, aucune ne dominant sur toi. 


Y a-t-il un pauvre parmi tes fr&res, dans un de tes 
bourgs, au pays que t’a donn6 Iahv6, ton Elohim, n’en- 
durcis point ton coeur et ne ferme point ta main devant 
ce frere souffreteux; mais ouvre-lui ta main et lui prete 


* La dette n’est pas eteinte, mais seulement suspendue pendant une 
an nee par la schemitta. 
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autant que le demandera son indigence. Garde-toi d'avoir 
au coeur une miserable pensee, de fagon a dire : « Voici 
venir la septi&me ann^e, Fannie de schemata, » et & regar- 
derton fr£re pauvre de mauvais ceil, sanslui rien donner, 
car alors celui-ci crierait vers Iahve contre toi, et tu serais 
en p6che. Donne-lui plutot, sans que ton coeur en ait 
regret. En echange de cela, Iahve, ton Elohim, te bdnira 
en toute ton oeuvre et dans toute entreprise de ta main. 
Jamais il n'y aura manque de pauvres dans cette terre; 
aussi je te fais ce commandement : « Ouvre ta main a ton 
frere afflige et pauvre dans le pays. » 

Un Hebreu, ton frere, homme ou femme, t’a-t-il ete 
vendu et t'a-t-il servi pendant six ans, la septi&me annee 
tu le renverras libre de chez toi. Toutefois, en lui don- 
nant la liberte, tu ne le renverras pa$ a vide, mais avec 
des presents tires de ton menu troupeau, de ton aire et de 
ton pressoir, lui faisant part de la benediction dontt’aura 
gratifie Iahve, ton Elohim. 

Souviens-toi que tu as ete esclave dans la terre de Mi$- 
raim (Egypte), et qu’Iahve t’a rachete. VoiI<i pourquoi 
aujourd’hui je t’impose ce commandement. 

Mais si Tesclave te dit : « Je ne te veux pas quitter, » 
— car il t'aime, toi et ta maison, et se trouve heureux a tes 
cotes, — alors, prenant un poin^on, tu lui perceras Toreille 
contre la porte, en signe de servage perpetuel. Ainsi 
feras-tu & l’endroit de la femme, ton esclave. 

Qu’il ne te soit point penible d’affranchir ton serviteur, 
car avec une depense moitie moins grande que celle d'un 
mercenaire, il t’a servi pendant six ans; et en echange, 
Iahve, ton Elohim, te benira dans toutes tes entreprises. 
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Tout premier-ne male dans ton b^tail et ton menu 
troupeau, tu le consacreras a Iahve, ton Elohim. Tu ne 
travailleras point avec Pain£ du grand ou du menu trou- 
peau. C’est devant Iahve, ton Elohim, que chaque annee 
tu le mangeras, toi et ta maison, au lieu qu'aura choisi 
Iahve. La bete a-t-elle un defaut, est-elle boiteuse, ou 
aveugle, ou atteinte de n'importe quelle mauvaise tare, 
il ne la faudra point sacrifier a Iahve, ton Elohim, mais tu 
la mangeras chez toi; aussi bien le souille que le pur s’en 
pourront nourrir, comme pour le chevreuil et le cerf. 
Seulement ne mange pas le sang, mais verse-le a terre 
comme l’eau.* 


XVI 


Aie soin de faire, au mois d’Abib, la Paque pour Iahve, 
ton Elohim, car c’est en ce mois-l<i que, la nuit, il t’a tire 
de Migraim (Egypte)**. Sacrifie la Paque en grosetmenu 
troupeau, a Iahve, ton £lohim, au lieu qu’il aura choisi 
pour y etablir son nom. 

Avec cela ne mange rien de ferment^, mais pendant 


* Ex. xiii, 11 s. ; xxii, 29; Nombres xvm, 15 s.; Deuter. xn, 
17 s. ; xiv, 23. La meme loi du premier-ne se presente dans ces diffe- 
rents endroits avec des variantes notables. 

** Ces prescriptions, ainsi que celles de Ex. xiii, xxm, xxxiv, 
sont anterieures 4 celles deNombr. ix, xxviii, xxix; et Levit. xxm. 
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sept jours du pain azyme comme pain d’affliction, parce 
que tu es sorti en hate du pays de Mi^raim, et pour te 
rappeler, toute ta vie, le jour de ton depart d’Egypte. 

II ne se verra point de levain, pendant sept jours, 
dans tout ton territoire; de la chair que tu auras immolee 
au soir du premier jour, il ne restera rien le lendemain 
matin. Ce n’est point dans n’importe laquelle des bour- 
gades donn^es par Iahve que tu pourras immoler la 
Paque, mais c’est au lieu qu'aura choisi Iahve, ton 
Elohim, pour y etablir son nom, que tu la sacrifieras, le 
soir, au coucher du soleil, au moment meme oil tu as 
quitte Mi^raim (Egypte). Tu feras cuire et mangeras la 
victime a Pendroit eiu par Iahve, ton Elohim. Apr£s quoi, 
le lendemain, tu reprendras le chemin de ta tente. 

Pendant six jours tu mangeras des pains azymes, et le 
septieme jour, ce sera une assemblee solennelle d’lahve, 
ton Elohim, pendant laquelle tu ne travailleras pas. 


Puis tu compteras sept semaines, a partir du moment 
que tu auras commence de mettre la faucille en la mois- 
son. Apres quoi, tu celdbreras la fete des Semaines pour 
Iahve, ton Elohim, en presentant ton offrande volon- 
taire, que tu mesureras sur la benediction dont t’aura 
gratifie Iahve, ton Elohim. Tu te rejouiras devant Iahve, 
ton filohim, toi, ton fils, ta fille, ton serviteur, ta ser- 
vante, le Levite habitant dans tes portes, le colon, Por- 
phelin et la veuve, tes voisins; vous vous rejouirez tous 
au lieu qu’Iahve aura choisi pour y dtablir ton nom. Sou- 
viens-toi que tu as 6t6 esclave en Mi^raim (Egypte), et 
tache d'accomplir ces statuts. 
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La fete des Soukkoth (huttes), tu la c&ebreras pendant 
sept jours, quand tu auras recueilli le produit de ton aire 
et de ta cuve. A cette solennitd, tu te rejouiras, toi, ton 
fils, ton serviteur, ta servante, ainsi que le Levite, le 
colon, l’orphelin et la veuve habitant dans ton bourg. 

Sept jours tu feras la f£te en Thonneur d’lahve, ton 
Elohim, au lieu qu’il se sera choisi, quand il t’aura beni 
en toute ta r^colte et dans 1’ oeuvre de tes mains. Alors 
tu seras joyeux. 


Done devant Iahve, ton Elohim, au lieu qu’il aura 
choisi, tout male d’Israel se pr^sentera trois fois chaque 
ann£e*, & la fete des Azymes, a celle des Semaines, a 
celle des Soukkoth (huttes), personne toutefois n'ayant 
les mains vides. Chacun aura dans la main son present, 
en rapport avec la benediction qu’Iahv^, ton Elohim, 
t’aura accordee. 


Dans tous les bourgs qu’aura donn£s a tes tribus Iahve, 
ton Elohim, tu t’^tabliras des juges et des scribes, qui 
jugeront droitement le peuple. N’incline point la justice 
et n’aie point d’egard aux personnes. Ne prends aucun 
present, car le present corrompt les yeux des sages et 
d^truit les causes des justes. Poursuis l’enti&re justice 

* Ex. win, 17; xxxiv, 23. 
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pour vivre et poss^der la terre que t’a octroyee Iahv6, 
ton Elohim. 

Ne te plante pas d’aschera d'aucune sorte de bois, a 
cote de l'autel que tu dresseras a Iahv6, ton Elohim. Ne 
t’eleve point de ces cippes odieux & Iahv6, ton Elohim. 


XVII 


N’immole point a Iahve, ton Elohim, de boeuf ou de 
brebis avec un defaut, rien qui soit mauvais, car c’est 
une abomination pour Iahve, ton Elohim*. 

S’il y avait pres de toi, dans un des bourgs que t’a 
donnas lahv6, ton Elohim, un homme ou une femme 
ayant fait ce qui est mal auxyeux d’lahve, en transgressant 
son alliance, et en allant servir des Elohim etrangers et 
se prosterner devant eux, devant le soleil ou la lune ou 
Tarmee des cieux, contre mon commandement, et si tu 
l’apprenais, et qu’apr&s une enquete minutieuse il se 
trouvat que cela fut sur et avere et que cette abomina- 
tion ait ete r^ellement commise en Israel, alors tu ferais 
sortir Thomme ou la femme coupable, et le menant aux 
portes tu Tecraserais sous les pierres jusqu’a ce que mort 
s’ensuivit. C’est sur le temoignage de deux ou trois 
temoins que sera prononcee la sentence de mort. On ne 
frappera point ainsi sur le rapport d'un seul**. La main 
des temoins sera la premiere sur le coupable pour le faire 

* Deut. xiii; Ex. xxn, 19; Levit. xx, 2. 

** Nombr. xxxv, 30. 
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perir et ensuite la main du peuple entier. Ainsi extermi- 
neras-tu le mal du milieu de toi. 


S’il surgit une affaire de jugement trop difficile pour 
toi, qu'il s’agisse de sang, de litige, de blessure,de choses 
juridiques dans tes portes, tu monteras aussitot vers l’en- 
aroit que se sera choisi Iahv6, ton Elohim. La, venant vers 
les pr^tres l^vitiques et vers le schofete (juge) en fonc- 
tion, tu t'enquerras, et ils te declareront ce que porte le 
droit. Agis alors conformement & leur decision exprimee 
a Pendroit choisi par Iahve. Aie soin de suivre toutes 
leurs instructions. Tu feras de point en point ce que dit 
la loi qu’ils t*auront enseign^e, et le droit qu’ils t’auront 
affirme, ne te detournant de leur jugement ni a droite ni 
a gauche. 

Quiconque, dans son outrecuidance, n’ecouterait pas 
le pretre qui se tient la pour servir Iahv6, ton Elohim, 
ou bien repousserait le schofete (juge), celui-l& devrait 
etre puni de mort, et d’Israel tu exterminerais le mal. 
Tout le peuple Tapprenant craindrait de se livrer a une 
pareillesuperbe. 

Quand tu seras entr^ dans le pays quet’a donn^ Iahve, 
ton Elohim, que tu en auras pris possession, que tu y 
sejourneras et que tu t*6crieras : « Je m’&ablirai un roi 
comme toutes les nations, mes voisines, » alors tu insti- 
tueras, comme dominateur, un roi choisi par Iahve, ton 
Elohim, et lequel sera ton fr&re. Pour te dominer tu ne 
pourras elire un Stranger qui ne soit point ton fr&re. Seu- 
lement ce roi ne fera point amas de chevaux, ni ne ram&- 
nera le peuple en Migraim pour se les procurer en grand 
nombre, vu qu’Iahve vous a dit : « Vous ne reprendrez 
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plus ce chemin*. » Qu’il se garde aussi de multiplier ses 
femmes, dans la crainte que son coeur ne se detourne. II 
n’augmentera pas demesur^ment son argent et son or. 
Installe sur le trone de sa royaut6, il se fera lui-meme une 
copie de cette loi prise sur le livre qu’auront devant eux 
les pretres levitiques. Cette copie restera par devers lui 
afin qu’il en lise tous les jours de sa vie, et qu’il apprenne 
h craindre Iahvd, son Elohim, gardant tous les points de 
cette thora et accomplissant toutes ces prescriptions, 
sans Clever son coeur par-dessus ses freres, et sans smar- 
ter de l’ordonnance ni a droite ni £ gauche. Ainsi pro- 
longera-t-il ses jours dans sa royaut6, lui et ses fils, au 
milieu d'Israel. 


XVIII 


Les pretres levitiques, toute la tribu de Levi, n’auront 
ni part ni heritage en Israel ; mais des feux d'lahv^, de 
son partage ils se nourriront. Point de patrimoine pour 
eux parmi leurs freres; Iahv£, tel est, comme lui-meme 
l’a ddclar6, leur heritage. 

Voici ce que les pr&tres percevront du peuple, de 
ceux qui sacrifient des victimes, soit bdtail ou menu 
troupeau : 1’epaule, les deux machoires et le ventricule**. 
Les prdmices de ton froment, de ton vin nouveau, de ton 
huile et de la toison de ton menu troupeau, tu les leur 

* II y a la une critique curieuse des procedes de Salomon. 

** Levitique vn, 32. 
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donneras, car c’est eux qu'Iahvy, ton Elohim, a yius, 
parmi toutes les tribus, pour remplir, eux et leurs fils, a 
perpetuity, le service dft au nom d’lahvy. 

Si un Lyvite de quelqu’une des bourgades, de quelque 
coin d’Israel, 1 <i oil il habite, vient de sa propre volonte 
au lieu qu'aura choisi Iahvy, et qu’il y exerce ses func- 
tions envers Iahve, son Elohim, corame les Lyvites ses 
freresfixys en cet endroit, dans ce cas il mangera sa part, 
sans prejudice de ce qu’il vendra de son patrimoine. 


Quand tu seras entre dans la terre, don d’lahve, tu 
n’apprendras point k imiter les abominations de ces peu- 
ples. On ne verra personne d’Israel faisant passer son fils 
et sa fille par le feu*, aucun devin, aucun sorcier, aucun 
enchanteur**, aucun magicien, aucun incantateur, aucun 
augure, aucun diseur de bonne aventure, personne qui 
interroge les morts, car quiconque se comporte ainsi est 
en horreur a Iahvy ; et c'est a cause de pareilles abomi- 
nations qu'Iahvy aura chasse devant toi ces peuples. 

Sois completement avec Iahvy, ton Elohim. Les nations 
que tu vas dypossyder ycoutent les sorciers et les devins, 
ce que ne te permet point Iahvy, ton Elohim. Iahve, ton 
Elohim, te suscitera un nabi (prophete) comme moi 
d’entre tes freres, et tu lui pr£teras Toreille. Ce sera 
comme tu l’as demande a Iahvy, ton Elohim, au Horeb, 
dans le jour de Tassemblee, en disant : « Que je n’entende 
plus la voix d'lahvy, mon Elohim, et que je ne voie plus 

* Levit. xvni, 21; xx, 2 ss. 

** C’est la divination par les serpents. — Ex. xxii, 17; Levit. xix, 
26, 31; xx, 6, 27. 
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cette grande flamme, dans la crainte que je meure. — 
C’est bien, ce qu’ils disent lk, me declara Iahv6 : je leur 
susciterai, en effet, un nabi comme toi du milieu de leurs 
freres, dans la bouche duquel je mettrai mes paroles et 
qui leur fera connaitre mes ordres; etsi quelqu'un refuse 
d’ecouter ce qu’il rendra en mon nom, j’en demanderai 
compte au coupable. Si un nabi a l’audace de declarer en 
mon nom ce que je ne lui ai point ordonne de dire, ou 
bien s’il parle au nom d’EIohim etrangers, que ce nabi 
soit frappe de mort. » Peut-£tre penses-tu en ton coeur : 
« Comment distinguer le discours qui ne vient point 
d’Iahv£> » Quand le nabi se sera exprim^ au nom d’lahve 
et que la chose n’arrivera point et n’aura pas d’accom- 
plissement, alors le discours ne viendra pas d’lahve ; c’est 
le nabi qui aura parl£ dans son audace. N’en aie point de 
peur. 


(Droit criminel et droit de guerrej 


XIX 


Lorsque Iahve, ton Elohim, aura tranche les peuples 
dont il t'a donn£ le pays, que tu les auras deposs&Jes et 
que tu habiteras dans leurs bourgs et dans leurs maisons, 
tu te distingueras trois endroits au milieu de la terre 
qu’Iahve t'a livr^e en possession. Etablis-toi la route, et 
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partage en troisleterritoire donne en heritage par Iahve, 
ton £lohim, afin que le meurtrier puisse y trouver un 
refuge *. 

Voici la regie a suivre pour le meurtrier s’enfuyant la 
dans le dessein de garder sa vie. Si quelqu’un a frappe par 
m£garde son compagnon, sans le hair ni hier ni avant- 
hier, — ainsi etant alie avec un autre a la foret pour cou- 
per du bois, et sa main frappant un coup, le fer s’est-il 
echappe hors du manche de fagon & atteindre mortelle- 
ment le voisin, — dans ce cas-la, l’assassin pourra, afin 
de mettre sa vie en surete, se r^fugier dans un de ces 
bourgs. Tout cela est etabli dans la crainte que le goel 
(vengeur) du sang le poursuivant, pendant que son coeur 
est echauffe, et l’atteignant; a cause de la longueur du 
chemin, ne le massacre, lui qui n’est point passible de 
mort, attendu qu’il ne haissait sa victime ni la veille ni 
ravant-veille. 

Voila pourquoi je t’ai donn^ cet ordre: « Designe-toi 
trois bourgs. » Si Iahv6, ton Elohim, agrandit ton terri- 
toire comme il l'a jur^ a tes p^res et qu’il te livre toute la 
terre qu’il leur a promise, en recompense du soin quetu 
auras mis a accomplir toute l’ordonnance qu’aujourd’hui 
je te prescris, aimant Iahve, ton Elohim, et marchant 
sans tr£ve dans ses chemins, alors tu ajouteras encore 
trois bourgs aux trois precedents, afin qu’il ne soit pas 
repandu de sang innocent dans le pays dont Iahve, ton 
Elohim, a fait ton heritage, et que du sang ne tombe pas 
sur toi. 

Mais queiqu’un, dans sa haine, tend-il un pi&ge a son 


* Voir Ex. xxi, 12; Nombr. xxxv; Deut. iv, 41 s. oii l’on trou- 
vera des variantes pour la meme loi. 
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compagnon, et se dresse-t-il contre lui, le frappant & 
mort, s’il s’enfuit dans un de ces trois bourgs, les zeqd- 
nim (anciens) de son endroit Penverront saisir et le livre- 
ront, pour mourir, a la main dugoel (vengeur). Point de 
pitid pour lui ; tu dois, pour prosp^rer, efFacer d’Israel 
le sang innocent. 


Ne change point la borne de ton voisin, celle que les 
premiers auront mise a ton heritage dans le pays que t’a 
donne en possession Iahve, ton Elohim. 


Un seul temoin ne pourra prevaloir contre personne, 
en quelque forfait et faute que ce soit*. C’est sur la 
declaration de deux ou de trois temoins qu’une affaire 
doit etre jugee**. Un temoin de violence se dresse-t-il 
contre quelqu’un pour Paccuser d’un acte pervers, les 
deux hommes en contestation se presenteront devant 
Iahve, en presence des pretres et des schofetes (juges) 
en fonction. Apr^s une enquete minutieuse des schofetes, 
s'il se trouve que le temoin ait porte un faux temoignage, 
ayant lance une accusation de mensonge contre son frere, 
tu le traiteras comme il avait projete de traiter son frere. 
Ainsi effaceras-tu le mal d’Israel. En Papprenant, les 
autres, effrayes, ne se hasarderont plus a commettre un 
pareil rndfait. 


* Ce qui suit : « en quelque faute qu’il ait commise » doit etre une 
variante, que je supprime, bien que les Septan te Taient maintenue. 

** Nombres xxxv; Deuter. xvit. 
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Point de pitid : vie pour vie, ceil pour ceil, dent pour 
dent, main pour main, pied pour pied *. 


XX 


Quand tu iras en guerre contre tes ennemis et que 
t’apparaitront des chevaux, des chars et une foule plus 
grande que la tienne, n’aie point peur, car Iahve, ton 
Elohim, est avec toi, lui qui t'a fait monter de la terre de 
Mic^raim (Egypte). 

A Papproche du combat, le prdtre s’avancera pour 
parler au peuple : « Ecoute, 6 Israel, dira-t-il ; aujour- 
d'hui tu vas entrer en lutte avec tes ennemis: que ton 
coeur ne ddfaille point; aucune peur, point de tremble- 
ment ; ne t'dpouvante point devant eux, car Iahvd, ton 
Elohim, marche avec toi pour les combattre et te rendre 
victorieux. » 

Ensuite les schoterim (magistrats scribes) ** diront au 
peuple : « Qui a bati une maison neuve et ne P a pas 
encore essayee ? Que celui-la s # en relourne chez lui, dans 
la crainte qu’il ne perisse dans la lutte et qu’un autre 
n'habite le premier sa maison. 

« Qui a plante une vigne et n’en a point encore goute 

* Ex. xxi; Levit. xxiv. 

** Soumis a Telection, les schoterim formerent la corporation savante, 
comme les scribes egyptiens. Ils tenaient le r61e des genealogies, et dans 
les guerres servaient de h6rauts aux commandants de Tarmde (r I Chro- 
niques xxvi, n). 

IV. ao 
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le fruit? Que celui-la s’en retourne chez lui, de peur qu’il 
ne p^risse dans la lutte et qu’un autre ne cueille les pre- 
miers fruits de sa vigne. 

« Qui est fiance & une femme sans l’avoir poss£dde ?Que 
celui-U s'en retourne chez lui, de peur qu’il ne perisse 
dans la lutte et qu’un autre ne jouisse de la femme. » 

Les schoterim crieront encore au peuple : « Quel est 
l’homme dont le coeur d^faut ? Que celui-U s'en retourne 
chez lui, pour que le coeur de ses fr&res ne se fonde pas 
comme lesien. » 

Des que les schoterim auront achev£ de parler au 
peuple, les chefs des bandes se rangeront a la tete de 
l’armee. 

Quand tu t’approcheras d’une ville pour la combattre, 
offre-lui la paix. Si elle te rdpond par la paix et qu’elle 
s’ouvre dev?nt toi, toute sa population te deviendra tri- 
butaire et te servira. Si, refusant la paix, elle entre en 
lutte avec toi, presse-Ia; Iahve, ton filohim, l’ayant livr^e 
entre tes mains, tu en frapperas tous les males du tran- 
chant de f^pee. Mais les femmes, les enfants, les betes 
et tout ce qui est dans la ville, tout son butin, tu le pit— 
leras a ton profit ; tu d^voreras la d^pouille de tes enne- 
mis que t’aura donnee Iahv6, ton £lohim. Ainsi feras-tu a 
toutes les villes tres eloign^es, qui n’appartiennent point 
<1 ces peuples; car dans les villes de ces gentils, lesquelles 
te livre en possession Iahvd, ton Elohim, tu ne laisseras 
pas ame qui vive. Le Hitthite, l’Emorite, le KenaMnite, le 
Perizzite, le Hivvite et l’leboussite, tu les voueras tous 
selon l’ordre d’lahvd, afin qu’ils ne vous enseiggent point 
a imiter les abominations qu’ils font pour leurs Elohim, et 
que tu ne peches pas contre lahv£, ton Dieu. 

Si tu presses longtemps une ville et que tu l'attaques 
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pour la prendre, ne detruis point ses arbres, en les frap- 
pant avec la hache, mais manges-en les fruits sans couper 
le bois lui-m&me. En effet, est-ce que par hasard l’arbre 
des champs serait un homme que vous deviez assieger > 
Seulement l’arbre dont tu sauras qu’il n’est pas bon b 
manger, d&ruis-le, et coupe-le pour batir des forts contre 
la ville ennemie, jusqu’£ ce qu’elle soit subjugude. 


XXI 


Quand au pays que te donne en possession lahve, ton 
Elohim, on trouvera, gisant dans la campagne, un homme 
perc£, sans qu’on sache qui l*a frapp£, les zeqdnim 
(anciens) et les schofetes (juges) mesureront la distance 
separant le cadavre des bourgs voisins. La bourgade la 
plus proche £tant d&ermin^e, les anciens de cet endroit 
prendront une g^nisse, vierge de tout travail, et qui n’ait 
point tird au joug, et, la descendant i un ravin toujours 
arro$£, mais ni travaille ni plants, ils lui briseront la 
nuque 1&, dans le val. 

Les pretres, les Ben6-Levi s’approcheront, — c’est eux 
qu’a choisis lahvd, ton Elohim, pour le servir et b^nir en 
son nom, et d’apr&s leur parole sont d^finis tout litige et 
toute blessure. — Alors, s’avan^ant vers le perce, tous 
les zeqenim leveront leurs mains au-dessus de la gdnisse, 
dont la nuque aura rompue dans le ravin : « Nos mains, 
crieront-ils, n’ont pas rdpandu ce sang, et nos yeux ne 
Tont point vu. O lahve, pardonne a ton peuple d’Israel 
que tu as rachete, ne lui impute pas le sang innocent. 
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Qu’ils soient justifies de ce sang. » Ainsi te ddivreras-tu 
de ce crime sanglant, en faisant ce qui est droit aux yeux 
d’lahve. 


( Lois diver ses) 


Si a la suite d’une guerre ou Iahve aura livrd tes enne- 
mis entre tes mains, et oil tu auras fait des captifs, tu 
apergois une femme de belle taille dont tu t^prennes de 
fa<;on a Tepouser, alors conduis-la dans ta maison. La elle 
se rasera la tete et se fera les ongles. Otant le vetement 
de sa captivity, elle habitera ta demeure, pleurera pen- 
dant un mois son p&re et sa m&re; apres quoi, tu Liras 
trouver, de sorte que tu seras son mari et qu’elle devien- 
dra ta femme. Si ton inclination vient changer, rends-la 
a elle-meme, mais sans jamais la vendre prix d'argent, 
ni la maltraiter, parce que tu Las tenue sous toi. 


Un homme a-t-il deux femmes, Fune aimee, Fautre 
ha’ie, toutes deux lui ayant donn6 des enfants, le fils aine 
appartenant a celle qui est d^laissee; au jour du partage 
de son bien entre les siens, il ne pourra donner, au detri- 
ment du premier-n^, la primogeniture au fils de Fepouse 
preferee. 11 devra reconnaitre comme aine le fils de la 
femme meprisee et lui faire deux parts dans sa fortune. 
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C’est a celui qui a 6t6 le commencement de sa virilitd 
qu’appartient le droit d’ainesse *. 


Si un homme a un fils desobeissant et rebelle, n'ecou- 
tant ni la voix de son p&re, ni celle de sa mere, chatie, 
mais insensible a la correction, alors le saisissant, son 
pere et sa mere le meneront aux anciens du bourg, et 
vers la porte de 1'endroit : «Celui-ci, diront-ils aux zeqe- 
nim, c’est notre fils, desobeissant et rebelle, n'ecoutant 
point notre voix, debauche et ivrogne. » Sur ce, tous les 
gens du bourg Tecraseront sous les pierres, jusqu’a ce 
qu'il meure. Ainsi efFaceras-tu le mal du milieu de toi. 
Tout Israel, 1’apprenant, se tiendra dans la crainte. 


Un homme a-t-il commis une faute passible de mort, 
a-t-il dtd execute et pendu a un arbre, que son cadavre 
ne passe pas la nuit sur cet arbre, mais ensevelis-Ie au jour 
meme, car le pendu est une malediction d’filohim. De la 
sorte tu ne souilleras point le sol qu’Iahve, ton filohim, 
te donne en heritage. 


XXII 


Si tu vois le boeuf et la brebis de ton frere 6gar6s, ne 
te retire point, et ne manque pas de les ramener a ton 

# Les filles n’avaient pas droit 4 Heritage, quand il y avait des fils. 
(Nombres xxxvi). 
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frire. Celui-ci demeure-t-il loin, ou bien ne le connais-tu 
pas, conduis chez toi la bete perdue, et qu’elle y reste 
jusqu’& ce que ton fr6re la vienne chercher et que tu la 
lui rendes. Ainsi feras-tu pour son ane, pour son v£te- 
ment, pour tout cequ’il aura 6gar6 et quetu auras trouve. 
Tu ne t’en detourneras pas *. 

Si tu vois 1’ane de ton frere ou son boeuf tomb£ dans 
le chemin, ne t’en ecarte point, mais rel&ve-le. 


Que sur une femme on n’apergoive pas habillement 
d’homme, pas plus qu’un homme ne vetira d’habits de 
femme, car il serait en abomination a Elohim, quiconque 
ferait ce travestissement. 

Rencontres-tu devant toi par le chemin, & un arbre ou 
sur le sol, un nid d’oiseau avec les petits ou les oeufs, et 
la m&re £tendue sur eux, garde-toi de la prendre avec 
les enfants. Mais, la laissant s’envoler, ne saisis que les 
petits, afin de prosp^rer et d'allonger tes jours. 

Quand tu bitiras une nouvelle maison, aie soin de 
mettre une barriere \ ton toit, pour que tu ne rendes pas 
ta maison coupable de sang si quelqu’un venait a en 
tomber. 

Ne s&me point dans ta vigne di verses especes de plantes, 
car alors le produit de ta semence deviendrait un don 
sacr6, ainsi que la r^colte de la vigne. — Nelaboure point 

* Ex. xxiii, 4-5. 
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avec un boeuf et un ane ensemble*. — Ne te revets point 
d’dtoffes de diflterents tissus, de laine et de lin meies. 

* 4 

Fais-toi des glands contournes aux quatre coins du 
manteau** dont tu te couvres. 


Quelqu’un, apres avoir pris femme et s’etre approche 
d'elle, vient-il a la hair et lui impute-t-il des fautes qui 
lui attirent un mauvais renom, en s’ecriant : « J’ai pris 
cette femme, mais m’en ^tant approche, je n’ai pas trouve 
en elle les bethoulim ***, » alors le pere et la m&re de la 
jeune fille devront produire les marques de son pucelage 
devant les zeq^nim (anciens) la porte de Fendroit. 

Le pere dira aux magistrats: « J'ai donn6 ma fille pour 
femme a cet homme-ci, qui Fa prise en haine et lui 
impute des fautes dont on s’entretient , en s’6criant: 
« Je n’ai pas trouvd le pucelage de ta fille. » Or, voici les 
signes de virginite de mon enfant. » Alors on deploiera 
le drap [nuptial] devant les anciens du bourg. Prenant le 
mari, ceux-ci le chatieront****, et, en ^change de la 
calomnie elev^e contre une pucelle d’lsrael, le con- 
damneront a payer cent sides d’argent, lesquels seront 
remis au pfere de la jeune fille. Celle-ci deviendra sa 
femme sans qu’il lui soit possible de la jamais r^pudier. 

Mais si FacCusation est vraie et que Fon ne voie point 


* Levit. xix, 19. 

** Nombr. xv, 38. 

*** Signes de virginitd. 

*1*# D eut> XXI> jg. xxv , 3. 
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les signes de virginite, on m&nera la jeune fille a la porte 
de la maison paternelle, ou les gens de la ville P^crase- 
ront sous les pierres jusqu’a ce qu’elle meure, car elle 
aura commis une infamie en Israel en prostituant la mai- 
son de son p&re. Ainsi effaceras-tu le mal de ton sein. 

Trouve-t-on un homme couch£ avec une femme en 
puissance de mari; que tous les deux meurent, Phomme 
couchd avec la femme, et celle-ci pareillement. — Ainsi 
effaceras-tu le mal d’Israel *. 

Si une jeune pucelle est fiancee a un homme, et que 
quelqu’un la rencontrant dans le bourg couche avec elle, 
conduisez-les tous les deux ala porte de Pendroit, ou vous 
les ecraserez sous les pierres jusqu’a ce qu’ils meurent, 
la jeune fille pourn’avoir pas cri^ dans la ville, et Phomme 
parcequ’il a opprirn^ la femme d’un autre. Ainsi effaceras- 
tu le mal de ton sein. 

Mais si c'est aux champs que Phomme a trouv^ la jeune 
fiancee et qu’il lui ait fait violence en couchant avec elle, 
lui seul doit mourir; vous n’infligerez aucune peine & la 
jeune fille, laquelle n’a point commis de faute passible de 
mort. Ce fait ressemble a celui de Passassin se dressant 
contre son compagnon pour lui enlever la vie. C’est dans 
la campagne, en effet, que la chose s’est passee: la on 
ne pouvait entendre, pour la secourir, les cris de la jeune 
fille. 

Un homme rencontre-t-il une pucelle non fiancee, s'il 
la saisit, couche avec elle, et qu’on les trouve, il devra au 
pere cinquante sides d’argent, et parce qu’il Pa oppri- 


* Levit. xx, 10. 
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mee, la prendre pour femme, sans la pouvoir jamais 
rdpudier. 

Nul n’epousera la femme de son pire, ni ne ddcouvrira 
le pan de son p£re *. 


XX1I1 


L'eunuque par ecrasement ou par coupure n’entrera 
point dans Tassembl^e d’lahvd. Que n’y entre point non 
plusle batard, jusqu’a la dixi^me generation. Dansl’assem- 
bl^e d’lahve ne pourront p6n^trer, pas m6me a la dixieme 
generation, le Ammonite et le Moabite, qui en seront 
exclus <1 tout jamais, parce qu’ils ne sont point venus I 
votre rencontre avec du pain et de Peau, lors de votre 
exode de Mi<;raim (Egypte) **, et parce qu'ils ont salarie 
contre vous, pour vous maudire, Bileam b^n-Beor, de 
Pethor, bourg d’Aram-Naharaim ***. — Mais Iahv.e, ton 
Elohim, lequel te ch^rit, ne voulut point ^corner Bileam 
et tourna la malediction en benediction. — Tant que 
tu vivras ne cherche jamais leur prosperite et leur bien. 

L'Edomite, attendu qu’il est ton frere, ne Faie point en 
abomination, non plus que le Mi<;rite, car tu as 6x6 colon 
en son pays. 


* Bien que dans la bible hebraique ce verset soit au chapitre x x r 1 1, 
je l’ai joint au chapitre xxii, auquel il se rattache essentiellement. 

** Voir le contraire, Deut. n, 29. 

*** Nombres xxii. 
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La troisieme g^n^ration des enfants qui leur naitront 
pourra entrer dans l’assembl^e d’Iahv£. 


• Dans ie camp, en expedition contre tes ennemis, garde- 
toi de toute chose mauvaise. Si quelqu’un n’6tait point 
pur, a cause d’un accident de nuit, il ie faudrait faire 
sortir, sans lui permettre de p^n^trer dans l’intdrieur du 
camp. Sur le soir, s'etant lave dans Peau, il pourra, au 
coucher du soleil, rentrer dans l'enceinte des tentes. 
Au dehors du camp il y aura un endroit ou, au besoin, 
tu puisses te rendre; parmi tes ustensiles, aie un pieu, 
de sorte que quand tu voudras t’asseoir dehors, tu 
puisses avec le pieu creuser un trou, et t’en retourner 
apr6s avoir couvert tes excrements. Iahv£, ton Elohim, 
marchant au milieu du camp, pourte proteger et te livrer 
tes ennemis, ton camp doit etre sacr£, de crainte qu’<i la 
vue de quelque chose de honteux Iahv6 ne se d&ourne 
de toi. 


Ne donne point a son maitre l’esclave qui Pa quitt£ 
pour se r^fugier dans ta maison. Mais qu’il reste avec toi, 
au lieu qu’il aura choisi dans une de tes bourgades, D ou 
bon lui semblera. Tu ne le molesteras point. 


Qu’il riy ait point de qedescha parmi les filles d’Israel, 
ni de qadesch parmi ses fils*. 

Pour aucun voeu tu n’apporteras le salaire d’une pail— 


* Qpdescha, la prostitute sacree; Qadesch, le prostitue sacre. Il 
s’agit ici seulement de la simple prostitution. 
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larde, ni le prix d’un chien* a la maison d’lahve, ton 
Eiohim, car Pun et Pautre sont en abomination a lahve. 

Point de pr£t a int£r&t a ton fr&re, qu’il s’agisse d’ar- 
gent ou de vivres, ou de tout ce qui est matiere & pret de 
ce genre **; c'est envers Petranger et non envers ton frere 
que tu peux exercer Pusure. Alors lahve, ton Eiohim, te 
bdnira dans toutes tes entreprises, au pays oil tu dois 
entrer pour en prendre possession. 

Quand tu auras fait un voeu a lahve, ton Eiohim, ne 
differe point de Paccomplir ***, carlahvd, ton Eiohim, te 
le reclamerait, ce qui te mettrait en pech£. Mais si tu 
t’abstiens d’^mettre un voeu, il n’y aura point de p£ch6. 
Ce qui est sorti de tes 16vres, garde-le ; et accomplis le 
voeu volontaire que ta bouche a fait & lahve, ton Eiohim. 

Quand tu entreras dans la vigne de ton prochain, tu 
pourras bien manger des raisins a ton appdtit jusqu’a en 
etre rassasie, mais sans en d^poser dans un vase pour les 
em porter. 

Quand tu entreras dans les b\6s de ton prochain, tu 
pourras bien arracher des epis avec tes mains, mais sans 
mettre la faucille dans la moisson. 


* Prostitue. 

** Exode xxn, 24; Levit. xxv, 56. 
*** L6vit. xxvii ; Nombr. xxx. 
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Quelqu’un prend-il une femme pour l’epouser, et perd- 
elle ses bonnes graces parce qu’il aura trouv6 en elle 
quelque chose de honteux, de sorte qu’il lui derive et lui 
remette une lettre de divorce, et qu’il la renvoie de chez 
lui ; si la femme sortie de la maison est allcfe s’unir a un 
autre mari, lequel l’ayant a son tour en aversion, luiecrit 
et lui remet pareillement une lettre de divorce et la ren- 
voie de sa demeure, ou bien ce second epoux meurt-il ; 
dans ce cas le premier mari qui a r^pudte la femme ne 
peut la reprendre parce qu’elle ar 6t6 souill^e*. C’est 
une abomination devant lahve, et tu ne dois pas profaner 
la terre que t’a donn^e en heritage lahve, ton Elohim. 

Quand un homme prend une nouvelle femme, il n’ira 
point <1 la guerre**, et on ne lui imposera la charge 
d’aucune affaire ; mais, un an entier, il sera exempt pour 
sa maison, a fin de rejouir la femme qu’il aura £pous£e. 

On ne prendra point en gage les deux pierres meulieres 
ni le char***, car ce serait prendre en gage la vie m&me. 

Si quelqu’un a vo 16 une personne d’entre sesfr&res, les 
Bene-Israel, qu’il en ait fait trafic d’esclave et qu’il l’ait 


* Levit. xv, 18. 

** Deut. xx, 7. 

*** Le char, e’etait la pierre sup^rieure. 
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vendue; ce ravisseur doit &tre mis h mort. Ainsi effaceras- 
tu le mal de ton sein *. 

Prends tes sflretes contre la plaie de la lepre, ayant 
soin d'observer tout ce que t'enseigneront les pr&tres 
tevitiques. Garde alors toutes les prescriptions que je leur 
ai donn£es**.Rappelle-toi ce que dans la route, apr&$ la 
sortie de Mi^raim (Egypte), Iabv6, ton Elohim, a fait a 
Miryam***. 

Pretes-tu quelque chose & quelqu’un, n’entre point 
dans sa maison pour saisir son gage. Tiens-toi dehors, et 
que Pemprunteur te Papporte la. Si c’est un pauvre, ne 
passe pas la nuit avec son gage, mais rends-le-lui au cou- 
cher du soleil, afin qu’il repose en son manteau et te 
b6nisse. Cela te servira de justice devant Iahv£, ton 
Elohim. 

Ne fais point de tort au mercenaire pauvre et n6cessi- 
teux; qu'il soit de tes fr&res ou bien colon habitant !e 
pays en tes bourgades. Remets-lui son salaire le jour 
meme, avant que le soleil se couche; car il est indigent 
et Pattend impatiemment; afin qu’il ne crie point contre 
toi vers lahv^, et que tu ^vites de pecher****. 

Qu’on ne fasse point mourir les p&res pour les enfants, 
ni les enfants pour lesp&res; mais quechacun soit frappe 
pour sa faute personnelle. 

# Ex. xxi, 16. 

** Levit. xiii. 

*** Nombr. xn. 

**** Livit. xix, 13. 
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Ne fais point flechir le droit du colon ni dc Torphelin, 
et ne prends point pour gage rhabilleraent de la veuve*. 
Souviens-toi que tu as ete esclave en Migraim (Egypte), 
d’oti Iahve, ton Elohim, t'a rachet£. VoiUi pourquoi je te 
commande d’ob&r a ces prescriptions. 

Quand tu couperas la moisson dans ton champ et que 
tu auras oubli6 une gerbe, ne retoume point la prendre. 
Elle sera pour le colon, Torphelin et la veuve, afin 
qu’Iahv£, ton Elohim, te b^nisse en toute Toeuvre de tes 
mains. 

Lorsque tu secouerastes oliviers, ne reviens point pour 
grappiller. Ce sera pour le colon, Torphelin et la veuve. 
Apr&s la vendange de ta vigne, ne grappille point les 
raisins laiss^s. Ce sera pour le colon, l’orphelin et la 
veuve. Souviens-toi que tu as ete esclave en la terre de 
Mi$raim. Voili pourquoi je te commande d’accomplirces 
prescriptions**. 


XXV 


Quand s’&evera un litige entre des hommes, ils vien- 
dront en jugement pour qu’on tranche le differend *, on 
justifiera le juste et Ton condamnera le m^chant. Le cou- 
pable a-t-il merits d’etre battu, le juge le fera jeter par 
terre et frapper devant lui, d’un nombre de coups pro- 

* Ex. xxii, 20; xxiii, 9. 

** L£vit. xix, 9; xxiii, 22. 
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portionnd & son m^fait, mais qui ne pourra ddpasser qua- 
rante, de peur quc, s’il y ajoutait, ton fr&re ne tut disho- 
nor'd i tes yeux*. 

Ne musile point le boeuf lorsqu’il foule le grain. 


Quand desfreres habiteront ensemble et que Tun d'eux 
mourra sans fils, la femme du difunt ne se mariera point 
au dehors & un itranger; mais son beau-fr&re approchera 
d’elle, la prenant pour femme sous la loi du livirat. Le 
premier-ni qu’elle mettra au monde succedera au nom 
du frere mort, pour que ce nom ne soit point efface 
d’Israel. 

Mais si le fr&re ripugne a epouser sa belle-soeur, celle- 
ci montera vers la porte, pris des anciens : « Mon beau- 
frire, dira-t-elle, refuse de maintenir le nom de son frire 
en Israel, et ne veut point accomplir en moi la loi du 
levirat. » Alors, les anciens du bourg, le mandant, lui 
parleront, et s’il demeure ferme et ripond : « 11 ne me 
plait point de Tipouser, » la belle-soeur, s’approchant de 
lui aux yeux des zeqinim, lui dichaussera le soulier du 
pied et lui crachera au visage ens’icriant: « Ainsi sera 
fait & l’homme qui n’ddifiera pointla maison de son frere. » 
Et on le nommera en Israel Beth haloug hannaal (la maison 
de la sandale tirie.) 


Deshommes ont-ils une rixe ensemble, et la femme de 
Tun d’eux s’approchant pour sauver son mari des mains 


* Probablement pour eviter une mutilation qui defigurerait Je cou- 
pable. 
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de celui qui le frappe, empoigne-t-elle l’assaiilant par ses 
parties honteuses, alorstu couperas la paume de la femme, 
sans que ton ceil en ait compassion. 


Dans ton sachet tu n'auras pas deux pierres *, Tune 
grande, l’autre petite. N’aie point dans ta maison deux 
ephas, Tun grand, l’autre petit. Poss&de une pierre entire 
et juste, un £pha entier et juste, afin de prolonger tes 
jours sur la terre que te donne Iahve, ton filohim. II est, 
en effet, en abomination & Iahve, ton Elohim, quiconque 
se comporte autrement et commet Tinjustice. 


Rappelle-toi ce que, dans le chemin, t’a fait Amaleq, 
lors de ton exode de Mi^rai’m (Egypte), comme, au mo- 
ment meme que tu etais las et £puis£, il est venu a ton 
encontre, sans aucune crainte d’Elohim, frappant par 
derri&re tous les faibles qui te suivaient. Quand done 
Iahv£, ton Elohim, t’aura donnd le repos de la part de 
tous tesennemis d’alentour, dans le paysqu’il t’oetroie en 
heritage pour le poss^der, alors efface de dessous les cieux 
la m^moire de Amaleq. Ne Poublie point. 


* La pierre, e’est le poids. L’epha, e’est une mesure pour les solidcs. 
11 valait 29 litres 376. 
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XXVI 


Lorsque tu seras entre dans la terre que te donne en 
possession Iahve, ton Elohim, et quetu Phabiteras, prends 
des premiers de toils ses fruits et mets-les dans une cor- 
beille, afin de les porter au lieu qu’Iahv6, ton filohim, 
aura choisi pour y etablir son nom. 

Arrive vers le pretre qui sera en ce temps-te, tu lui 
diras: « Je declare aujourd’hui & Iahv£, ton Elohim, que 
je suis entrd dans le pays qu’avec serment il avait promis 
a nos peres de leur donner. » Alors, prenant de tes mains 
la corbeille, le pretre la deposera pr6s de Fautel d*lahv£, 
ton Elohim. 

Parlant a nouveau, tu lui diras devant Iahv£, ton 
Elohim : « Notre pere etait un malheureux Aram^en, 
lequel descendit dans Mi<;raim (Egypte), ou il v^cut en 
colon avec peu de gens. 11 devint une nation grande, 
robuste et nombreuse. Puis les Mi$rites nous ont mal- 
trait& et affligtSs, nous imposant une dure servitude. 
Alors nous criames vers Iahv£, l’Elohim de nos pires, qui 
entendit notre voix, et vit notre affliction, notre travail 
et notre ecrasement. Par sa main puissante, de son bras 
etendu, avec grand effroi, avec des signes et des mer- 
veilles, Iahv£ nous a tir^s de Migrai'm pour nous amener 
en ce lieu et nous livrer ce pays, terre ruisselante delait 
et de miel. Or, voici qu’aujourd’hui j’apporte les premiers 
des fruits venus dans le sol que tu m’as donnd, 6 Iahv^. * 

iv. 2 1 
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Ainsi mettras-tu la corbeille devant Iahv£, ton Elohim, 
en la presence duquel tu te prosterneras. R6jouis-toi 
ensuite, toi, le Levite et le colon qui te sont mel^s, de 
toutle bien qu’Iahve, ton filohwn, a octroy^ h ta maison*. 

Quand tu auras achev£ de choisir la dime de tes pro- 
duits, la troisieme annee, qui est celle des dimes**, et 
que tu l’auras livr£e au Levite, au colon, «i l'orphelin et a 
la veuve, lesquels s’en rassasieront dans tes bourgs, tu 
diras devant Iahv£, ton Elohim : « J’ai compl&tement ote 
de ma maison ce qui etait consacr£, pour le donner au 
Levite, au colon, <1 l’orphelin, a la veuve, selon l’ordre 
que tu m’en as fait. Tes ordonnances, ni je ne Ies trans- 
gresse, ni je ne les oublie. Je n’ai point gout 6 de ces 
choses pendant mon affliction***, ni jen’en ai enleve dans 
mon impuret£. Je n’en ai point donne pour un mort; <1 
la voix d'Iahv£, mon Elohim, j’ai obei, accomplissant 
avec ponctualit^ ses prescriptions. De ta sainte demeure, 
des cieux, jette ici les yeux et benis ton peuple, Israel, 
et le sol que tu nous as octroye, comme tu l’avais jur<5 
a nos peres, ce sol ruisselant de lait et de miel. » 

Aujourd'hui Iahv6, ton Elohim, t'ordonne de remplir 
ces prescriptions et ces jugements; aie done soin de les 
pratiquer de tout ton coeur et de toute ton 4me. En ce 
jour, tu as amene Iahv£, ton Elohim, a te dire qu’il 6tait 
tori Dieu et que tu devrais marcher dans ses chemins, 
gardant ses prescriptions, ses ordonnances, ses jugements 
et ob&ssant a sa voix. 

Iahve, ton Elohim, en ^change, t’a fait engager d’etre, 

* Deut. xn, 12; xiv, 29; xvi, 11, 14. 

** Deut. xiv. 

*** C’est-a-dire : quand il y avait pres de moi un cadavre de parent. 
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selon qu'on t’en avait parle, son peuple achet£, qui obser- 
verait tous ses ordres. Alors il t’el&verait en louange, en 
renom, en £clat, au-dessus de toutes les nations qu'il a 
cremes ; tu serais, ainsi qu’il te Fa dit, le peuple consacr^ 
a Iahv£. 
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XXVII* 


Mosche (Moise) et les ancons d’Israel donn&rent cet 
ordre au peuple: Garde tous les commandements que 
jete fais aujourd’hui. Au jour que tu auras franchi Harden 
(Jourdain) et que tu fouleras le pays, don d’Iahv£, ton 
Elohim, tu te dresseras de grandes pierres, lesquelles tu 
enduiras de chaux, pour y dcrire les paroles de cette 
thora, aussitot apres ton passage et ton entree dans la 
terre que t’octroie Iahve, ton Elohim, terre ruisselante 
de lait et de miel, comme te l’a promis Iahv6, ton Elohim. 

Quand done tu auras traverse Harden, tu drigeras ces 
pierres-la, ainsi que je te l’ordonne aujourd’hui, sur le 
mont £bal, et tu les enduiras de chaux. LI tu batiras I 
lah v6, ton Elohim, un autel de pierres sur lesquelles on 
n’aura pas agite le fer. C’est avec des pierres entieres 
que tu dresseras Tautel d’lahve, ton Elohim, pour y offrir 
des holocaustes **. LI tu immoleras et mangeras les sacri- 
fices d’action de grlces, te r^jouissant devant Iahve, ton 
£lohim. Tu £criras sur les pierres toutes les paroles de 
cette thora, les gravant profond&nent. 

Mosch£ et les pretres tevitiques s'adresserent en ces 
termes I tout Israel : Fais silence et 6coute, 6 Israel, 
aujourd'hui que tu es devenu le peuple d’lahve, ton 


* Ce chapitre est line intercalation posterieure. U ronipt la cliaine 
naturclle entre le chapitre precedent et le xx viii“*. 

## Ex. xx, 25. 
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Elohim. Ob£is a la voix d’lahv^, accomplissant ses ordres 
et ses prescriptions que je t’impose aujourd'hui. 

Ce jour-la, Moschd* fit encore au people ce comman- 
dement : Quand tu auras passd Plard&n, ceux-ci se tien- 
dront, pour benir le peuple, sur le mont Guerizzim, savoir : 
Schimeon, L^vi, Iehouda, Issakar, Iosseph et Biniamin. — 
Les autres, c’est-a-dire Reoub&n, Gad, Ascher, Zebou- 
loun,Dan et Naphthali, se tiendront, pour maudire, sur le 
mont £bal. Elevant la voix, les Levites crieront I tout 
homme d’Israel * : 

« Maudit soit quiconque fabrique une sculpture ou une 
fonte, oeuvre de mains d'artistes, meme s’il le fait en 
secret, car c’est une abomination a Iahve! » Le peuple, 
repondant, dira : « Amen. » 

« Maudit soit qui injurie son pere et sa mere! » Et le 
peuple repondra : « Amen. » 

« Maudit soit qui deplace la frontiere de son voisin ! — 
Amen, » repondra tout le peuple. 

« Maudit soit qui trompe Taveugle dans le chemin! — 
Amen, » repondra tout le peuple. 

« Maudit soit qui fait fl^chir le droit du colon, de Tor- 
phelin et de la veuve I — Amen, » repondra tout le 
peuple. 

« Maudit soit qui couche avec la femme de son pere, 
car il d^couvre le pan de son p6re! — Amen, » repon- 
dra tout le peuple. 

« Maudit soit qui couche avec n’importe quelle betel 
— Amen, » repondra tout le peuple. 


* Par une singuliere contradiction, les Levites doivent etre sur le 
Garizim pour b£nir, et ils maudissent sur le mont Ebal. Cela nous 
indique des remaniements du texte. 
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« Maudit soit qui couche avec sa soeur, fille de son 
p&re, ou fille de sa mere! — Amen, » repondra tout le 
peuple. 

« Maudit soit qui couche avec sa belle-m&rel — Amen, » 
repondra tout le peuple. 

« Maudit soit qui frappe en secret son compagnon! — 
Amen, » repondra tout le peuple. 

« Maudit soit qui accepte un present pour mettre a 
mort Thomme innocent! — Amen, » repondra tout le 
peuple. 

« Maudit soit qui ne realise point les paroles de cette 
thora en les accomplissant! — Amen, » repondra tout 
le peuple. 
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Si tu obeis soigneusementa la voix d’lahve, ton Elohim, 
prenant garde d’observer tous ses ordres que je te pres- 
crisaujourd’hui, il adviendra qu’lahve t’elevera par-dessus 
toutes les nations de la terre. 

Toutes ses benedictions arriveront jusqu’a toi quand tu 
ecouteras la voix d’lahve, ton Elohim. Beni seras-tu dans 
la ville et beni aux champs. Beni sera le fruit de ton ventre, 
ainsi que le fruit de ton solet celui de tes betes, l’enfan- 
tement de tes vaches et les produits de ton menu trou- 
peau. Us seront b^nis, ta corbeille et ton petrin. Quetu 
entres ou que tu sortes, la benediction t’atteindra. Grace 
& Iahve, tous les ennemis se dressant contre toi seront 
frappes en ta presence. Marchant & ta rencontre par un 
seul chemin, par sept chemins ils prendront la fuite. 

Iahve commandera a la benediction d’etre avec toi, en 
tes greniers, en toutes tes entreprises; il te benira au 
pays dont il te fait present. Iahve, ton Elohim, te consti- 
tuera, comme il te l’a jure, en peuple saint, lorsque tu 
observeras ses ordres et marcheras dans ses voies. Alors 
toutes les nations de la terre verront que tu es justement 
marque du nom d’lahve, et auront peur de ta force. 

Te comblant de bien, Iahve multiplier le fruit de ton 
ventre, le fruit de tes b£tes et celui de la terre, au pays 
qu’il a jure i tes p&res de te donner. Iahve t’ouvrira son 
bon tresor, savoir : les cieux, pour distribuer, en sa saison, 
la pluie necessaire au sol, et pour benir toute l’oeuvre 
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de tes mains. Ainsi pourras-tu prefer a beaucoup de 
nations sans jamais rien emprunter. 

Iahv£ t’dtablira comme tete et non comme queue, de 
fagon que tu sois toujours au-dessus, jamais en bas, si 4u 
obdis a ses ordres que je t’impose aujourd’hui et que 
tu aies soin de les pratiquer, ne te detournant d’aucune 
des paroles que je te dis, ni a droite ni a gauche, pour 
cheminer apr&s d'autres Elohim et leur rendre un culte. 

Mais si tu n’ecoutes pas la voix d'lahvd, ton Elohim, 
n’ayant aucun souci d’accomplir ses commandements et 
les statuts que je te prescris aujourd’hui, il adviendra que, 
fondant sur toi, toutes ces maledictions t’atteindront. 
Maudit seras-tu dans la ville et maudit aux champs. 11s 
seront maudits, ta corbeille et ton p^trin. Maudit sera le 
fruit de ton ventre, ainsi que le fruit de ton sol, l’enfan- 
tement de tes vaches et le produit de ton menu troupeau. 
Que tu entres ou que tu sortes, la malediction t’atteindra. 
Contre toi Iahv6 dechainera fimpr6cation, l’effroi et 
l’objurgation, en toutes tes entreprises, jusqu*& ce quetu 
sois detruit et soudainement an&mti, a cause dela malice 
de tes deportements et parce que tu m'auras abandonne. 11 
t’attachera la peste jusqu’^i ce qu’il t’ait efface de la terre 
ou tu vas pour la posseder. 11 te frappera de langueur, 
de fi&vre, d’inflammation, de s6cheresse, d'aridite, de 
charbon et de nielle, qui te poursuivront jusqu’a ce que 
tu perisses. Au-dessus de ta t^te les cieux seront d’airain, 
et le sol sera de fer sous tes pieds. Au lieu de la pluie 
necessaire & la terre, Iahv6 te donnera poussi^re et pou- 
dre, lesquelles descendront des cieux sur toi, jusqu’a ce 
que tu sois extermin^. Iahv6 fera en sorte que tes enne- 
mis t’accablent; sorti & leur rencontre par un seul 
chemin, par sept chemins tu t’enfuiras; tu seras 
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agit£ * par tous les royaumes de la terre. Ton cadavre de- 
viendra la pature de tout oiseau des cieux et de toute bete 
du sol, sans que personne les en chasse. lahve te frappera 
de la l&pre de Migraim (Egypte), de tumeurs, de dartres 
et de gale dont tu ne pourras etre gueri. 11 te frappera de 
d&nence, d’aveuglement et de stupeur d’esprit. En plein 
midi tu iras tatonnant comme tatonne I’aveugle dans 
fobscurite, et tu ne r&issiras point dans tes voies, ne fai- 
sant que subir sans cesse oppression et pillage sans que 
personne t’en garantisse. 

Te fianceras-tu k une femme, un autre la possedera. 
Batiras-tu une maison, tu ne Thabiteras point. Planteras- 
tu une vigne, tu ne la vendangeras point**. Sous tes yeux 
ton boeuf sera 6gorge sans que tu puisses en manger. En 
ta presence ton ane sera vole et jamais rendu. Ton menu 
troupeau deviendra la proie de tes ennemis, sans que 
personne le sauve. Tes fils et tes filles seront livr^s a un 
peuple etranger, et tes yeux, le voyant, se consumeront 
de chagrin, pendant que ta main restera impuissante. 

Le fruit de ta terre et de tout ton labeur deviendra la 
nourriture d’un peuple que tu ne connais pas. Pour toi 
rien qu’oppression et ecrasement sans fin. Tu d^lireras 
devant tout ce que tes yeux apercevront. 

Iahv6 te frappera de tumeurs pernicieuses, dont tu ne 
pourras 6tre gu^ri, aux pieds et aux jambes, de la plante 
des pieds jusqu'au sommet de la tete. 

Iahvd te m&nera, toi et ton roi que tu auras place a ta 
tete, vers une nation inconnue a toi et k tes peres, et oil tu 
serviras des Elohim Strangers, du boiset de la pierre. Tu 

* Comme un jouet. 

** Deut. xx, 5. 
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seras en stupeur, en dicton et en railierie parmi tous les 
peuples vers qui t’aura pousse lah v6. Apr&$ avoir jet6 des 
semailles nombreuses dans les champs, tu recueilleras 
peu, car la sauterelle consumera tout. Ayant plante et 
cultiv^ des vignes, tu ne boiras pas de vin et ne vendan- 
geras point, car la vermine mangera tout. Tu auras des 
oliviers dans tout ton territoire, mais sans pouvoir t'oindre 
d’huile, car tes olives tomberont de Parbre. Tu enfan- 
teras des fils et des lilies, mais sans les avoir, car ils 
iront en captivity. Tous les arbres et les fruits de ton sol, 
le hanneton les possddera. L’etranger r6sidant sur ta 
terre montera de plus en plus, pendant que tu baisseras 
a mesure. 11 te pretera et tu ne lui preteras point ; il sera 
la tete et tu seras la queue. 

Fondant sur toi, toutes ces maledictions te poursui- 
vront et te frapperont jusqu’a ton extermination, parce 
que tu n’auras pas £cout£ la voix d’lahve, ton Elohim, 
refusant de pratiquer les ordres et les prescriptions qu'il 
t’a imposes. Sur toi et sur ta race i jamais ces maledic- 
tions resteront marquees comme un signe et une mer- 
veille. Pour n’avoir pas servi avec joie et de bon coeur, 
a cause de Tabondance de ses biens, Iahv£, ton Elohim, 
tu serviras dans la faim, dans la soif, dans la nudit£ et la 
disette de toutes choses, tes ennemis qu’Iahve lancera 
contre toi. Sur ton cou sera pose un joug de fer jusqu’a 
ce que tu sois exterm ind. De loin, des extremites de la 
terre, lahve suscitera contre toi une nation volant comme 
l’aigle, dont tu ne comprends pas la langue, de visage 
terrible, qui n’a point d’egard pour le vieillard, ni de 
pitie pour l’enfant. Cette nation mangera le fruit de tes 
betes et de ton sol jusqu’& ton an&intissement, ne te lais- 
sant rien, ni froment, ni vin nouveau, ni huile, ni quoi que 
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ce soit de la portee de tes vaches et du produit de ton 
menu troupeau. Ce sera pour toi la ruine complete. Ce 
peuple t’assiegera dans tous tes bourgs, jusqu’a ce que tes 
murailles les plus hautes et les plus fortes, en qui tu te 
confiais, soient precipitees dans tout le pays que te 
donne lahve, ton Elohim ; et pendant le si&ge et l’angoisse 
dont te pressera ton ennemi, tu mangeras le fruit de ton 
ventre, la chair de tes fils et de tes filles, que te donne 
lahve , ton Elohim *. Alors l’homme le plus tendre et le 
plus delicat d'Israel regardera d’un ceil mauvais son fr&re 
et la femme de son sein et le demeurant des enfants qu’il 
aura conserves ; il refusera de donner a Tun d’eux de la 
chair de ses propres fils qu’il devorera lui-meme, parce 
qu’il ne lui restera plus rien dans le siege et l’angoisse 
dont ton ennemi te pressera en tous tes bourgs. 

La plus tendre et la plus delicate d’Israel qui, dans sa 
mollesse et sa sensibility, n’aura jamais essaye de poser 
par terre la plante de ses pieds, regardera d’un ceil mau- 
vais le mari de son sein, son fils et sa fille, se rdservant 
ce qui est sorti d'entre ses jambes, les fils qu’elle a 
enfantes et qu’elle mange secr£tement dans la disette de 
toutes choses, oeuvre du siege et de l’angoisse dont ton 
ennemi te pressera en tous tes bourgs. 

Situn’assoin d’observer toutes les paroles de cette thora 
(loi), ecrites en ce livre, de fagon a craindre le nom glo- 
rieux et redoutable d’lahv6, ton Elohim, celui-ci te frap- 
pera, toi et ta post^rite, de plaies merveilleuses, de coups 
terribles et surs, de maladies pernicieuses et durables. 
11 te ram£nera toutes les langueurs de Mi^raim (£gypte), 
desquelles tu as eu peur, de fagon qu’elles s’attachent k 

* Cest probablcment une repetition erronee du scribe. 


Digitized by v^ooQle 



DEUT&RONOME. XXVI 11 , 60-69% 




toi. Meme toute sorte de mal et de plaie, non consignee 
dans ce livre de la thora, Iahv6 les fera monter a ton 
encontre jusqu’a ton extermination. 

Vous resterez en petit nombre au lieu oil vous avez ete 
nombreux comme les etoiles des cieux, et cela parce que 
tu n’auras pas 6coute la voix d’lahve, ton Elohim. Comme 
Iahv6 6prouvait de la joie a te faire du bien et a te mul- 
tiplier, de meme en ressentira-t-il a te faire perir et a 
t’exterminer. Tu seras arrach6 de la face du pays oil tu 
entres pour le poss6der; Iahve te dispersera parmi toutes 
les nations, d’une extremite de la terre a Pautre, et tu y 
serviras des Elohim etrangers, inconnus & toi et & tes 
peres, a savoir : du bois et de la pierre. Au milieu de ces 
nations, point de paix pour toi, aucun endroit oil reposer 
la plante de ton pied, car Iahve te donnera la un coeur 
tremblant, la d6faillance des yeux et la consomption de 
Tame. Ta vie sera suspendue devant toi ; tu auras de 
Tepouvante la nuit et le jour, n’etant point assur6 de 
vivre. « Qui me donnera le soir I >» diras-tu le matin, — 
« Qui me donnera le matin > » diras-tu le soir; et cela a 
cause de la terreur dont ton coeur sera saisi, et de 1’appa- 
rition que verront tes yeux. 

Iahve te ramenera sur des vaisseaux en Mi^raim par le 
chemin duquel je t’ai dit: « Tu ne le verras plus ; » et la 
tu t’offriras a tes ennemis pour etre serf et serve, sans 
que personne t'ach&te. 


Telles sont les paroles de Falliance qu'Iahv^ ordonna a 
Mosch6 de contracter avec les Bene-Israel, dans le pays 
de Moab, en dehors du pacte conclu avec eux au Horeb. 
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* Les chapitres xxix et xxx du Deuteronome ont et£ composes a 
part, comme les premiers chapitres. Ils servent d’encadrement au livre. 
Les nombreuses allusions a la captivite d’Israel indiquent pour leur 
date Hepoque meme de la deportation a Babel. 
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Convoquant Israel, Mosche (Moise) lui dit : Tu as vu 
tout ce qu*Iahv£ a fait sous tes yeux, dans le pays de 
Mi^raim, a Pared, a tous ses gens et a toute sa terre, 
les grandes ^preuves dont tu as £t6 t£moin, ces signes et 
ces merveilles extraordinaires. Cependant Iahve ne t’a 
point encore donne un esprit pour comprendre, des 
yeux pour voir, des oreilles pour 6couter, bien que pen- 
. dant quarante ans je t'aie conduit & travers le desert sans 
que tes v£tements soient vieillis sur ton dos, ni tes sou- 
liers sur ton pied. Le pain a manger, Ie vin et la liqueur 
fermentee a boire ont manqu£, afin que tu saches bien 
que je suis Iahv£, ton Elohim. 

Finalement, tu as atteint ce lieu-ci. Sihon, roi de 
Heschbon, et Og, roi du Baschan, sortant a notre ren- 
contre pour nous combattre, nous les avons frapp^s. 
Nous emparant de leur pays, nous Pavons donn£ en 
heritage au Reoub^nite, au Gadite et k la demi-tribu de 
Menassche. 

Gardez done les paroles de ce pacte, de fa$on a les 
accomplir; e'est le moyen de r^ussir dans toutes vos 
entreprises. Aujourd’hui, vous tous, vos chefs, vos tribus, 
vos anciens. vosschoterim (magistrats), tout Israel enfin, 
les enfants et les femmes, et 1'etranger m£me sejournant 
dans le camp, depuis le fendeur de bois jusqu’au puiseur 
d’eau, vous voite en presence d’Iahv£, votre Elohim. 
C’est afin d'entrer en Palliance d’lahve, ton Elohim, et 
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dans le serment oil il t’engage aujourd’hui, pour t'^tablir 
comine son peuple et pour qu’il soit ton Elohim, ainsi 
qu’il te Pa promis et qu'il Pa jur 6 h tes peres, Abraham, 
Igehaq et laaqob. 

Ce n'est pas seulement avec vous que je conclus ce 
pacte, et que je fais ce serment; aussi bien qu’avec ceux 
presents ici, en m&me temps que nous, devant Iahvy, 
notre Elohim, je contracte Palliance avec les autres qui 
ne sont pas encore mel^s a nous en cette circonstance. 

Vous savez comment nous avons habit6 la terre de 
Migraim et comment nous avons traverse les nations par 
lesquelles vous avez pass£. Vous avez vu leurs abomina- 
tions, leurs idoles de bois et de pierre, d’argent et d’or : 
que chez vous il n’y ait done homme ni femme, famille 
ni tribu qui detourne aujourd’hui son coeur d’lahve, 
notre Elohim, pour aller servir les Elohim de ces peuples I 
que chez vous il n’y ait point racine produisant la cigue 
ou Pabsinthe I Qu’en ecoutant les paroles de ce serment, 
personne ne se benisse en son propre coeur, disant : 
« J’aurai la prosperity, m6me si je chemine dans la tena- 
city de ma pensye, » de fagon que ce qui est arrosy 
perisse avec ce qui a soif. A celui-li Iahvy ne serait 
point incliny a pardonner; mais sa col^re et son indigna- 
tion fumeraient contre cet homme, et sur lui s’ytendrait 
tout le serment ecrit dans ce livre. De dessous les cieux, 
lahve effacerait son nom. 11 le syparerait, pour son mal- 
heur, de toutes les tribus d’lsrael, selon les maledictions 
de Palliance marquees dans le livre de cette thora. 

Les genyrations futures, les enfants qui vous succede- 
ront, Petranger venu de pays lointain, en voyant les plaies 
de cette terre et les maux dont Iahvy Paurait frappye, en 
contemplant le sol devenu soufre, sel et embrasement, 


Digitized by v^ooQle 



DEUTtRONOME. XXIX, 2J. — XXX, I. 


oil il n’y aurait plusni semaille ni germination, d’ob nulle 
herbe ne sortirait plus, tout comme en la subversion de 
Sedom, de Ghamora, d’Adma et de Qeboyim que, dans 
sa colire et sa fureur, ditruisit Iahve ; & cette vue, tous 
ceux-te s'icrieraient, ainsi que la totality des nations : 
.« Pourquoi Iahvi a-t-il traiti de la sorte ce pays-ci } 
Quelle est l’ardeur de cette grande colire ? — C'est, 
repondrait-on , parce qu’ils ont abandonni l’alliance 
d’lahvi, l’Elohim de leurs pires, qu’il avait conclue avec 
eux, au temps qu'il les tira de la terre de Migraim (Egypte). 
11s s’en sont allis servir d’autres Elohim et se prosterner 
devant eux, des Elohim qu’ils ne connaissaient pas et qui 
ne leur avaient rien diparti *. Aussi la fureur d’lahvi s’est- 
elle allumee contre ce pays, y amenant toutes les male- 
dictions icrites en ce livre. Iahve, dans sa colire, dans 
sa fureur et son indignation, les a jetis en une autre 
terre, comme on le voit aujourd’hui**. » 

Les choses cachies appartiennent & Iahvi, notre 
Elohim, mais les choses rivilies sont pour nous et pour 
nos enfants, & jamais, afin que nous accomplissions toutes 
les paroles de cette thora. 


XXX 


Quand tout cela, soit binidiction, soit malediction, 
placi devant toi, te sera advenu, et que tu t’en souvien- 


* Id le sens est douteux. II me parait impossible de traduire : « ct 
qu’il (Iahve) ne leur avait point assigne. » 

** Ceci marque bien I’epoque de la captivite. 


iv. 
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dras parmi les nations ou t’aura jet£ Iahv£, ton Elohim, 
alors si tu reviens vers Iahv^, que toi et tes fils, de tout 
votre coeur et de toute votre ame, vous ecoutiez sa voix 
en tout ce que j'ordonne aujourd’hui, Iahve ramenera 
tes captifs et aura piti£ de toi. 11 te rassemblera encore 
d*entre tous les peuples parmi lesquels il t*avait repandu. 

Quand tes exiles seraient sem 6s jusqu’a l’extr£mit£ des 
cieux, lahv£, ton Elohim, te reunirait de la, et de la irait 
te prendre. 

Oui, il te reconduira au pays qu'ont poss^de tes peres 
et te le rendra en heritage. Il te donnera une prosp^rite 
et un accroissement plus grands qu’& tes p&res. Il circon- 
cira ton coeur et celui de ta race, afin que tu aimes de 
tout ton coeur et de toute ton lime Iahv6, ton Elohim, ce 
qui conservera ta vie. 

Quant & toutes ces maledictions, c’est sur tes ennemis 
et sur les haisseurs qui te poursuivent, qu’il les fera 
tomber. 

Si tu rentres dans l’obeissance d*Iahv6 et accomplis 
tous ses commandements que je t’impose aujourd’hui, 
Iahve donnera la reussite et la prosperite a toutes tes 
entreprises, au fruit de ton ventre, au fruit de tes betes 
et de ton sol; car il en reviendra & se rejouir de tout ton 
bonheur, comme il avait fait autrefois pour tes peres, si 
toutefois tu ecoutes la voix d'lahve, ton Elohim, gardant 
ses ordres et ses prescriptions, ecrits au livre de cette 
thora, et si de tout ton coeur et de toute ton 3me tu 
retournes & Iahv£, ton filohim. Ces commandements, que 
je vous prescris aujourd’hui, ne sont pour toi ni trop 
hauts ni trop ^loign^s. 11$ ne sont pas dans les cieux, de 
sorte qu’on puisse dire : « Qui montera aux cieux pour 
nous les prendre et nous les faire connaitre, afin que 
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nous les mettions en pratique? » — Ils ne sont pas non 
plus de Pautre cotd de la mer, pour qu’on dise : « Qui 
passera sur Pautre bord de la mer pour nous les prendre 
et nous les faire connaitre, afin que nous les mettions en 
pratique } » 

Cette parole, en effet, est fort pres de toi; elle est 
dans ta bouche et dans ton coeur, de sorte que tu aies la 
facultd de Paccomplir. Regarde, je mets aujourd'hui de- 
vant toi tant la vie et le bien que la mort et le mal, en te 
commandant d’aimer lahve, ton Eiohim, de cheminer dans 
ses routes, de garder ses ordres, ses prescriptions et ses 
jugements. Ainsi vivras-tu et te multiplieras-tu, dans la 
benediction d’lahve, ton Eiohim, au pays dont tu entres 
en possession. Mais si ton coeur se detourne, que tu 
n’obeisses point, et que tu t'abandonnes h te prosterner 
devant d’autres Eiohim et & les servir, je te declare au- 
jourd’hui que certainement tu periras, ne prolongeant 
point tes jours dans la terre pour la possession de laquelle 
tu doisfranchir Plarden (Jourdain). 

Aujourd’hui, je prends a temoins contre toi les cieux 
et la terre, que je mets en ta presence la vie et la mort, 
la benediction et la malediction. Choisis done la vie, afin 
d'allonger tes jours et ceux de ta race, en aimant lahve, 
ton Eiohim, en obeissant & sa voix et en t’attachant a lui, 
— car e’est lui qui fait ta vie et la duree de tes jours. — 
Ainsi tu resteras sur le sol qu’Iahvd a jure & tes peres, a 
Abraham, & I^ehaq et & Iaaqob, de leur donner. 
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Mosche sen alia tenir ces propos a tout Israel : « Me 
voila maintenant age de cent vingt ans; je ne puis ni 
sortir ni entrer. Iahvd m’a dit : « Tu ne passeras point cet 
« larden (Jourdain). »> C’est Iahve, votre filohim, qui le 
franchira k votre tete et vous exterm in era ces nations 
dont vous possederez le pays. Iehoschoua (Josu£), voila 
celui qui, comme l’a ddcidd Iahve, sera votre guide. 

« Iahve traitera ces peuples comme il a traitd Sihon et 
Og, rois de l’Emorite, qu*il a detruits avec toute leur 
terre. Iahve vous les livrant, vous leur ferez exactement 
ce que je vous ai command^ de faire. De la force et du 
courage ! Ne craignez rien, et ne soyez point effrayes 
par eux, puisque Iahv£, votre Elohim, marche a votre 
tete. II ne vous laissera pas faiblir, ni ne vous aban- 
donnera. » 

Appelant Iehoschoua, il lui dit, en presence de tout 


* Ce chapitre parait bien etre en grande partie de Tauteur des quatre 
premiers chapitres ou additions au Deuteronome, moins certains passages 
ou paraissent des repetitions et plusieurs narrations melees. Le commen- 
cement est purement de lui. 
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Israel : « De la force et du courage ! car tu vas p^n&rer 
avec ce peuple-ci dans le pays dont j'ai promis avec ser- 
ment la possession a leurs p£res. C’est toi qui leur distri- 
bueras cette terre. Iahv£ lui-meme s'avancera devant toi. 
II ne te laissera pas faiblir ni ne t’abandonnera. Ne crains 
rien et sols sans terreur. » 

Moschd ^crivit cette thora* et la remit aux pretres, 
fils de L£vi, porteurs de l’arche d’alliance d'Iahv£, et aux 
anciens d’Israel, en leur donnant cet ordre : « Tous les 
sept ans, dans Fannie de relache, en la f£te des Huttes, 
quand tout Israel viendra voir la face d*Iahv6, votre 
Elohim, au lieu choisi par celui-ci, alors tu liras cette loi 
devant tout le peuple, & ses oreilles. 

«Tu assembleras tout Israel, hommes, femmes etenfants, 
et m£me le colon rdsidant en tes bourgs, pour qu'ils 
ecoutent la thora, Tapprennent, craignent Iahv£, votre 
Elohim, et aient soin d'accomplir toutes les paroles de 
cette loi. C’est a fin aussi que tous vos enfants qui ne les 
connaissent point encore, les entendent et s’instruisent & 
respecter lah v6, votre Elohim, pendant tous les jours de 
votre existence sur le sol pour la possession duquel vous 
allez franchir Harden. » 

— Iahvd dit k Moschd ** : « Voici qu’approchent les 
jours de ta mort. Mande Iehoschoua, et tenez-vous tous les 
deux dans l'oel-moed afin que je lui donne mes ordres. » 
Mosche et Iehoschoua se presenterent done dans la tente 


* Ce fragment releve aussi du deuteronomiste. 

** Ce morceau, du v. 14 au v. 22, porte la marque de plusieurs nar- 
rations. II semble avoir et£ compose d’apres le deuxifcme 61 ohiste et le 
jahviste. 
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de convocation. IahvS y apparut en la colonne de nuSe, 
laquelle s’arrSta a la porte du pavilion : « Voici, dit Iahve 
& MoschS, que tu vas dormir avec tes pSres; alors ce 
peuple s’en ira se prostituer avec les Elohim des Stran- 
gers au milieu desquels il va sSjourner, me deiaissant 
et enfreignant le pacte que j’ai conclu avec lui. En ce 
jour-U, ma narine s’allumera contre ce peuple; je Paban- 
donnerai, dStournant de lui ma face; il sera en proie, 
assiSgS de maux nombreux et d’angoisses, ce qui lui fera 
dire : « N’est-ce pas parce que mon Elohim n’est point 
« au milieu de moi que ces malheurs m’ont atteint ? » Mais 
moi, en ce temps-la, jevoilerai complStement mon visage 
a cause du mal que le peuple aura commis, en se tour- 
nant vers d’autres Elohim. 

« Maintenant done, ecrivez ce chant, et Papprenez aux 
Bene-Israel. Mets-le* dans leur bouche afin qu’il me 
serve de temoin contre eux. Quand je Paurai amenS sur 
le sol dont j’ai fait avec serment la promesse ses pSres, 
sol distiilant le lait et le miel, qu’il aura mange jusqu’a 
etre rassasiS et engraisse, puis qu'il se sera ensuite toume 
vers des Elohim Strangers, les servant, me rejetant et 
rompant mon alliance; quand alors des maux nombreux 
et des angoisses fondront sur lui, ce chant-ci SlSvera son 
tSmoignage contre le peuple, — car les levres de sa race 
ne Poublieront point. — [Ainsi en sera-t-il]; en effet, je 
connais les imaginations qu’Israel forme dSs aujourd’hui, 
avant meme que je ne Paie conduit dans le pays que j*ai 
jurS de lui donner**. » 


* Tantdt Iahv6 s’adresse aux deux personnages, tantot au seul Moise. 
** Le deuteronomiste semble avoir ete mele ici par un redacteur pos- 
terieur avec le deuxieme 61ohiste et le jahviste. 
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De la sorte, Mosche dcrivit ce chant, ce jour-la m6me, 
et Penseigna aux Bend-Israel. 

Iahv£ s’adressa en ces termes a Iehoschoua ben-Noun : 
« De la force et du courage 1 car c’est toi qui intro- 
duiras dans la terre jur^e les Bene-Israel; je serai aVec 
toi. » 

Quand Moschd eut achevd de mettre par ecrit, en un 
seul livre, sans qu’il y manquat rien, les paroles de cette 
Loi-ci, il donna cet ordre aux Ldvites porteurs de Parche 
de Paliiance d’lahvd : « Prenez ce livre de la Loi et le 
d^posez a cdtd de Parche de Paliiance d’lahv^, votre 
Elohim. II servira la de temoin contre toi. Je connais ton 
cceur rebelle, et sais que tu as la nuque raide. Aujour- 
d'hui que je suis encore vivant et avec toi, tu te rdvoltes 
contre Iahv£; a plus forte raison le feras-tu apr£s ma 
mort... Assemblez autour de moi tous les anciens des 
tribus et tous les schoterim (magistrats scribes) pour que 
je dise£ leursoreilles toutes ces paroles, et que, contre ce 
peuple, je prenne temoin les cieux et la terre. Car je 
sais qu'apr&s ma mort vous vous corromprez, vous detour- 
nant du chemin que je vous ai trace; dans la suite des 
jours, le malheurvous atteindra, parceque vous ferez ce 
qui est mauvais aux yeux d’lahv^, Pirritant par Poeuvre 
de vos mains. » 

— Ainsi Moschd, aux oreilles de toute Passembl^e, 
prononga, sans en rien omettre, toutes les paroles de ce 
chant: 
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Pcoute cieux , car je vais parler; 

Qjie la terre ecoute les paroles de ma louche. 

Comme la pluie decoule ma doctrine , 

Et comme la rosee se distille mon enseignement , 
Comme les ondees sur la verdure , 

Comme les averses sur Vherbe. 

J’invoque en effet le nom d' lahve. 

Donnej la grandeur a notre £lohim; 

Le rocher (lahve), parfaite est son auvre , 

Toutes ses voies sont droiture. 

Cest un El stir, et sans iniquite , 

// est juste et droit , 

Mais ils ont agi d’une maniere corrompue envers lui; 
Ce ne sont plus ses fils; leurfletrissure est Id. 
Generation perverse et denatured , 

Est-ce ainsi que tu recompenses lahve , 

Peuple leger et sans sagesse? 

N’est-ilpas ton pere qui t*a acquis ? 

Ne t*a-t-il pas fait et fonde? 

Rappelle-toi les jours d’ autrefois, 


* Le chant insert a cette place est antirieur comme redaction defini- 
tive 4 ce qui precede et semble avoir appartenu 4 Poeuvre du jahviste. 
Aucune allusion, comme dans le chapitre xxxi, a la captivitede Babel. 
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Comprends les temps des anciennes generations. 

Interroge ton pere et il t'annoncera, 

Tes vieillards et ils te parleront. 

Lorsque le Tres-Haut part ageait V heritage aux peuples, 

Lorsqu'il dispersait les enfants de Vhomme ; 

Alors (des cette premiere heure) il etablit les frontier es des nations , 
En tenant compte du nombre des fils d* Israel, 

Car la part d’lahvd , cest son peuple , 
ladqob est la corde de son heritage. 

1 1 V a trouve au pays du desert et dans la solitude, 

Dans les hurlements des endroits desoles; 
ll V a entoure , en a pris soin, 

Il Va garde comme la pupille de son ail. 

Comme Vaigle qui excite sa couvee 
Et vole sur ses petits, 

Il etend ses ailes et s' en empare, 

Et le porte sur son epaule; 
lahve seul l 9 a conduit, 

Il n'y a point avec lui de dieu etranger. 

Il Va fait monter d cheval sur les hauteurs du pays, 

Et il a mange les fruits des champs; 

ll lui a fait sucer le miel des rockers (meme) 

Et I'huile meme de la pierre. 

La creme du betail et le lait du petit troupeau, 

Avec la graisse des agneaux et des beliers, fils du Baschan , 

Celle des boucs , avec la graisse du plus pur froment ; 

Es tu as bu le yin, sang du raisin ; 

Et Ieschouroun (le juste) s'est engraisse 
Et est devenu recalcitrant. 

— Tu es gras, puissant et fort. — 
ll a quitte Izloah qui I'afait , 

Et a dedaigne le r ocher, son secours. 

Ils ont excite son jele avec les (dieux) etr angers, 

Avec des abominations ils Vont blesse. 
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Ils sacrifient a des tires malfaisants qui ne sont pas Eloah, 

A des dieux quils ne connaissent pas, 

Des dieux nouveaux, recemment venus, 

Que n avaient pas redout es leurs pares. 

Le rocher qui t'a engendre, tu las delaisse, 

Et tu as abandonne El qui fa mis au jour, 
lahve Va vu et s’est irrite 

A cause de la colere que lui ontfait naitre sesfils et ses filles, 
Et il a dit : Je detournerai d’eux maface, 

Et je verrai quelle sera leurfin ; 

Car ils sont une generation perverse, 

Des fils dans lesquels il ny a aucun honneur. 

Ils ont provoque mon courroux par ce qui nestpas dieu; 

Ils m* ont excite avec leurs idolatries. 

Et moi aussi je les exciterai par ce qui nest pas un peuple, 
Par une nation insensee je les troublerai. 

Car un feu s*est allumd dans ma narine , 

Il brille jusqu’ au scheol prof end, 

Il dev ore le pays et son revenu, 

Il consume les fondements des montagnes. 
y amoncellerai sur eux des maux, 
yipuiserai mes fleches sur eux, 

Ils deperiront defaim, consumes par le feu de la peste. 

Par unepire epidemie. 

Contre eux j'enverrai la dent des bites, 

Avec le poison de ceux qui rampent dans la poussiere. 

Du dehors le glaive ravagera, 

Et au dehors la terreur, 

Le jeune homme et la vierge, 

L* enfant a la mamelle et le vieillard. 

Je dirais : Je veux les souffler au loin 
Et effacer de Vhumanite leur souvenir , 

Si je ne craignais pas if tire bless e par Vennemi 
Et que ne voient pas clair les ennemis d’ Israel, 

Et quils ne disent : « Haute est notre main, 
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Et ce nest pas Iahve qui a fait tout cela. » 

C est une nation privee de conseil , 

Et il ny a point en eux de subtilite : 

S’ils etaient sages, ils comprendraient cela, 
lls refiechiraient sur leur fin. 

Comment un en poursuivrait-il mille (d’lsragl) , 

Et deux en mettraient-ils en fuite des milliers. 

Si leur rocker ne les avait vendus , 

Et Iahve ne les avait livres? 

Car comme notre rocker n’ est pas leur rocker , 

Et nos ennemis en sont juges. 

Eire que la vigne de Sedom est leur vigne 
Et pire que la campagne de Ghamora. 

Leurs grains de raisin sont des grains de poison 
Et leurs grappes sont am 'eres; 

Du venin de dragons est leur vin, 

Et dujiel horrible de viperes. 

Cela n’est-il pas cache pres de moi, 

Et scelle dans le lieu oil sont mes tresors? 

A moi la vengeance et la retribution 
Au temps oil chancelleront leurs pieds; 

Car proche est le jour de la perte , 

Et le moment fixe pour eux. 

Car Iahve juge son peuple; 

Et sur ses serviteurs s'etendra sa misericorde, 
Lorsqu’il verra que faiblit la main (d’lsrael) 

(La main) des hommes marie’s ex des hommes libres, 
Et il dir a : oil sont leurs Izlohim, 

Le rocker qui leur a donne confiance . 

Des sacrifices duquel ils mangeaient la graisse; 

Des libations duquel ils buvaier.t le vin ? 

Qp'il se dresse et quil vous secoure, 

Qpe sur vous il soit un abri ; 
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Voyej, moi, je suis. 

Et il n*y a point d' autre Elohim que moi. 

Moi , jefais mourir et je fais vine, 

Je dechire et je gueris , 

Et nul ne s’echappe de ma main. 

Je Iberai vers le del ma main , 

Et je dirai : Vive moi pour jamais I 
Lorsque j'aiguise V eclair de mon glaive , 

Et que mon bras le saisit pour le jugement , 

Alors je fais eclat er ma vengeance sur ceux qui me pres sent, 
Et d mes ennemis je donne la retribution. 

Alors j* enivre mesfleches de sang , 

Et mon glaive devore la chair; 

Cest le sang des perces et des captifs , 

C’est la tete chevelue de Vennemi. 

Nations , loue^son peuple (Israel), 

Parce quil (Iahv£) venge le sang de ses serviteurs , 

Qji’H fait tomber le cMtiment sur ses ennemis, 

Et qu'il reconcilie sa terre et son peuple. 


Mosch6 vint rep^ter toutes les paroles de ce chant aux 
oreilles du peuple, lui et Iehoschoua b&n-Noun *. Apr£s 
qu’il eut t6cit6 ce chant a tout Israel, il lui dit: « Tout 
ce que je vous ai ordonne aujourd’hui, ayez soin de le 
recommander & vos fils, afin qu’ils prennent souci d’ac- 
complir tous les pr^ceptes de cette thora. 

« Ce n’est pas seulement pour vous une parole vaine; 
mais c’est votre vie m£me, et c’est la ce par quoi vous 

* Cette phrase est, de m£me le cantique, d’apres le jahviste. Ce qui suit, 
jusqu’i « lahve, ce jour-U meme... » appartient au deut£ronomiste. 
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prolongerez vos jours sur le sol qu’apres avoir passe 
Harden, vous aurez en propria. » 

Iahv^, ce jour-l^i meme, parla ainsi I Mosch^ : « Dirige- 
toi vers ces collines de Abarim, et monte sur le Nebo 
qui est au pays de Moab, en face d’ler^ho*; contemple 
de U la terre de Kenaan, que j’ai donnee en possession 
aux Bene-Israel ; meurs ensuite sur la colline oil tu seras 
mont£, et sois ajout^ a ton peuple, comme il est advenu 
a Aaron, ton frere, sur la montagne de Hor, la ou il a 
ete r£uni a son peuple, et cela parce que vous vous 
£te$ £lev£s contre moi, au milieu des Bene-Israel, pres 
des eaux de Meribath-Qadesch, dans le desert de £in. 
La, vous ne m’avez pas honore parmi les Ben£-Israel. 
Aussi, tu verras en face le pays, mais sans p&idtrer dans 
cette terre que j’ai donnee aux Israelites. » 

* La fin du chapitre est presque tout entiere d’apres le premier elo- 
histe. 
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* Le chant qui remplit le chapitre xxxm a ete intercale apres coup 
cntre le chapitre xxxn et le chapitre xxxiv etroitement lies ensemble. 
II doit etre de la fin du ix™ siecle, d’une dpoque ou Joseph, c'est-a-dire 
le royaume du nord, a la preponderance sur Juda et le royaume du sud. 
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Voici la benediction que Mosche, homme d’Elohim, 
donna aux Ben6-Israel, avant que de mourir : 

Iahve, s' ecria-t-il, est venu du Sinai, 
ll s' est l eye pour eux de Seir . 

Il afaitjaillir sa lumiere du mont POtran , 
ll est venu de Meribath-Qjidesch *. 

De sa droite leur est departi le feu de la Loi **. 
ll aime les peuples*** ; 

Tous ses saints sont dans sa main . 

Mosche proclama ses lois, 

Il nous prescrivit sa thora, 

Heritage de la reunion d'laaqob. 

Sur Ieschouroun **** il a ete roi 
Qjiand s' assembler ent les chefs du peuple, 

Qpe les tribus d'Israel se grouperent ensemble. 

Qjie yive Reouben , et quil ne meurepasl 
Mais que ses hommes soient en petit nombre ! 


* Au lieu de Meribeboth-Qpdesch, les myriades de saintete, oil est 
contraint de lire : Meribath-Qadesch , nom d’un des endroits ou Iahve 
etait cense, dans le desert, avoir secouru les Israelites. 

** Les Septante traduisent : « De sa droite les anges avec lui. » 

*** Les tribus. 

**** Sur Ieschouroun (le juste), un des noms d’Israel, Iahve a regn£. 
iv. aj 


Digitized by v^ooQle 



3f4 


deut£ronome. xxxiii, 7-12. 


Voici pour Iehouda ce qu’il dit : 

Entends, I dhve\ la voix d'lehouda. 

Conduis-le vers son peuple (pour la royauti). 
Qjie sa puissance devienne grande / 

Et sols son secours contre ses ennnemis ! 


Mosch6 dit pour Levi : 

Tes Thoummim et tes Ourim sont d celui qui estpieux envers toi , 
Celui que tu as eprouve d Massa , 

Qpe tu as connu pres des eaux de Meriba, 

Qpi a dit d son pere et d sa mere : « Je ne vous vois pas ! • 
Et d ses freres : 9 Je ne vous connais pas ! » 

Et qui n*a pas tenu compte de ses fils. . 

Parce quils ont garde tes paroles (Iahve), 

Et que ton alliance , its Vont conservee , 

Ils apprendront tes lois d laaqob , 

Et ta thora d Israel; 

Ils placeront Vencens pour ta narine, 

Et Vholocauste sur ton autel. 

Benisj 0 Iahve , sa force! 

A V oeuvre de ses mains sois propice ! 

Brise les reins de ses ennemis; 

Et ses adversaires, quils ne puissent pas se dresser l 


11 dit pour Biniamin : 

Le bien-aime d’ Iahve habite avec surete pres de lui; 
Le desir d’ Iahve est sur Biniamin tout le jour, 

Et entre ses epaules il dort*. 


* Jerusalem, sejour terrestrc d’lahve, £tait de Benjamin. 
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II dit pour Iosseph : 

Be'nie d’lahve est sa terre ; 

[Elle d] les dons du ciel et de la rosee, 

Les dons de Vabime qui git en has , 

Les produits du soleil et ceux des lunes; 

Lafertilite qui tombe des montagnes antiques , 

Celle des collines eternelles , 

Les fruits du pays dans leur abondance. 

Ce qua de delicieux celui qui habitait dans le buisson 
Est verse sur la tete d’ Iosseph, 

Sur le sommet du prince de sesfreres; 

Comme celle du premier-ne du taureau est sa gloire , 

Des cornes de bauf sauvage sont ses comes; 

Avec elles ilfrappe tous les peuples, 

Jusquaux extremites du pays . 

Tels sont les nombreux d’Jzphraim , 

Et les milliers de Menassche. 

II dit pour Zebouloun : 

Rejouis-toi , Zebouloun, dans tes courses (maritimes), 

Et toi, Issakar, dans tes tentes. 

Les peuples affluent vers la montagne , 

Oil ils offrent un sacrifice de justice*. 

De la richesse de la mer ils (les gens des deux tribus) s'allaiteront, 
Et des richesses cachees du sable**. 

11 dit pour Gad : 

Beni soit celui qui etend Gad. 

Comme une lionne il (Gad) se couche, 

* Sur le Karmel on ofFrait des sacrifices, meme au temps d’£liya. 

** Pres d’Akko, le sable blanc du fleuve Belus fournissait du verre 
tres riche. 
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1 1 dechire le bras et la tete [de sa proie]*. 
Il s’est choisi les premices da territoire , 

Car Id etait la part da chef. 

Il s’est adjoint aux principaux da peuple**, 
Accomplissant la justice d'lahve 
Et son jugement avec Israel. 

11 dit pour Dan : 

Dan est un lionceau , 

Qui s’elance du Baschan***. 


Il dit pour Naphthali : 

Naphthali rassasie de delices , 

Plein de la benediction d'lahve, 

Possede la mer et le sad. 

11 dit pour Ascher : 

Beni est Ascher (I’heureux) plus que les [enures] fils ; 

1 1 est agreable parmi sesfreres, 

Baignant son pied dans I’huile. 

Defer et d'airain sont tes verrous (les verrous de tes villes), 6 Ascher 
Et comme tes jours [ croissent ] tes richesses. 

Il ny a per sonne comme El, o leschouroun, 

Chevauchant sur les cieux pour te secourir. 

Avec sa majeste il est dans Vetendue celeste , 

. * Valeur de Gad dans l’oeuvre de la conquete. 

** Sans doute pour achever la conquete. 

*** Allusion & Samson, et sans doute aussi a la prise sanglante de 
Laisch par les six cents Danites. 
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Oest la demeure antique d’Elohim. 

Et en has sont ses bras eternels. 

Devant toi il depossede Vennemi ; 

Et il dit: « Extermine. • 

Israel se repose avec con fiance, 
Ain-laaqob est seul *, 

Dans une terre de froment et de yin; 

Les deux y distillent leur rosee . 
Bienheureux , 6 Israel, qui est comme toi / 
Peuple sauve par lahve, 

[ lahve ] ton bouclier de secours, 

L’epee qui fait ta grandeur . 

Tes ennemis te tromperont; 

Mais toi sur leur nuque tu marcher as **. 


(zMort de zMoiseJ 


XXXLV 


Des plaines de Moab, Mosche gravit le mont Nebo, 
sommet du Pisga, qui est i Torient d’ler^ho***. Li, lahve 
lui fit voir tout le pays, de Guilead jusqu’i Dan, tout 

* Ain-laaqob, Jacob compart 4 une oasis. 

** Le nom de Simeon manque. On le trouve dans quelques manu- 
scrits des Septante. — Simton £tait m£le 4 Juda. 

*** Cette fin se relie au chapitre xxxn. On y retrouve toutes les dif- 
ferentes sources du Pentateuque, assez melees: premier elohiste, jaliviste 
et deuxieme elohiste, deut£ronomiste. 


Digitized by v^ooQle 



DEUT&RONOME. XXXIV, 2-12. 


IT® 


Naphthali et la terre d’Ephra’im et Menassche, et toute la 
terre d’lehouda jusqu’a la Mer occidentale, le N^djeb et 
le Kikkar, de la plaine d’lereho, ville des palmiers, 
jusqu’a £oar. 11 le lui fit voir et lui dit : « Void le pays 
pour lequel j’ai fait ce sentient k Abraham, a Igehaq et a 
Iaaqob : « Je le donnerai a votre posterity ; » je d^couvre 
cette terre & tes yeux, mais tu n’y entreras pas. » 

La mourut Moschd, serviteur d’lahvd, dans le pays de 
Moab, sur Pordre d’Iahv£. Celui-ci Pensevelit dans la 
va!16e, au pays de Moab, en face de Beth-Peor, et nul 
jusqu’aujourd’hui n’a connu son tombeau. 

Mosche, lorsqu’il expira, 6ta\t ag£ de cent vingt ans, 
sans que sa vue fut obscurcie ni sa vigueur an&mtie. 
Pendant trente jours, dans la plaine de Moab, les Bene- 
Israel firent la lamentation sur Mosche. C’etaient des jours 
complets de deuil qu’ils lui donnaient. 

Iehoschoua b^n-Noun fut rempli de Pesprit de sagesse, 
car Mosche lui avait impose les mains; aussi les Ben6-l$rael 
P^couterent-ils, et firent-ils comme Iahv£ avait ordonne 
b Mosche. II ne se leva plus en Israel de nabi comme 
Moschd, & qui Iahv£ se r£vdat face a face, pour tous les 
signes et prodiges qu’il lui manda d’exdcuter dans la terre 
de Migraim contre Pared, tous ses gens et tout son pays, 
et pour toute la force et pour toute la grande dpoqvante 
que Mosche fit dclater aux yeux des Bene-Israel. 
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JOSUE 


I 


pres la mort de Mosche, serviteur d’lahve*, 
Iahve dit k Iehoschoua ben-Noun (Josu6), 
ministre de Mosche : « Mosch6, mon servi- 
teur, est mort; maintenant, leve-toi et passe 
cet Iard&n (Jourdain), toi et tout ce peuple, pour 
gagner la terre que je donne aux Ben6-Israel. Tout 
endroit que foulera la paume de leurs pieds, je le 
leur donnerai, comme je l’ai promis k Mosche. Ce qui 
s’etend de ce desert** au Libanon et au grand fleuve, le 



* Ce chapitre est presque tout entier d*apr£s l’auteur des additions 
an Deuteronome. 

** Hai^e, celui-d, semble bien devoir suivre desert plut6t que Libanon, 
apres lequel il n’a dd etre place que par une faute du copiste. 
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fleuve de Perath ; tout le pays des Hitthites jusqu’a la 
Grande mer qui est au couchant, voil^i leur territoire. 
Pendant toute ta vie, rien ne se tiendra debout devant 
toi ; comme j’ai et 6 avec Mosche, ainsi serai-je avec toi, 
ne te delaissant ni ne t’abandonnant jamais. Prends cou- 
rage et sois ferme, car c’est toi qui feras posseder a ce 
peuple le pays que j’ai jur 6 a leurs peres de leur donner. 
Seulement, sois plein de force et de fermete I garder la 
thora que t’a livrde Mosche, mon serviteur. Ne t’en 
dcarte ni a droite ni & gauche, afin que tu rdussisses par- 
tout oil tu marcheras. Que le rouleau de cette thora ne 
s’eloigne pas de ta bouche ; m6dite-Ie jour et nuit, afin 
de conformer tous tes actes k ce qui y est £crit; & ceprix 
tu rdussiras dans tes voies et tu auras du succ&s. 

« Ne t’ai-je pas donne cet ordre : « Prends courage et 
« sois ferme? » Point de tremblement ni d’effroi, carlahv^ 
sera avec toi partout ou tu porteras tes pas. » 

Voici ce qu’alors ordonna Iehoschoua aux scribes de la 
nation : « Passez au milieu du camp et commandez ceci 
au peuple : « Appretez des provisions, car dans trois 
* jours vous franchirez cet Iard&n pour entrer en posses- 
* « sion du pays qu’Iahvd, votre tlohim, vous octroie en 

« propriete. » 

Au Reoubdnite, au Gadite et l la demi-tribu de Me- 
nasschd, Iehoschoua parla ainsi : « Rappelez-vous ce que 
vous a prescrit Moschd, serviteur d’Iahv£, quand il vous 
a dit : « Iahvd, votre Elohim, vous donne le repos et 
« vous livre ce pays. » Sans doute vos femmes, vos enfants 
et vos troupeaux resteront dans la terre que Moschd vous 
a donnee au del£ de Harden ; mais vous, tout armds, vous 
traverserez«le fleuve & la t6te de vosfr&res, car vous etes 
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de courageux guerriers, et vous leur preterez assistance 
jusqu’a ce qu’Iahve ait donnd a vos fr&res le repos comme 
k vous et qu’ils poss^dent la terre qu’Iahv^, votre £lo- 
him, leur a ddpartie. Alors vous pourrez retourner au 
pays qui est votre propri^te et possdder ce pays que 
vous a d&ignd Mosche, serviteur d’lahve, au delk de 
Harden, au lever du soleii. » 

« — Tout ce que tu nous as commande, repondirent-ils 
a lehoschoua, nous le ferons ; et lk oil tu nous enverras, 
nous irons ; de meme que nous avons ecout6 Mosch6, 
nous t'ecouterons ; seulement, qu'Iahvd, ton Elohim, soit 
avcc toi comme il a ete avec Moschd. Tout homme qui se 
rebellera contre ta bouche, et qui n’^coutera pas tout ce 
que tu nous auras ordonne, qu’il meure 1 Sois courageux 
et ferme I » 


II 


De Schittim, lehoschoua b&n-Noun fit partir en secret 
deux espions : « Allez, leur dit-il, explorer le pays ainsi 
que Ieriho * (Jericho). » 

11s se rendirent dans la ville et entr&rent dans la maison 
d’une courtisane du nom de Rahab, oil ils couch&rent. 
On dit au roi d’leriho : « Voici qu'il est venu la nuit quel- 
ques-uns des Ben^-Israel pour examiner le pays. » Aussi- 
tot il envoya vers Rahab avec ces mots : « Fais sortir les 


* L’envoi des espions a Jericho et la conduite de Racliab sont d’apres 
le deuxieme eloliiste et le jahviste. 
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hommes qui sont entres chez toi, dans ta maison, car c’est 
pour explorer le pays qu'ils sont venus. » Mais la femme 
prenant les deux hommes les cacha : « Sans doute, dit- 
elle, il est venu des hommes chez moi, mais je ne sais 
ou ils sont, car la porte, a la nuit, allant etre close, ils 
sont partis, et j'ignore ou ils ont port6 leurs pas. Pour- 
suivez-les promptement pour les atteindre, » 

Or, elle les avait fait monter sur le toit et les avait dis— 
simules sous des tiges de Ini etendues la. 

On les poursuivit dans la direction de Harden (Jour- 
dain), vers les gues ; les portes furent ferm6es derriere 
ceux qui dtaient sortis pour leur donner la chasse. Avant 
que les Bene-Israel fussent couches, Rahab, montant vers 
eux, sur le toit, leur dit : « Je sais qu’Iahve vous a livre le 
pays, que votre terreur pese sur nous et que devant vous 
tous les habitants d’ici sont tremblants. Nous avonsappris 
qu’Iahve a dess^che, devant vous, les eaux de Ham-Souph*, 
lorsque vous etes sortis de Mi^raim, et ce que vous avez 
fait, au deU de Harden, aux deux rois des Emorites, $l 
Sihon et a Og que vous avez voues. A cette nouvelle 
notre coeur a defailii, et devant vous Tame de personne 
ne s*61£ve plus, car Iahve, votre Elohim, c’est l’Elohim qui 
est aux cieux en haut, et sur la terre en bas. Jurez-moi 
maintenant, par Iahv6, qu’en echange de la faveur que je 
vous ai faite, vous epargnerez aussi la maison de mon 
p£re ; et donnez-moi un signe de votre foi. Vous laisserez 
vivre mon pere, ma mfere, mes fr&res, mes soeurs et tout 
ce qui leur appartient ; toutes nos vies, vous les sauverez 
de la mort. 

— Sans doute, lui repondirent les hommes, nos exis- 

# La mer d’algue. 


Digitized by v^ooQle 


JOSUE. II, I4-23. 367 


tences sont en echange des votres si vous ne revelez pas 
notre affaire; et quand Iahve nous aura livre ce pays, 
nous vous ferons fidelement grace. » 

Alors, au moyen d’une corde, elle les fit descendre par 
la fenetre, car sa maison etait dans le mur d’enceinte, et 
elle habitait les murailles de la ville. 

« Allezdans la montagne, leur dit— elle, de crainte qu’ils 
ne vous rencontrent, ceux qui vous poursuivent, et cachez- 
vous l<i pendant trois jours jusqu’a ce qu’ils soient reve- 
nus. Vous reprendrez ensuite votre route. — [Autrement] 
lui repondirent les hommes, nous serions degages du ser- 
ment que tu nous as fait jurer. Vois, quand nous entre- 
rons dans le pays, fixe ce fil rouge a la fenetre par 
laquelle tu nous auras fait descendre; groupe autour de 
toi, dans ta maison, ton p&re, ta mere, tes freres et toute 
la famille de ton pere. Alors, si quelqu’un sort des portes 
de ta maison, au dehors, son sang sera sur sa tete, mais 
nous en serons innocents. Tout ce qui sera avec toi, dans 
ta demeure, son sang retombera sur nos tetes, si nous 
portons la main sur lui. 

« Mais dans le cas ou tu devoilerais notre affaire, nous 
ne serions plus engages par le serment que tu nous as 
fait jurer. 

— Que ce soit comme vous dites, » reprit-elle. 

Apres qu'elle les eut fit partir, des qu’ils s’en furent alles, 
Rahab attacha le fil rouge a sa fenetre. 11s se rendirent 
sur la montagne ou ils passerent trois jours, jusqu’au 
retour de ceux qui les poursuivaient; ceux-ci les avaient 
cherches par tout chemin, mais inutilement. 

Les deux hommes redescendirent de la montagne, et, 
passant l’lard&n, revinrent vers Iehoschoua b&n-Noun, 
auquel ils raconterent tout ce qui leur etait arrive: 
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« lahve, dirent-ils a Iehoschoua, nous a livrd tout le 
pays,ettous les habitants sont pris de tremblement anotre 
sujet. » 


III* 


Iehoschoua s’etant leve le matin, ils decamp&rent de 
Schittim, lui et les Bene-Israel, et vinrent pr&s de Harden, 
oil ils passerent la nuit avant de franchir le fleuve. Au 
bout de trois jours, les chefs traverserent le camp et 
donn&rent cet ordre au peuple : « Quand vous verrez 
Parche de Palliance d’lahvd, votre Elohim, et des cohines- 
levites la portant, alors, quittant le lieu de votre campe- 
ment, vous la suivrez. — Seulement qu’entre elle et vous 
il y ait une distance d'environ deux milles ; gardez-vous 
d’en approcher. — Vous agirez ainsi pour connaitre le 
chemin ou vous devrez marcher, car vous ne Pavez jamais 
foule. » 

« Purifiez-vous, dit Iehoschoua au peuple, car demain 
Iahvd doit, au milieu de vous, opdrer des merveilles. » 

« Portez Parche de Palliance, commanda-t-il aux co- 
h^nes, et passez devant le peuple. » Levant Parche de 
Palliance, ils march&rent a la tete du peuple. 

lahve dit a Iehoschoua : « Aujourd'hui je commencerai 
de te grandir aux yeux de tout Israel, afin qu'ils sachent 

* La plus grande partie de ce chapitre racontant le passage du Jour- 
dain est deuteronomiste. II y a cependant quelques traits assez rares 
appartenant au deuxieme elohiste et au jahviste, surtout a la fin, ou la 
scene meme de la traversee du fleuve semble bien relever du deuxieme 
elohiste. 
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que comme j’ai 6t6 avec Moschd, ainsi serai-je avec toi. 
Voici Pordre que tu rendras aux cohtnes porteurs de 
l’arche de l’alliance: « Arrives au bord de Harden, vous 
« vous tiendrez pr&s du fleuve. » 

Iehoschoua dit aux Ben6-Israel : « Approchez pour 
entendre les paroles d’Iahv£, votre Elohim. — C'est a 
ceci, ajouta-t-il, que vous saurez qu'un Dieu vivant est 
au milieu de vous et qu’il chassera devant vous Ie Kenaa- 
nite, le Hitthite, Ie Hivvite, le Perizzite, le Guirgaschite, 
l’fcmorite et l’leboussite : Voici que l'arche de l’alliance 
du Seigneur de tout le pays va passer, & votre tete, Har- 
den. Prenez douze hommes dans les tribus d'Israel, un 
par tribu. Des que les plantes des pieds des coh&nes por- 
tant l'arche d'lahv^, Seigneur de tout Ie pays, s’arrete- 
teront dans les eaux de Harden, les eaux du fleuve seront 
couples; celles qui descendent d’en hautse tiendronten 
un monceau. » 

Le peuple plia ses tentes pour traverser l’lard&n, les 
coh&nes portant l'arche devant la foule ; quand les por- 
teurs furent arrives pr&s du fleuve et que les pieds des 
pretres se furent enfonces dans les eaux du bord, — 
Harden coulant & pleines rives tout le temps de la mois- 
son, — alors les flots descendants se tinrent et s’dlev&rent 
en un monceau, k une grande distance, dans Adam, bourg 
s\tu6 pr&s de £arethan, de telle sorte que les flots se ren- 
dant i la Mer de la plaine, a riam-hamm£lah*, en furent 
compl&tement s^par^s. 

Le peuple passa Harden en face d'leriho. Les cohenes, 
porteurs de l’arche de l’alliance d'lahve, se tinrent fermes 
sur le lit dess^ch^, au milieu de Harden, pendant qu'Israel 


* La mer de sel ou Mer Morte. 
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traversal le fleuve, jusqu’l ce que tout le monde fut sur 
l'autre rive. 


IV* 


Quand tout le peupie eut franchi Harden (Jourdain), 
lahv^ dit I Iehoschoua : « Choisissez parmi le peupie 
douze hommes, un de chaque tribu, et donnez-leur cet 
ordre : « Enlevez d’ici, du milieu de Harden, la oil ont 
« stationn^ les coh^nes, un rang de douze pierres, que 
« vous emporterez avec vous de l'autre cote du fleuve 
« et que vous poserez i Tendroit oil vous passerez la 
« nuit. » 

Iehoschoua convoqua les douze hommes qu'il avait mar- 
ques d’entre les Bene-Israel, un de chaque tribu. 

« Passez devant l’arche d'lahve, votre filohim, leur dit 
Iehoschoua, jusqu'au milieu de Harden, et quechacunde 
vous prenne une pierre sur son epaule, selon le nombre 
des tribus des Bene-Israel, et cela pour que ce soit un 
signe, lorsque demain vos enfants vous demanderont: 
« Quelles sont ces pierres ?» Vous leur repondrez qu’elles 
se sont partagees, les eaux de Harden, devant l’arche 
de Talliance d’lahve ; que quand elle a franchi Harden, 
elles se sont divis^es, les eaux du fleuve. Ces pierres 
seront ainsi un souvenir eternel pour les Bene-Israel. » 


* Dans ce chapitre paraissent quelques traces du deuteronomiste ; mais 
il a surtout ete compost d’apres le deuxieme elohiste et le jahviste, avec 
quelques fares apparitions du premier elohiste. 
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Suivant Pordre d’lehoschoua, les Bene-Israel prirent 
douze pierres du milieu de Harden, comme lahve Pavait 
dit k Iehoschoua, selon le nombre des tribus d’Israel, 
et les transporterent avec eux k la station, ou ils les 
d^pos&rent. 

Les douze pierres, Iehoschoua les fit dresser au milieu 
de Harden a Pendroit ou s’etaient arretes les pieds des 
cohenes porteurs de Parche d’alliance. Elies y sont encore 
aujourd'hui. 

Les cohenes soutenant Parche se tinrent au milieu de 
Plard&n jusqu’£ ce quefut accompli tout ce qu’lahvd avait 
command^ a Iehoschoua de prescrire au peuple, selon 
Pordre de Mosche a Iehoschoua. Le peuple se hatait de 
franchir le fleuve. 

Apres que le peuple fut passe, passa Parche d’lahve, et 
les pretres reprirent la tete des tribus. Les Bene-Reouben 
et les Bene-Gad, et la demi-tribu de Menassche, ceints 
de leurs armes, avaient, les premiers des Bene-Israel, 
franchi le fleuve, comme Moschd le leur avait ordonne. 
Au nombre d’environ quarante mille hommes prets b la 
guerre, ils defilerent devant lahve dans la direction des 
plaines d’leriho. 

En ce jour-l&, lahve grandit Iehoschoua aux yeux de 
tout Israel; et, toute sa vie, on le craignit, comme on 
avait craint Mosche. 

Iahv£ parla en ces termes a Iehoschoua : « Commande 
aux coh&nes, porteurs de Parche de la Loi, de remonter de 
Plard&n. » Alors Iehoschoua donna cet ordre aux pretres : 
« Remontez de Plard^n. » 

Quand les cohenes, porteurs de Parche de Palliance 
d’Iahv£, furent sortis du milieu de Plarden et que les plantes 
de leurs pieds furent posees sur le sec, les eaux de Plar- 
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d&n retourn&rent a leur place et, comme auparavant, 
coul&rent & pleines rives. 

Ce fut le dixieme jour du premier mois que le peuple 
monta de Harden, et campa a Guilgal, a Pextrdmit^ orien- 
tale. 

ii, dans Guilgal, Iehoschoua 6rigea les douze pierres 
que Pon avait tiroes de Harden*. « C’est, dit-il aux Bene- 
Israel, a fin que, quand vos fils demanderont a leurs p&res : 
« Que marquent ces pierres? » — vous le leur appreniez 
en ces termes : « A pied sec Israel a traverse cet Iard&n ; » 
car Iahve a dessechd devant vous les eaux de Harden, 
jusqu’a ce que vous Payez franchi, comme du reste il 
avait fait, Iahve, votre Elohim, a Plam-Souph, la desse- 
chant, devant vous, jusqu’apres votre passage. Et cela, 
afin que tous les peuples de la terre sachent qu'elle est 
forte, la main d’lahvd, et pour que vous redoutieztoujours 
Iahve, votre Elohim. » 


V 


Lorsque les rois de PEmorite au dete de Plard&n (Jour- 
dain), a Pouest, et les rois du Kenaanite pr&s de la mer, 
eurent appris qu'Iahvd avait mis ^ sec les eaux de Plarden, 
devant les Ben6-Irael, jusqu’a ce qu’ils eussent franchi le 


* D’apres le premier recit, c’est au milieu du fleuve que sont dressees 
les douze pierres. Dans le deuxi&me, c’est a Guilgal. Nous avons affaire 
ici au deuteronomiste. 
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fleuve, ils en eurent tous le coeur defaillant, et se senti- 
rent sans courage, en face des Ben£-Israel*. 

Alors Iahve dit £ Iehoschoua : «Fais-toi descouteaux de 
pierre et recommence a circoncire, une seconde fois, les 
Ben6-Israel. » Iehoschoua se fagonna des couteaux de 
pierre et circoncit les Ben£-Israel pres de Guibeath- 
haaraloth**. Voici pourquoi Iehoschoua op^ra cette cir- 
concision : tout le peuple male sorti de Mi^raim (figypte), 
tous les hommes de guerre £taient morts dans le ddsert, 
depuis Migraim. Or, s’ils avaient tous ete circoncis ceux 
qui etaient sortis de TEgypte, en revanche toute la foule 
nee dans le desert, pendant le voyage, depuis Texode, 
n’avait point subi la circoncision. Quarante ans durant, 
les Bene-Israel avaient marche dans le desert, jusqu’a 
l’an&mtissement de cette masse d'hommes de guerre, 
echappes de Migraim, infid&es a la voix d’lahve, et a qui 
celui-ci avait jure qu’ils ne verraient point cette terre 
dont il avait promis a leurs peres la possession, terre 
ruisselante de lait et de miel. Et quand Iahv£ eut fait lever 
leurs fils & leur place, Iehoschoua circoncit la nouvelle 
generation; ils avaient en effet leur prepuce, n’ayant 
pas subi l’opdration pendant le voyage. 

Quand tout le peuple eut etd coupe, on resta au 
meme endroit, dans le camp, jusqu’a la guerison. « Au- 
jourd’hui, dit Iahve a Iehoschoua, j’ai rouie loin de vous 


* Les diverses sources ont ete ici tres melees par le redacteur. Le 
premier alin£a est du deuteronomiste. — Le recit de la circoncision a 
£te arrange par le redacteur; — celui de la Paque est d’apres le premier 
elohiste, et le dernier fragment du chapitre d’apres le deuxieme elohiste 
et le jahviste. 

** La colli ne des prepuces. 
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l’opprobre de Migraim. » C’est pour cela qu'on appela ce 
lieu Guilgal, nom qu'il garde encore*. 


Les Bene-Israel camperent k Guilgal, oil ils firent la fete 
de la Paque, le quatorzi&me jour du mois, dans la plaine 
d’leriho. 11s mangerent, le lendemain de la Paque, du ble 
de la contr^e, des pains sans levain et des grains rotis. 
Elle cessa, la mane, le lendemain du jour ou ils mangerent 
des fruits de la terre, et ne tomba plus d&ormais pour 
les Bene-Israel. Cette annee-la, ils se nourrirent de la 
recolte du pays de Kenaan. 


Lorsque Iehoschoua fut pres d’leriho, il leva les yeux 
et regarda. Voici qu’un homme se tenait devant lui, une 
dpde nue a la main, marchant sur lui; Iehoschoua lui 
dit : « Es-tu des notres ou de nos ennemis? — Non, car je 
suis le sar (chef) de l’armee d'lahve. Me voiU venu. » 
Iehoschoua, tombant la face contre terre, se prosterna : 
« Qu’est-ce que mon maitre, ajouta-t-il, veut dire b son 
serviteurfr — Tire tes sandales de tes pieds, repondit 
Iehoschoua le sar de l’arm^e d’lahvd; car le lieu ou tu te 
tiens est saint. » Ainsi fit Iehoschoua. 


* J’ai roule (gallothi) loin de vous 1 ’opprobre; de la le nom de Guil- 
gal, amoncellement ou cercle. — Cest une etymologie un peu fantai- 
siste. Guilgal, cercle, indique un bourg voue a la lune, comme la 
ville voisine Ieriho, et comme cette autre ville d’au dela, Aschtharoth- 
Karnaim. 
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VI 


Ieriho, ville close, se ferma devant les Ben6-Israel ; 
personne n’en sortait, et personne n’y pouvait entrer*. 
« Vois, dit Iahv6 a Iehoschoua (Josue), je t’ai Wvr 6 Ieriho, 
et son roi, et ses guerriers. Vous ferez le tour de la ville, 
tous les hommes de combat; vous le ferez une fois; ainsi 
agirez-vous pendant six jours. Sept coh&nes porteront 
sept trompettes retentissantes devant Parche. Mais au 
septieme jour, vous ferez sept fois le tour de la ville, les 
pretres sonnant dans les trompettes. Au son de la come 
6clatante, sitot que vous entendrez la voix de la trom- 
pette, tout le peuple jettera une grande clameur, et la 
muraille de la ville s’ecroulera sous elle-m£me. Alors 
chacun montera devant soi. » 

Iehoschoua ben-Noun appela done les cohenes et leur 
dit; « Portez Parche de l’alliance, et que sept pretres 
tiennent devant elle sept trompettes retentissantes. » II 
dit pareillement au peuple : « Passez et faites le tour de 
Pendroit. Que quiconque est ceint pour le combat pr 6- 
c&de Parche d’lahvd. » 

Des qu'il eut achevd de parler au peuple, les sept 
pretres portant les sept trompettes ^clatantes se mirent 
en marche devant Iahvd, et sonnerent de leurs instru- 


* Ce chapitre, ou est racontee la conquete de Jericho, est surtout 
d’aprfes le deuxi^me elohiste et le jahviste. 
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ments, l’arche de Palliance d’lahvt les suivant. Tous les 
gens ceints pour le combat se tenaient devant les co- 
h&nes sonnant des trompettes; derritre l’arche venaient 
ceux qui fermaient la marche de l’armee. Pendant qu’on 
avangait, on faisait retentir les trompettes. 

Or, Iehoschoua avait donne cet ordre au peuple : 
« Point de cri; ne vous faites point entendre; qu’aucune 
parole ne sorte de votre bouche, jusqu’au jour ou je 
vous dirai : « Jetez des clameurs ; » alors vous crierez. » 

L’arche ayant tournt une fois autour de la ville, ils ren- 
trtrent au camp, oil ils passerent la nuit. 

Iehoschoua se levant le lendemain matin, les cohenes 
porttrent l’arche d’lahvt, et sept pretres tenant des trom- 
pettes retentissantes s’avancerent devant l’arche, en fai- 
sant resonner leurs instruments. Ce qui dtait ceint pour 
le combat marchait devant eux; derritre Tarche venaient 
ceux qui fermaient Parmte. Pendant qu’on allait on faisait 
retentir les trompettes. Le second jour, ils tourntrent 
une fois autour de la ville, puis regagnirent le camp. 
Ainsi firent-ils pendant sept jours. 

Le septitme jour, ils se levtrent comme montait l’aube, 
et de la meme maniere tourntrent sept fois autour 
de la ville ; ce fut le seul jour qu’ils firent par sept fois le 
tour des murailles. Au septitme tour, comme les cohtnes 
sonnaient des trompettes, Iehoschoua dit au peuple : 
« Jetez des clameurs, car Iahve livre la ville, laquelle est 
voute avec tout ce qui s y trouve, hors Rahab, la prosti- 
tute, qui vivra ainsi que tout ce qui est dans sa maison, 
parce qu'elle a soigneusement cacht les espions que 
nous avions envoyts. Surtout gardez-vous de ce qui est 
vout, dans la crainte de le devenir vous-memes; n’y tou- 
chez pas afin de ne point attirer Pinterdit sur le camp 
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d’lsrael, ce qui serait sa destruction. Tout Pargentet tout 
Por, tous les objets d’airain et de fer seront consacrds a 
Iahvd et entreront dans son tr&or. » 

Alors le peuple poussa des clameurs, et les trompettes 
rdsonnirent. Sitot qu’il avait entendu le son des trom- 
pettes, le peuple s’etait mis jeter de grands cris. Alors 
la muraille s'ecroula sous elle-meme, et la foule monta 
dans la ville, chacun devant soi. La ville enlevee, iis voue- 
rent au fil de V6p6e tout ce qui s’y trouvait, hommes, 
femmes, enfants, vieillards, boeufs, brebis et anes. 

Toutefois Iehoschoua dit aux deux hommes qui avaient 
£pid le pays : « Entrez dans la maison de cette prostitute, 
et, comme vousl’avez jurt, faites-la sortir de h avec tout 
ce qui lui appartient. » Ptnttrant done dans la demeure, 
les espions en tirerent Rahab ainsi queson pere, sa mire, 
ses fr&res, tout ce qui ttait k elle, toute sa parente, etles 
mirent en surett, hors du camp d’lsrael. 

On abima la ville et tout ce qui s’y trouvait, dans les 
flammes, hors Pargent et Por, les objets d’airain et de fer, 
qui furent dtposts dans le tresor du temple d’lahvt*. 

Quant & Rahab, la courtisane, quant la maison deson 
ptre, et & tous les siens, Iehoschoua les laissa vivre, de 
sorte que la femme habita au milieu d’lsrael jusqu'aujour- 
d’hui, parce qu’elle avait cache les messagers envoyts 
pour explorer Ieriho. 

En ce temps- la, Iehoschoua jura en ces termes : 
« Maudit soit devant Iahvt quiconque tentera de rebatir 
cette ville d’lerihol II la fondera sur son premier-nt et 
en posera les portes sur son plus jeune. » 


* Le mot betb, temple, ici employe, indique Porigine recente de ce 
recit. 
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Iahve fut avcc Iehoschoua, dont la renommde s’etendit 
dans tout le pays. 


VII 


Les Ben£-Israel tromperent sur ce qui avait dte voue*; 
Akan fils de Karmi, fils de Zabdi b&n-Zdrah de la tribu 
d’lehouda, en retint pour lui. Aussi la col&re d’lahve 
s’enflamma-t-elle contre les Bene-Israel. Iehoschoua, 
envoyant des gens d'leriho a AY, situe pres de Beth-Aven 
h l'orient de Bethel, leur dit : « Montez explorer le pays, » 
et ils monterent pour explorer Ai. ' 

Revenus pres d’lehoschoua, ils lui dirent : « Que tout 
le monde n’y monte pas, mais seulement trois ou quatre 
mille hommes qui frappent Ai. Ne donne point cette 
fatigue a tout le peuple, car la population du bourg n'est 
pas nombreuse. » 

Done trois mille hommes environ d’Israel gagn^rent 
A'i, mais furent mis en fuite par les gens de 1 ’endroit, qui 
en tuerent trente-six, et qui, les poursuivant de la porte 
jusqu’aux Schebarim C ru ptures), les frapperent encore 
sur la rampe de la colline. 

Alors s’amollit le coeur du peuple, et il se changea en 
eau. Iehoschoua d^chira ses vetements et tomba la face 
contre terre devant Tarche d’lahve, jusqu’au soir, lui et 

* Le chapitre est d’apres le deuxieme elohiste et le jahviste. Le verset 
premier jusqu’a « Iehoschoua envo} r ant... » est cependant du premier 
elohiste. La marque particuliere du redacteur se fait aussi sentir tout 
specialement en quelques endroits. 
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les zeqdnim d’Israel. Sur leur tete ils firent monter de 
la poussiere : 

« Ah I Adonai Iahve, s’^cria Iehoschoua, pourquoi 
avoir fait passer Harden a ce peuple, et nous livrer a la 
main de l’Emorite, pour qu’il nous extermine * Que ne 
sommes-nous restes au dela du fleuve! Quedirai-je, main- 
tenant qu’Israel a tourne le dos devant ses ennemis? 
L’apprenant, le Kenaanite et tous les habitants du pays 
nous entoureront, et de la terre retrancheront jusqu’k 
nos noms. Que feras-tu pour ta grande renommee? 

— L6ve-toi done, dit Iahve Iehoschoua; pourquoi 
restes-tu ainsi prosterne sur ta face > Israel a p£ch£ et a 
rompu mon alliance. On a pris de ce qui dtait vou6, on 
en a d^robe et cache, il y en a de dissimule parmi les 
bagages. Aussi Israel ne pourra tenir devant les ennemis, 
mais leur tournera le dos, parce que lui-memesera voue. 
Je ne serai plus avec vous, a moins que vous n’extermi- 
niez du milieu de vous ce qui est voue. Va sanctifier le 
peuple et dis-lui : « Purifiez-vous pour demain, car voici 
ce qu’a dit Iahve, PElohim d’Israel : « II y a, au milieu 
« de toi, Israel, des objets voues; jusqu'a ce qu’ils aient 
« 6 te ecartes, tu ne pourras tenir devant tes ennemis. » 
Vous viendrez demain, tribu par tribu; la tribu qu’aura 
ddsignee Iahve s’approchera par families; la famille 
marquee par maisons, et la maison indiquee par Iahve se 
pr&entera par guerriers. Celui qui sera designd pour 
etre voue, sera bruld, lui et tout ce qui lui appartient, 
parce qu’il a transgresse le pacte d’lahve et accompli un 
crime en Israel. »> 

Le lehdemain matin, Iehoschoua ayant fait venir le 
peuple, tribu par tribu, le sort designa celle d’lehouda. II 
fit approcher les families d’lehouda, et celle du Zarhite fut 
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marquee; puis, parmi elle, la maison de Zabdi. Celle-ci 
s’etant presentee guerrier par guerrier, le sorttomba sur 
Akan fils de Karmi, fils de Zabdi b£n-Z6rah, de la tribu 
d'lehouda. 

« Mon fils, lui dit lehoschoua, rends gloire et honneur 

Iahve, Tfilohim d’Israel, et r6vele-moi ce que tu as fait, 
sans m’en rien cacher. — En v£rit£, repondit Akan, j’ai 
peche contre Iahvd, l’Elohim d’Israel. Voici comment 
j’ai agi : voyant dans le butin un beau manteau de 
schinear*, deux cents sides d’argent** et un lingot 
d’or pesant cinquante sides, je les ai d£sir6s et m’en suis 
empar6; tout cela est cachd en terre au milieu de ma 
tente et l’argent sous le manteau. » 

lehoschoua envoya des gens qui coururent a la tente 
ou les objets dtaient enfouis, et l’argent sous eux. Les 
prenant, ils les porterent a lehoschoua et £ tous les Bene- 
Israel, et les dtaldrent devant lahve. lehoschoua s’empara 
de Akan ben-Zerah, de l’argent, du manteau, du lingot 
d’or, des fils et des filles de Akan, de ses boeufs, de ses anes, 
de son menu troupeau, de sa tente, de tout ce qui lui 
appartenait. — Tout Israel etait present. — On fit monter 
le tout dans la vall6e de Akor. 

En cet endroit, lehoschoua dit a Akan : « Pourquoi 
nous as-tu perdus? Qu’Iahvd te perde aujourd’hui ! » Alors 
tout Israel le lapida, lui et tout ce qui 6tait a lui, et les 
brula apres les avoir lapides ***. II y eut un grand tas de 
pierres qui se dresse encore aujourd’hui. 


* Schinear est probablement pour schoungir , ou seboumir ; e’est un 
manteau venant de Mesopotamie. 

** Le side pesait 14 gr. 16. 

Voir Deut. xxiv, 16. 


Digitized by ijOOQle 


JOSUt. Vll, 2 6. — VIII, 7. 


381 


La-dessus, la fureur d’lahve s’apaisa. 

Voil& pourquoi ce lieu est appeld encore aujourd’hui 
Emeq-Akor *. 


VIII 


Iahvd dit £ Iehoschoua: « Point de crainte ni d'effiroi**. 
Prends avec toi tout ce qui est apte a la guerre, et monte 
a Ai; voici que je te livre le roi de Ai’, son peuple, sa ville 
et son territoire. Fais a At et a son roi comme tu as fait 
& leriho et & son roi. Le butin de Pendroit et les bdtes, 
vous les prendrez pour vous. Place une embuscade a 
l’ouest de la ville. » 

Alors Iehoschoua et tous les hommes de guerre se 
mirent a monter vers AY; choisissant trente mille (?) 
hommes des plus vigoureux de Parmee, Iehoschoua les 
fit partir la nuit. Voici Pordre qu'il leur donna : aMettez- 
vous en embuscade & Pouest du bourg; ne vous en dloi- 
gnez gu&re et vous tenez tou jours prets. Moi et toute ma 
bande nous nousapprocheronsde Ai, et quand ceux de la 
ville sortiront^i notre rencontre comme la premiere fois, 
nous prendrons la fuite devant eux. Alors nous les atti- 
rerons, dans leur poursuite, loin de la ville, car ils diront : 
« 11s fuient devant nous comme la premiere fois. » Pen- 
dant que nous les entrainerons ainsi, vous quitterez votre 

* Vallee de la perte. 

** Le r£cit de la prise de Ai est d’apres le deuxieme elohistc et le 
jnliviste. 
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embuscade et vous emparerez de la ville, que vous 
livrera Iahv£, votre Elohim. Des que vous aurez pris le 
bourg, vousy jetterez l’incendie. Ainsivous accomplirez 
l'ordre d’Iahv£. Voilci mes instructions. » 

Iehoschoua les ayant envoy^s, ils partirent pour Fem- 
buscade, et s’arreterent entre Bethel et A 1 , a l’ouest de 
ce dernier bourg, pendant qu’Iehoschoua passait cette 
nuit-lci au milieu du peuple. 

Le lendemain matin, Iehoschoua, apres avoir inspecte 
sa l bande, parut avec les zeqenim d’Israel en presence 
des gens de Ai. Tous les hommes de guerre dont il dispo- 
sal etaient montes aussi et venus a l’orient du bourg. 
11s camperent au nord, ayant la vallee entre eux et la 
ville. 

Iehoschoua prit environ cinq mille hommes, qu’il 
posta en embuscade entre Bethel et Ai, a l’ouest du 
bourg*. 

Le peuple ayant pos 6 son camp au nord de la ville et 
son embuscade a l’ouest, Iehoschoua passa la nuit au 
milieu de la plaine. Des que le roi de Ai en eut connais- 
sance, les gens de la ville, au matin, sortirent en hate 
pour combattre Israel. Ils y allerent tous, le roi et le 
peuple, se groupant a Test de la Araba **. Mais le chef 
ignorait qu’il y eut une embuscade a 1'ouest de la ville. 

Se laissant vaincre, Iehoschoua et tout Israel s’enfuirent 
dans la direction du desert. Alors, pour les poursuivre, 


* Ne sommes-nous pas ici en presence de deux recits joints Tun si 
l’autre, sans aucune sorte de fusion ? Du reste, le chiffre de trente mille 
que nous lisons, dans le premier recit, doit certainement etre rectifie, 
et peut-6tre le scribe aura-t-il ecrit trente mille pour trois mille. 

** Endroit inculte. 
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on appela <1 grands cris tout le peuple du bourg, qui, se 
jetant sur les pas d’lehoschoua, s’eloigna de la ville. 

Ni dans AY, ni dans Bethel, il ne resta personne, tous 
etant sortis pour donner la chasse a Iehoschoua. Ainsi on 
abandonna la ville tout ouverte pour courir apres 
Israel : « Etends, dit Iahve a Iehoschoua, le javelot que 
tu tiens a la main, vers AY, car je te la livre. » Et 
Iehoschoua tendit son javelot du cote de la ville. Aussi- 
t6t qu’il l’eut fait, se leva l’embuscade qui se mit a courir 
et p£n6tra dans le bourg, dont elle s’empara. Sans tarder, 
ils l’incendi&rent. 

Alors les gens de AY, se retournant, regard&rent, et voici 
que de la ville montait vers le ciel une fum^e, ce qui les 
emp£chait de retourner en arriere, de sorte que la bande 
fuyant dans la direction du desert fit volte-face. Iehoschoua 
et tout Israel, s’apercevant que l’embuscade avair pris la 
ville, £ la fum6e qui s’en elevait, revinrent sur leurs pas 
pour frapper les gens de AY. Les Bene-Israel qui avaient 
p6n6tr6 dans le bourg en etant sortis, leurs ennemis se 
trouv&rent pris des deux cotes, si bien qu’ils furent frap- 
p 6 s sans qu’il y en eut un seul de sauve. On saisit vivant 
le roi de AY, que Ton amena 4 Iehoschoua. 

Quand Israel eut acheve d^gorger tous les habitants, 
soit dans la campagne, soit dans le desert ou ceux-ci 
l’avaient poursuivi, et qu’il les eut tous, jusqu’au dernier, 
extermin^s par le glaive, il entra dans AY, ou il fit tout 
passer au fil de l’6pee. Ceux qui tomberent, ce jour-U, 
furent au nombre de douze mille, tousles habitants de AY. 
Iehoschoua ne retira pas la main qu’il avait etendue avec 
le javelot, que tous les gens du bourg ne fussent mas- 
sacres. 

Seulement les Bene-Israel se reserverent les betes et 
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le butin de cette ville, selon l’ordre qu’Iahvd en avait 
donne a Iehoschoua. 

Celui-ci incendia Ai, dont il fit un monceau de cendres 
encore visible aujourd'hui. II pendit le roi du bourg a un 
arbre, jusqu’au soir; au coucher du soieil, Iehoschoua 
ordonna de descendre de l’arbre le cadavre, que 1’on jeta 
devant la porte de la ville. On dressa sur lui un grand 
tas de pierres qui est reste jusqu^ ce jour. 

Sur le mont fibal, Iehoschoua batit un autel & Iahvd, 
l'Elohim d’Israel, selon la prescription que Mosche, ser- 
viteur d’lahve, en avait faite aux Ben6-Israel, — cela est 
marque au livre de la thora de Mosche. — Cetait un 
autel de pierres intactes que le fer n’avait point tou- 
ches. On y fit monter des hoiocaustes, et on y immola 
des victimes d’action de graces. Li, sur ces pierres, 
Iehoschoua inscrivit le double de la thora de Mosche, 
que celui-ci avait dcrite devant les Bene-Israel. 

Tout Israel avec ses zeqenim, ses scribes et ses juges, 
se tenait autour de l’arche, en face des pretres et des 
levites porteurs de l’arche de Talliance d'Iahv6; il y avait la 
aussi bien le colon que findigene; une moitie dtait tour- 
nee vers le mont Guerizzim, et l’autre vers le mont £bal, 
comme autrefois Mosche avait ordonne de faire pour la 
benediction du peuple. 

Apr&s quoi, Iehoschoua Iut i haute voix toutes les pa- 
roles de la thora, aussi bien la benediction que la male- 
diction, tel qu’il est ecrit au rouleau de la Loi. Il n’y eut 
aucune des paroles ordonn6es par Mosche qu’Iehoschoua 
ne fit entendre devant toute la reuniofc d’Israel, ou il y 
avait les femmes, les enfants, et les dtrangers qui mar- 
chaient avec le peuple d’lahve. 
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Des qu’ils apprirent ces ^venements, tous les rois d’au 
dela de Harden (Jourdain), ceux de la montagne et ceux 
de la Schefela, ceux des cotes de la Grande mer en face 
du Libanon, le Hitthite, I’fimorite, le Kenaanite, le 
Perizzite, le Hivvite, l’leboussite, se liguerent tous, de 
concert, contre lehoschoua et Israel w . 

Toutefois, les habitants de Guibeon, sachant ce 
qu’lehoschoua avait fait a Ieriho et a AY, employment la 
ruse. Us se munirent de provisions; sur leurs anes ils 
poserent des sacs uses, des outres de vin vieilles d£chi- 
rees et partout reparees; k leurs pieds ils mirent des 
sandales usees et raccommod^es, sur eux de vieux v£te- 
ments; tout le pain de Ieur provision etait sec et avari£. 

En cet equipage, ils all&rent trouver lehoschoua a son 
camp de Guilgal, et lui dirent ainsi qu’a tout Israel : 
« C’est d’une terre lointaine que nous venons; faites 
alliance avec nous. — Mais peut-etre, repondit Israel au 
Hivvite, demeures-tu pr^s de nous, et comment alors 
pourrions-nous faire alliance avec toi ? — Nous sommes 
tes serviteurs, dirent les etrangers a lehoschoua. — Mais 
qui etes-vous, demanda-t-il, et d’ou venez-vous? — C’est 


* Le redacteur s’est servi surtout du deuxieme elohiste et du jahviste. 
II y a cependant quelques traces du premier elohiste, que nous signalons 
aux endroits ou elles apparaissent. 


IV. 


as 
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d*une terre fort lointaine que sont venus tes serviteurs, 
sur le nom d’lahvd, ton Elohim. Sa renommde, en effet, 
est arrivee jusqu’a nous, ainsi que tout ce qu’il a fait en 
Migraim, et les traitements qu’il a inflig6$ aux deux rois 
des Emoritesqui sont au delii de Harden, & Sihon, roi de 
Heschbon, et & Og, roi du Baschan, residant k Aschtha- 
roth. Aussi les zeqenim et tous les habitants de notre 
pays nous ont-ils dit : « Prenant avec vous des provisions 
pour la route, allez les joindre et dites-leur : « Nous 
« sommes vos serviteurs; faites alliance avec nous. » Le 
pain emportd chaud de chez nous, comme viatique, au 
jour de notre depart, le voici sec et moisi. Les outres de 
vin que nous avions remplies toutes neuves, les voici 
troudes. Voici nos habits et nos sandales uses par la 
grande longueur du chemin.» 

Les gens d’Israel prirent de leurs provisions sans avoir 
demande Pordre d’lahve *. Iehoschoua les re$ut en amiti6 
et fit alliance avec eux, s’engageant a les laisser vivre; 
les chefs de la communaut6 confirm&rent ce pacte par 
serment. 

Trois jours apr&sce traite, les Ben6-Israel apprirent 
que c’etaient des voisins, habitant le meme pays qu’eux. 

Se mettant en marche, ils atteignirent, le troisi&me jour, 
les bQurgs de leurs nouveaux allies **. C’dtaient Guibeon, 
Kephira,Be£roth,Qiryath-Iearim.Mais ils netu&rent point 
les Guibeonites, k cause du serment que les nassis de la 
nation leur avaient fait par Iahvd, PElohim d'Israel. 


* C’6tait un gage d’ailiance. 

# * Ceci, jusqu’i « Iehoschoua les appela..., » et ou nous voyons rex- 
plication d'une categorie d’employes au temple, appartient au premier 
elohiste. 
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Toute la reunion s’etant mise & murmurer contre les 
nassis, ceux-ci r^pondirent : « Apres leur avoir jur£ par 
Iahve, PElohim d’Israel, nous ne pouvons les toucher. 
Remplissons notre promesse, c’est-^-dire : laissons-les 
vivre, pour n'attirer sur nous, i cause de notre serment, 
aucune col&re divine. — Qu’ils vivent! » s’^cri&rent done 
les nassis. Et, comme ceux-ci l'ordonn&rent, les Gui- 
beonites servirent b la nation de coupeurs de bois et de 
porteurs d'eau. 

Iehoschoua les appela, et leur dit : « Pourquoi nous 
avez-vous trompes par ces mots : « Nous sommes d’un 
« pays fort 61oigne de vous, » tandis que vous habitez la 
m£me terre? Maintenant, maudits soyez-vous I Le servage 
nevous sera jamais retranche; et vous serez coupeurs de 
bois et porteurs d’eau pour la maison de mon Elohim*.» 
— Voici ce qu’ils repondirent & Iehoschoua : « On avait 
appris & tes serviteurs qu’Iahvd, ton Elohim, avait 
ordonn£ & Mosch6, son serviteur, de prendre tout lepays 
et d’exterminer tous ses habitants devant vous. Alors, 
craignant pour nos vies, nous avons fait ce que tu sais. 
Et maintenant nous voici dans tes mains ; ce qui te semble 
bon et juste, execute-le & notre egard. » 

Iehoschoua en fit done ainsi pour eux : il les tira des 
mains des Ben6-Israel, qui ne les tu&rent point, et ce jour- 
l<k les d&igna comme coupeurs de bois et porteurs d'eau 
pour la communautd et pour l’autel d’lahv^, au lieu que 
choisirait Iahv£, — fonctions qu’ils exercent encore 
aujourd’hui. 


* Cette obligation marquee semble bien du premier elohiste. De lui 
releve pareillement la fin du dernier alinea. 
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Quand Adoni-Q^deq**, roi d’lerouschalaim***, apprit 
qu’Iehoschoua s*6tait empare de Ai, et l’avait vouee, 
— traitant la ville et son roi comme Ieriho et son roi, — 
et que les gens de Guibeon avaient fait leur paix avec 
Israel et habitaient avec Iui, les Ierouschalamites furent 
saisis de terreur. 

C*6tait, en effet, une grande ville que Guibeon, autant 
qu’aucune ville royale, plus considerable que Ai et avec 
une population belliqueuse. 

Alors Adoni-(pedeq, roi d’lerouschalaim, envoya dire & 
Oam, roi de Hebron, & Piream, roi d’larmouth, a Iaphia, 
roi de Lakisch, k Debir, roi de Eglon : « Montez versmoi, 
et vous unissez a moi pour frapper Guibeon, parce qu’il 
a fait la paix avec Iehoschoua et avec les Bene-Israel. » 

Se rassemblant, les cinq rois de FEmorite, le roi 
d'lerouschalaim, le roi de Hebron, le roi d’larmouth, le 
roi de Lakisch, le roi de Eglon, mont&rent avec toutes 
ieurs bandes, et camperent pres de Guibeon pour le com- 
battre. Alors les gens de Guibeon envoyerent ce message 


* Ce chapitre est en grande partie d’apres le deuxieme elohiste et le 
jahviste. 

** Les Septante portent Adonibesek. 

*** A ce moment, il n*y avait pas encore de Jerusalem ; la ville s'appe- 
lait Jebus, et ne prit le nom d’lerouschalaim (Jerusalem) qu’au temps 
de David. 
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a Iehoschoua, dans son camp de Guilgal : « N’eloigne 
pas ta main de tes serviteurs; sans tarder monte vers 
nous pour nous secourir et nous sauver, car ils sont 
groups contre nous, tous les rois de TEmorite qui habi- 
tent la montagne. » 

Iehoschoua monta de Guilgal avec toute son arm^e et 
tous ses vaillants. « Ne les crains pas, dit Iahve a leho- 
schoua, car je te les livre; aucun d’eux ne tiendra devant 
toi. » 

Iehoschoua accourut inopinement ; il avait passe toute 
la nuit a monter de Guilgal. — Iahve les epouvanta devant 
Israel, les frappa d'une defaite terrible <1 Guibeon, et les 
poursuivit vers la mont^e de Beth-Horon. Jusqu’a Azeqa 
et & Maqqeda les Israelites massacrerent les confed6r&. 

Quand ils furent arrives, dans leur fuite, a la descente 
de Beth-Horon, Iahv6, descieux, lan<?a sureux de grosses 
pierres, etceux qui moururent sous la lapidation de cette 
grele de pierres furent plus nombreuxque ceuxqu’^gor- 
g^rent par Tepee les Bene-Israel. 

Iehoschoua dit a Iahv6, le jour que celui-ci livra 
TEmorite aux Bene-Israel, il cria, en presence des Bene- 
Israel : 


O soleil, arret e-toi sur Guibeon , 

Et toi , lune , sur le val d'Ayyalon . 

Et le soleil s’arrtta , 

Et la lune se tint , 

jusqu’a ce que le peuple fut venge de ses ennemis. Cela 
n’est-il pas £crit au Livre d las char ? Le soleil se maintint 
au milieu du ciel et ne se h£ta point de se coucher pen- 
dant un jour entier. Auparavant il n’y avait point eu de 
jour comme celui-Ia, et on n’en a point vu depuis ou 
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Uhv6 entendit ainsi la voix de l’homme, car Iahve com- 
battait pour Israel. 

Apr£s cela, lehoschoua et toute sa troupe regagn&rent 
le campement de Guilgal *. 

Ces ** cinq rois se cacherent dans une caverne a Maq- 
q6da. On vint dire & lehoschoua : « On a trouve les cinq 
rois caches dans la caverne de Maqqeda. — Roulez, com- 
manda lehoschoua, de grosses pierres & Pentr^e de la 
caverne, et placez la des hommes pour y faire bonne 
garde. Mais pour vous, ne cessez de poursuivre vos 
ennemis et de les talonner, ne leur permettant pas de 
rentrer dans leurs bourgs. Iahve, en effet, votre Elohim, 
vous les a livr^s. » 

Quand lehoschoua et les Bene-Israel eurent achev6, 
jusqu’a Pextermination, leur grand massacre de Kenaa- 
nites, — quelques-uns a peine echapp&rent et purent 
regagner leurs villes fortes, — tout le monde se groupa 
heureusement autour de son chef a Maqqeda, personne 
n’osant plus meme piquer Israel avec sa langue. 

« Decouvrez Pentree de la caverne, cria lehoschoua, 
et faites-m'en sortir ces cinq rois. » C'est ce qu’on fit. 
On tira de la caverne ces cinq rois, le roi d’lerouscha- 
laim, le roi de Hebron, le roi d’larmouth, le roi de 
Lakisch et le roi de Eglon, Et quand on les eut amenes 
& lehoschoua, celui-ci manda tous ceux d'Israel et dit aux 
chefs des guerriers qui Pavaient accompagn^ : * Appro- 
chez, et posez vos pieds sur la t£te de ces rois. » 11s s’ap- 
proch£rent et pos&rent leurs pieds sur la nuque des rois. 

« Ne craignez rien, ajouta aux siens lehoschoua, et ne 


* Cette phrase est du deuteronomiste. 
** Ces indiquent un recit tronque. 
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tremblez point! De la force et de la vaillance! car ainsi 
fera Iahvd k tous vos ennemis et k tous ceux que vous 
combattrez. » Apres ces paroles, Iehoschoua frappa les 
rois jusqu’li la mort, et les pendit k cinq arbres oil ils 
rest^rent attaches jusqu’au soir. Vers le coucher dusoleil 
il ordonna de les descendre des arbres et de les jeter dans 
la caverne ou ils s’&aient caches. On posa a l’entr^e de 
grosses pierres, qui y sont demeurees jusqu’aujourd’hui. 

Iehoschoua s’empara, ce jour-te, du bourg deMaqqeda, 
qu’il fit passer au fil de i’^pee avec son roi ; il les voua 
ainsi que tout 6tre vivant sans en rien ^pargner. 11 traita 
le roi de Maqqeda comme il avait fait du roi d'leriho. 

De \k 9 lui et tout Israel pass&rent k Libna, qu’ils atta- 
qu&rent. Iahv£ livra aussi cette ville avec son roi a Israel, 
qui la frappa du tranchant de 1’dpde, ainsi que tout ce 
qui respirait en elle, sans en rien Iaisser echapper. On 
fit au roi comme on avait fait a ceiui d’leriho. 

Iehoschoua et tout Israel se rendirent de Libna a 
Lakisch, devant laquelle ils s'installerent pour lui donner 
l’assaut. Grace k Iahv£, qui la lui livra, Israel prit cette 
ville le second jour d’attaque et la fit passer au fil de 
l’^pde, egorgeant ce qui avait vie enelle, tout comme on 
avait fait a Libna. 

Sur ce, Oram, roi de Guezer, etant monte au secours 
de Lakisch, Iehoschoua le defit, lui et son peuple, jusqu’<i 
la complete extermination. 

De Lakisch, Iehoschoua et tout Israel gagn£rent Eglon, 
■en face de laquelle ils etablirent leur camp. L’ayant atta- 
qude, ils s’en empar&rent ce jour-!<i, y firent tout passer 
au fil de l’epde et en vouerent le meme jour tous les 6tre$ 
vivants, traitant Eglon tout comme Lakisch. 

De Eglon, Iehoschoua et tout Israel mont^rent a Hebron, 
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contre laquelle ils entamerent la lutte ; ils la prirent, la 
frapp&rent du glaive ainsi que son roi, tous ses bourgs, 
toutes ses b£tes, sans en rien ^pargner, comme ils avaient 
fait a Eglon. La ville fut vouee et tout ce qui, en elle, 
respirait. 

Retournant a Debir avec tout Israel, lehoschoua en fit 
Tattaque; il s’en empara ainsi que de son roi, qu’il fit 
passer au fil de Tepee ; il en voua toute ame vivante, sans 
en rien laisser. Comme il avait traite Hebron, Libna et 
leurs rois, ainsi traita-t-il Debir et son roi. 

lehoschoua extermina toute la region elevee, ainsi que 
le Nedjeb, la Schefela, les pentes des montagnes avec 
tous leurs rois, sans epargner personne, vouant dans ces 
districts tout ce qui respirait, selon Tordre d’lahve, 
TEIohim d'Israel. Tout fut frappe, par lehoschoua, de 
Qadesch-Barnea jusqu’a Ghazza, tout le pays de Goschen 
jusqu’a Guibeon. D*un seul coup lehoschoua s’empara de 
ces terres et de leurs rois, car Iahv£, TEIohim d’Israel, 
combattait pour celui-ci. 

Apres quoi, lehoschoua, avec tout le peuple, regagna 
le campement de Guilgal*. 


XI 


Des qu’il eut appris ces £v£nements**, Iabin, roi de 
Ha$or, envoya des messagers vers Iobab, roi de Madon, 

' * Se reporter au verset 15 du meme chapitre. C’est aussi du deutero- 
nomiste. 

** Ce chapitre rappelle, par la langue, le deut^ronomiste. 


Digitized by v^ooQle 



josue. xi, 1-12 


191 


vers le roi de Schimron, vers le roi d’Akschaph, vers les 
rois du nord etablis dans la montagne, vers ceux de la 
piaine au sud de Kineroth, vers ceux de la Schefela et 
vers les rois de Nafoth-Dor k Pouest. Le Kenaanite de 
Porientet del'occident, PEmorite, le Hitthite, lePerizzite, 
l’leboussite de la montagne, le Hivvite qui est sous le Her- 
mon, dans la contree de Mi^pa, Iabin prit aussi soin de 
les avertir. Tous entr&rent en campagne avec tous leurs 
campements. Peuple innombrable comme le sable qui est 
aux l&vres de la mer. Ils partirent avec leur cavalerie et 
leurs nombreux chars. 

Tous ces rois se mass&rent et vinrent camper tous 
ensemble pr&s des eaux de Merom pour combattre Israel. 
« N’aie point peur en face d’eux, dit lahve a Iehoschoua, 
car demain, vers la meme heure, je les jetterai la tout 
perc^s devant Israel. Tu couperas les jarrets a leurs che- 
vaux et tu mettras Pincendie a leurs chars. » 

Iehoschoua et tous les siens etant venus a Pimproviste 
vers les ennemis aux bords du Merom, tomberentsur eux. 
Iahv6 les livra aux mains d’Israel, qui les frappa et les 
poursuivit jusqu’a £idon la grande, jusqu’a Misrephoth- 
Maim et jusqu’li la piaine de Mi$pe, b Porient ; les enne- 
mis furent ^erases sans qu’il en restat personne. 

Iehoschoua lestraita comme le lui avait ordonne Iahv^. 
II enerva leurs chevaux et incendia leurs chars. 

Dans ce meme temps, Iehoschoua s’empara aussi de 
Hagor et de son roi, qu’il frappa de Pep^e. — Hagor, en 
effet, £tait autrefois la tete de tous ces royaumes. — 
Toutes les ames vivantes de cette ville, les Israelites 
les vou^rent et les pass&rent au fil de P^p^e, sans £par- 
gner personne. On brtila aussi Haqor, De meme pour 
toutes les villes de ces rois conf6d6r6s et pour tous 
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leursrois. Apres les avoir pris, Iehoschoua etles siensles 
vou&rent et les exterminerent avec le glaive, comme 
l’avait ordonn^ Mosche, serviteur d’lahv£*. Cependant, 
on n’incendia point les villes poshes sur des collines, k 
l'exception de la seule Ha$or, qu'Iehoschoua livra aux 
flammes. 

Tout le butin des villes avec les troupeaux, Israel le 
garda pour lui ; mais il en massacra, par le glaive, tous 
les hommes, sans en laisser un seul reste. Comme Iahv6 
l’avait ordonn^ & Mosche, son serviteur, et celui-ci 
Iehoschoua, ainsi Iehoschoua se comporta-t-il, sans 
s’ecarter en rien du commandement d’Iahv£ a Mosche. 

Iehoschoua mit la main sur toute la contr^e; il prit la 
montagne, ce qui s’&endait au sud, toute la terre de 
Goschen, la Schefela, la plaine aride, ainsi que le plateau 
d’Israel et sa Schefela; il s’empara de tout, depuis les 
monts rocheux s'&evant dans la direction de S&r, jusqu’a 
Baal-Gad, qui est dans la valine du Libanon, au pied du 
Hermon. Saisissant tous les rois de cette region, leho- 
schoua les frappa jusqu’a les faire mourir. 

Toutefois il dut auparavant combattre avec eux, pen- 
dant de longs jours. Pas une seule ville qui recjut paci- 
fiquement les Bene-Israel, si l’on excepte le Hivvite de 
Guibeon. Il fallut tout enlever de vive force. C’&ait 
Iahv<$ qui donnait ^ leur cceur assez d’assurance pour 
lutter contre Israel, afin qu’on les ptit vouer, sans qu’il y 
eflt la moindre grace pour eux, et qu’on les exterminat, 
selon qu’Iahve l’avait ordonne k Mosche. 

Dans ce temps, Iehoschoua alia trancher les Anaqites 
de la region montagneuse de Hebron, de Debir, de Anab, 

* Ccci porte bien la marque du deuteronomiste. 
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de la montagne d’lehouda, de toute celle d’Israel *. Avec 
leurs villes il les voua. Dans toute la contr^e les Ben6- 
Israel ne laisserent point de Anaqites, si ce n’est dans 
Ghazza, dans Gath et dans Aschdod. 

lehoschoua prit done tout le territoire comme Iahve 
Tavait prescrit Mosche, etledonna enproprietea Israel, 
le lui partageant par tribus. Apr&s quoi, le pays se reposa 
de la guerre. 


XII** 


Voici les rois quefrapp&rent les Bene-Israel et dont ils 
occuperent le territoire au dela de l’lard&n (Jourdain), 
au levant, depuis le torrent de l’Arnon jusqu'k la mon- 
tagne de Hermon, en comptant la Araba, a Test : 

Sihon, roi de TEmorite, residant Heschbon, qui de 
Aroer situ^e a la I£vre du torrent d’Arnon, vers le milieu 
de son cours, dominait sur la moitie de Guilead, jusqu’^i 
l’labboq, frontiere des Bene-Ammon, sur la Araba jus- 
qu’au lac de Kineroth, a Test, et jusqu’^ la mer de Araba 


* C’est bien, sous une autre forme et avec le nom des Anaqites et 
quelques districts en plus, la meme enumeration que celle qui precede. 
Ce sont deux recits du meme fait ajoutes l’un a Tautre par le redac- 
teur definitif de Josue. 

** Dans ce chapitre, il y a peu de chose du premier eloliiste. II appar- 
tient au deuxieme eloliiste et au jahviste, avec la marque du redacteur. 
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— c’est la mer de sel* — a Torient dans la direction 
de Beth-hayeschimoth, ainsi qu’au midi, sous les ravines 
du Pisga. 

Le territoire de O g**, roi du Baschan, un des restes des 
Rephai'm, ^tabli a Aschtharoth et a Edr6i, dominant surla 
montagne du Hermon, k Salka et dans tout le Baschan, 
jusqu’& la fronti&re du Gueschourite et du Maakathite, sur 
la moitie de Guilead, limite de Sihon, roi de Heschbon. 

Ce futMosch^, avec les Bene-Israel, qui frappa ces deux 
rois, donnant leur pays en possession au Reoubenite, au 
Gadite et a la demi-tribu de Menassch^. 

Voici maintenant les rois de la contree que Iehoschoua, 
avec les Bene-Israel, d^fit k Touest de Harden, depuis 
Baal-Gad dans la vallee du Libanon, jusqu’au plateau ro- 
cheux montant vers Sdir, et dont Iehoschoua repartit le 
territoire, par tribus, aux gens d’lsrael, sur la montagne, 
dans la Schefela, dans la plaine aride, sur les terrasses, 
dans le desert, dans le sud, oil habitaient le Hitthite, 
l’Emorite, le Kenaanite, le Perizzite, le Hivvite, Pleboussite : 

Le roi d’leriho, un; le roi de A 1, qui est a cot6 de 
Bethel, un; le roi d'lerouschalaim, un; le roide Hebron, 
un; le roi d’larmouth, un; le roi de Lakisch, un; le roi 
de Eglon, un; le roi de Guezer, un; le roi de Debir, un; 
le roi de Gueder, un; le roi de Horma, un; le roi de 
Arad, un; le roi de Libna, un; le roi de Adouliam, un; le 
roi deMaqqeda, un; le roi de Bethel, un; le roi deThap- 


* Une note marginale Iam-hammelab, mer de sel, mise comme expli- 
cation par un scribe, a ici certainement passe dans le texte. Cest la 
Mer Morte, appelee, surtout dans l'antiquite, mer haaraba (ou de la 
plaine;, et lam hammelah ou mer de sel. 

On remarquera la forme irreguliere de la phrase. 
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pouah, un; le roi de H^pher, un ; le roi d'Apheq, un ; le 
roi de Scharon, un; le roi deMadon, un; le roide Hagor, 
un; le roi deSchimron-Meron, un; leroi d’Akschaph,un; 
le roi de Thaanak, un; le roi de Meguiddo, un; le roi de 
Qedesch, un; le roi d’loqneam, au Karmel, un; le roi 
de Dor, k Naphath-Dor, un; le roi des Goim de Guilgal, 
un; le roi de Thinja, un. Total : trente et un rois. 


% 
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Le territoire idealement partage 
aux tribus *) 


* Voir, t. Ill, p. xl ii. 
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XIII 


Iehoschoua ayant pris de Page*, Iahv^ Iui dit: « Tu as 
vieilli; tu es avanc£ en age, et il reste beaucoup du pays 
a conquerir. Voici ce qui te demeure encore & enlever : 

« Toutes les contr^es des Pelischtim, et toute la terre 
des Gueschourites, depuis le Schihorqui est k Porient de 
Migraim jusqu’a la fronti&re de Eqron, au nord. Cela est 
repute appartenir au Kenaanite, savoir: les cinq gouver- 
nements des Pelischtim; le Ghazzathite, l’Aschdodite, 
rEschqelonite, le Guitthite, le Eqronite, les Avvites; puis, 
au sud, tout le pays de Kenaan, et Meara appartenant au 
£idonite, jusqu’^ Apheq et jusqu’a la frontiere de l’Emo- 
rite ; la terre du Giblite et tout le Libanon au levant, depuis 
Baal-Gad aux pieds du Hermon, jusqu’a Pentree de Ha- 
math; tous les habitants de la montagne, du Libanon a 
Misrephoth-Maim, ainsi que tous les £idonites. 

« Je chasserai tous ces peuples devant les Bene-Israel. 
Seulement, tire au sort leur territoire, comme je te Pai 
ordonn^. Partage maintenant ces terres aux neuf tribus 
et k la demi-tribu de Menassche. » 

Avec l’autre demi-tribu, le Reoubenite et le Cadite avaient 
re$u leur part, que Mosch£ leur avait donnee au deU de 


* Ce chapitre est du r&iacteur qui s’est scrvi surtout du deuterono- 
rniste. 


IV. 
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Harden, & Test*. De Aroer, sur la tevre du torrent d’Ar- 
non, ville situ^e a mi-port^e du cours de la riviere, ils 
avaient toute la plaine, Medeba jusqu’& Dibon; toutes les 
villes de Sihon, roi de TEnnorite, qui regna a Heschbon, 
jusqu’li la fronti&re des Bene-Ammon; Guilead, le pays 
du Gueschourite et du Maakathite; tout le plateau du 
Hermon ettout le Baschan jusqu’li Salka; tout le royaume 
de Og du Baschan qui rdgna dans Aschtharoth et 
dans Edr^i; — c’&ait un reste de ces Rephaim que 
Mosche avait frapp£s et d£poss£d&. — Les Bene-Israel 
ne chasserent ni le Gueschourite, ni le Maakathite. 
Gueschour et Maaka habitent encore aujourd*hui au 
milieu d’Israel. 

Seulement, on n’assigna rien en partage a la tribu 
de Levi. Les feux d*Iahv£, l’Elohim d’lsrael, constituaient 
sa part, comme il le lui avait d6cUr6. 

— Par families Mosche avait distribu^ son territoire a la 
tribu de Reouben. Leur frontiere s’etendit de Aroer, qui est 
sur le bord du Nahal-Arnon, a mi-partie de son cours, 
jusqu’^ Medeba, en comptant la plaine, Heschbon ettous 
les bourgs de la plaine, Dibon, les Bamoth-Baal, et Beth- 
Baal-Meon, Iahga, Qed&noth, Mephaath, Qiryathaim, 
Sibma, £ereth-hasschahar sur un renflement de la plaine; 
Beth-Peor, les pieds du Pisga, et Beth-hayeschimoth. 11s 
eurent done toutes les bourgades du plat pays et tout le 
royaume de Sihon, roi de l’Emorite, regnant a Heschbon, 
que Mosche avait frappe avec les nassis de Midian : Evi, 
R£qem et £our, Hour et Reba, princes relevant de Sihon, 
qui habitaient le pays. 


* Suivent ces mots qui ne sont qu’une variaute intercalee dans le 
*exte : « comme le leur a donne Mosclii, serviteur d’Jahve. * 
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Bileam ben-Beor, le devin, les Bene-Israel Tegorgtrent 
avec ceux qu’ils percerent du glaive. 

L’lardtn servit de frontitre aux Bene-Reoubtn. Telle 
fat leur part, distribute entre eux par families, villes et 
leurs dtpendances. 

A la tribu de Gad, Mosche avait divise son territoire, 
par families. Leur part comprenait Iaezer, tous lesbourgs 
de Guilead, la moitit du pays des Bent-Ammon, jusqu'a 
Aroer, sise a Torient de Rabba; elle allait de Heschbon a 
Ramath-Migpe et b Betonim, et de MahanaTm jusqu’^i la 
frontiere de Debir. Dans la plaine, les Bene-Gad avaient 
Beth-Aram, Beth-Nimra, Soukkoth, £aphon, reste du 
royaume de Sihon, roi de Heschbon, avec Harden pour 
limite, jusqu’a Textremite du lac de Kinntreth, au dete de 
Harden, a Torient. 

Telle fut la part des Bene-Gad, divisee par families, 
villes et leurs dependances. 

Mosche avait fait sa part a la demi-tribu de Menassche, 
families par families. Leur frontiere partait de Mahanaim, 
comprenant tout le Baschan, tout le royaume de Og, roi du 
Baschan; tous les bourgs d'lai'r, en Baschan, au nombre 
de trente; la moitie de Guilead; Aschtharoth et fidrti, 
villes du royaume de Og du Baschan. Tout cela appartint 
aux Bent-Makir btn-Menassche, du moins a la moitit 
d’eux, families par families. 

Voila ce qu’avait distribut Mosche, dans les plaines de 
Moab, au delk de Harden, pres d’leriho, a Torient. 

Mais k la tribu de Levi, Moscht ne fit aucune part, 
lahve, Elohim d’Israel, etait leur possession, comme il le 
leur avait declart. 


Digitized by v^ooQle 


404 


JOSU6. XIV, 1-7 


XIV 


Voici ce que se partagerent au sort lesBene-Israel dans 
le pays de Kenaan, ce que leur separa Eleazar, le cohene, 
avec Iehoschoua b&n-Noun et les patriarches des tribus* : 
ce fut au sort, comtne Iahve Tavait ordonne par l’entre- 
mise de Mosche, que Ton tira ces possessions pour les neuf 
tribus et la demi-tribu de Menassch6. Mosche avait donne 
leur part aux deux autres tribus et demie, au dela de Har- 
den; mais aux L^vites il ne fit point de partage, au milieu 
d’Israel. Les Bene-Iosseph form&rent deux tribus, Menas- 
sche et Ephraim. Aux L^vites point de possession dans le 
pays, excepte quelques bourgs pour y demeurer, avec les 
alentours pour leurs troupeaux et pour leurs biens. 

Comme Iahve l’avait ordonn^ & Mosche, ainsi fut 
accompli le partage. 

Les Ben6-Iehouda s’etant approches d’lehoschoua a 
Guilgal, Kaleb ben-Iephounne, le Qenizzite, lui dit**: 
« Tu sais ce que, dans Qadesch-Barnea, Iahve, sur nous 
deux, a declare k Mosche, homme d’Elohim. J’avais alors 
quarante ans, quand Mosche, serviteur d’lahve, m’envoya 


* Ce morceau ou fileazar, le pretre, preside au partage est d’apres le 
premier elohiste. 

** Ceci est originairement du deuxieme elohiste et du jahviste, mais 
a ete travaille par le redacteur. 
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avec toi, de Qadesch-Bantea, pour explorer le pays. Je 
lui fis mon rapport, selon ma pens^e. Mes fr&res qui 
etaient months avec moi decouragerent le coeur du peu- 
ple, tandis que j’accomplis le commandement d’Iahv£, 
mon Elohim. Alors Mosche fit ce serment : «Certesl la 
« terre ou ont chemine tes pieds te sera remise en 
« partage, ainsi qu’k tes enfants, pour toujours, car tu as 
« suivi I’ordre d’lahve, mon Elohim. » 

« Or, maintenant, Iahv£ m'a laisse vivre, comme il l’avait 
promis : il y a quarante-cinq ans qu’Iahve a ainsi parle a 
Moschd, pendant lequel temps Israel a marclte dans le 
desert. Aujourd’hui, j’ai quatre-vingt-cinq ans. J’ai encore 
toute la force dont je jouissais quand Mosclte me donna 
la mission d’explorateur; ma vigueur est la meme pour 
le combat ou pour les expeditions. Donne-moi done la 
montagne dont lahv6 a parte ce jour-la; tu as appris 
qu’il y avait lk des Anaqiteset de grandes bourgades for- 
tiftees; peut-etre Iahv^ propice me les livrera-t-il, et les 
chasserai-je, comme 1’a annonce Iahve. » 

Alors, le b^nissant, Iehoschoua donna Hebron a Kaleb 
ben-Iephounn^. Ainsi Hebron devint-elle la possession 
de Kaleb b&n-Iephounn£, le Qenizzire, et l’est-elle demeu- 
r6e jusqu’a ce jour, parce que celui-ci avait accompli 
l’ordre d’Iahv£, Elohim d'Israel. — Autrefois le nom de 
Hebron 6tait Qiryath-Arba; Arba avait grand parmi les 
Anaqites. — 

Le pays se reposa de toute guerre. 
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Le lot des Bene-Iehouda, distribue par families, s’eten- 
dit aux frontieres d’Edom, au desert de <pin, au Nedjeb, 
a Textremite meridionale *. Leur limite du sud prenait du 
haut de riam-hamm£lah, du Laschan dont la pointe est 
tournee au midi, passait par la mont^e des Scorpions, 
traversait £in, montait au sud de Qadesch-Barnea, fran- 
chissait Hebron, s’&evait jusqu'Si Addar, tournait vers 
Qarqaa, passait a Aqmon, allait au torrent de Mi$raim et 
s’etendait jusqu’a la mer. « Voilk quelle sera votre fron- 
tiere meridionale. » 

La frontiere de Test, c*£tait riam-hamm61ah jusqu^ 
Tembouchure de Harden ; celle du nord prenait a la langue 
de la Mer de sel, a Tembouchure de l’Lard&n, montait a. 
la limite de Beth-Hogla, passait au nord de Beth-haaraba, 
s eievait jusqu'aux confins de La pierre de Bohan , fils de 
Reouben**; puis jusqu’au territoire de Debir depuis 
la pointe de Akor; au nord, la frontiere tournait vers 


* D’apres le premier elohiste. 

** La pierre de Bohan, limite entre Benjamin et Juda, a ete idea- 
tifie avec le Hadjar-Lasbah, roclier plante de main d’homme. Cepen- 
dant ici, precede du mot « confins, » il semblerait que Pierre de Bohan ou 
£ben-Bohan, d£signe un bourg avec son territoire et non pas simplement 
un rocher; fils de Reouben ne peat probablement s’expliquer que par 
une erreur de copiste* 


Digitized by v^ooQle 




J os u £• XV, 7-16. 


407 


le Guilgal, en face de la rampe d’Adoummim, au sud de 
la vallee; elle allait de la aux eaux de £n-Schemesch pour 
aboutir a £n-Roguel. Elle s’&evait ensuite vers le val de 
Ben-Hinnom, au sud de la hauteur ou est plants l’le- 
boussite, — c’est Ierouschalai'm. — De Ui, la ligne de 
fronti&re montait vers le sommet de la colline qui est en 
face de Gu£-Hinnom, a l’ouest, ^ l’extr£xnit£ nord de la 
plaine des Rephaim. 

La ligne de fronti&re allait ensuite du sommet de la 
montagne vers la source des eaux de Nefthoah, coupait les 
bourgs du mont Ephron, passait a Baala, — c’est Qiryath- 
Iearim. — Elle tournait de Baala, a l’ouest, vers la hauteur 
de S&r, traversal le dos de la montagne d'learim, au nord, 
c’est-^-dire a Kessalon, descendait a Beth-Schemesch, 
gagnait Thimna, touchait le dos de Eqron, au nord, attei- 
gnait Schikkeron, de la, le mont Baala, puis labneel, et se 
terminait a la mer. La limite occidentale, c’^tait en effet 
la Grande mer. 

Telle etait la fronti&re circulaire des Ben£-Iehouda, 
distribu^s la par families. 


Au milieu d’eux, on avait donne a Kaleb une posses- 
sion, selon qu’Iahve l’avait present a Iehoschoua*; il avait 
Qiryath-Arba, ainsi nommee du pere des Anaqites. — C’est 
aujourd'hui Hebron. — De h Kaleb chassa trois Bene-Anaq, 
Scheschai, Ahiman, Thalmai, enfants de Anaq. Puis il 
monta vers les habitants de Debir, qui s’appelait autrefois 
Qiryath-S^pher. « A qui frappera, dit-il, Qiriath-S^pher 
et la prendra, je donnerai Aksa, ma fille, pour femme. » 


* Ceci est d’apres le jahviste. 
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Othniel, fils de Qenaz fr&re de Kaleb, emporta la ville 
et regut Aksa pour spouse. Dans la couche nuptiale, elle 
excita son mari a demander un territoire a Kaleb. — Un 
jour, elle se laissa choir de son ane : « Qu’as-tu ? lui dit 
Kaleb. — Donne-moi une benediction, lui r£pondit-elIe; 
c’est d’une terre dessech^e que tu m’as fait present; 
donne-moi des champs arros^s. » Et il lui assigna des 
fontaines ^levees et des fontaines basses. 

Voici quelle fut la possession*, divis^e par families, 
de la tribu des Ben6-Iehouda : Des bourgs, a l’extr£mit£ 
sud, vers les confins d’Edom, Qabgeel, Eder, Iagour, 
Qina, Dimona, Adeada, Q^desch, Hagor, Ithnan, Ziph, 
Telem, Bealoth, Hagor, Hadattha, Qeriyoth, Hegron 
— aujourd’hui Hagor, — Amam, Schema, Molada, Hagar- 
Gadda, Heschmon, Beth-Pelet, Hagar-Schoual, Beer- 
Scheba, Bizyotheya, Baala, Iyim, Egem, Eltholad, Kessil, 
Horma, £iqlag, Madmanna, Sansanna, Lebaoth, Schilhim, 
Ain et Rimmon. 

Total : vingt-neuf bourgs et leurs dependances. 

Dans laSchefela, Eschthaol, Chorea, Aschna,Zanoah, En- 
Gannim, Thappouah, £nam, Iarmouth, Adoullam, Soko, 
Azeqa, Schaaraim, Adithaim, Gued^ra, Gued^rothaim : 
soit, quatorze bourgs avec leur territoire. 11 faut compter 
encore £enan, Hadascha, Migdal-Gad, Dilean, Migpe, 
Ioqtheel, Lakisch, Bogqath, Eglon, Kabbon, Lahmas, 
Kithlisch, Gued^roth, Beth-Dagon, Naama et Maqq^da : 
soit, seize bourgs et leur territoire; Libna, Ether, Aschan, 
Iphthah, Aschna, Negib, Qeila, Akzib et Mar&cha : soit, 


* D'apres le premier elohiste, jusqu’a la fin du chapitre, sauf l’expli- 
cation qui termine le tout. 
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neuf bourgs et leur territoire; Eqron avec ses lilies * et 
son territoire; de Eqron, a Touest, tout ce qui est dans la 
direction d’Aschdod etde ses dependances; Aschdod avec 
ses filles et son territoire ; Ghazza avec ses filles et son 
territoire, jusqu’au torrent deMigraim et a la Grande mer. 

Sur le plateau de Schamir, Iehouda eut Iatthir, Soko, 
Danna, Qiryath-Sanna — aujourd’hui Debir, — Anab, 
Eschthemo, Anim, Goschen, Holon, Guilo : soit, onze 
bourgs et leur territoire. II eut encore Arab, Douma, 
Eschean, Ianoum, Beth-Thappouah, Apheqa, Houmta, 
Qiryath-Arba — aujourd'hui Hebron — et £ior : soit, neuf 
bourgs et leur territoire; 

Maon, Karmel, Ziph, Iouta, Izreel, Ioqdeam, Zanoah, 
Haqqain, Guibea et Thimna : soit, dix bourgs et leur ter- 
ritoire ; 

Halhoul, Beth-^our, Guedor, Maarath, Betlv-Anoth et 
Eltheqon : soit, six bourgs et leur territoire; 

Qiryath-Baal — aujourd’hui Qiryath-Iearim — et Ha- 
rabba : soit, deux villes et leur territoire. 

Dans le desert, Iehouda possdda Beth-haaraba, Middin, 
Sekaka, Nibschan, Ir-hamm61ah et £n-Guedi : soit, six 
villes et leur territoire. 

— Mais Tleboussite habitant Ierouschalaim, les Ben6- 
Iehouda ne le purent deposseder. — Les Bene-lehouda 
ont sdjoum6 jusqu*aujourd’hui avec Tleboussite dans 
Ierouschalaim **. — 


* Les filles d’Aschdod sont les bourgades qui en dependent commede 
leur m£tropole. 

* C’est sous David seulement que les Bene-lehouda prirent Jebus, 
plus tard Jerusalem, aux anciens habitants. — Cette explication est du 
redacteur et non du premier eloliiste. 
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Le lot qui £chut aux Ben6-los$eph partait de Harden *, 
pr&s d’leriho — des eaux d’leriho, a Test, — montait de 
\k au plateau de Bethel, allait de Bethel k Louz, traversait 
le territoire de l’Arkite de Ataroth, descendait a l’occi- 
dent, vers la frontiire de l’laphl&ite, jusqu’au territoire 
de Beth-Horon-la-Basse, et jusqu’Si Gu^zer, pour aboutir 
a la mer. 

Tel fut le pays dont prirent possession les Bene- 
Iosseph, Menassch^ et fcphraim. 

Voici le territoire des Bene-Ephraim, distribu£ par 
families : Leur fronti&re a Test fut Atroth-Addar jusqu’^i 
Beth-Horon-la-Haute. Elle atteignait k l’occident Mikme- 
thath vers le nord, tournait k l’orient vers Thaanath-Schilo, 
passait k Test jusqu’a Ianoah. De \k } elle descendait a 
Ataroth et a Naara, touchait k Ieriho, et aboutissait a 
Harden. 

De Thappouah, la fronti&re gagnait a l’ouest Nahal- 
Qana et se terminait k la mer. Tel £tait le lot, divise par 
families, de la tribu des Bene-Ephraim, sans compter les 
bourgs qui leur avaient £t£ r£serv£s au milieu du terri- 
toire des Bene-Menassche, les bourgs avec leurs depen- 
dances. Toutefois, ils ne d^possdd&rent point le Kenaa- 

* D’apres le deuxieme elohiste et le jahviste, mais avec un apport 
du premier elohiste. 
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nite qui habitait dans Guezer, et qui a s6journd parmi 
Ephraim jusqu’aujourd’hui, en quality de serf. 


XVII 


II y cut un lot pour ia tribu de Menassche, qui £tait 
Tain6 d’losseph. A Makir, le premier-n6 de Menasschd, 
pere de Guilead, et homme de guerre, ^churent le Gui- 
lead et le Baschan *• 

On donna un territoire aux autres fils de Menassche, 
distribu£ par families : les Bene-Abiezer, les Bene-Heleq, 
les Bene-Asriel, les Bene-Schekem, les Bene-H6pher, les 
Bene-Schemida : tels 6taient les enfants males de Me- 
nasschd ben-Iosseph, divises par families. — (pelofhad, 
fils de H^pher, fils de Guilead, fils de Makir, fils de Me- 
nassch^, n’avait point de fils, mais seulement des filles, 
dont voici les noms : Mahla, Noa, Hogla, Milka et 
Thirqa. Venant trouver fileazar, le cohene, Iehoschoua 
b&n-Noun et les nassis, elles leur dirent : « Iahve a 
ordonnd a Mosche de nous donner une part au milieu de 
nos fr£res. » D’apres le commandement d’Iahv6, on leur 
fixa une propriety parmi les freres de leur p&re. — 

Outre la terre du Guilead et du Baschan, au delk de 
Harden, il y eut done dix parts pour Menassche. Les 
filles de Menassche possederent, en effet, une propri&d 
au milieu de ses fils, pendant que le reste etait installe 
en Guilead. 


* Ceci est en grande partie d’apres le premier elohiste. 
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La fronti&re de Menassche setendait d’Ascher a Mikme- 
thath, qui est a l’orient de Schekem, allait au nord vers 
ceux de fin-Thappouah ; mais le pays de Thappouah, limite 
de Menasschd, appartenait aux Ben£-Ephraim. La frontiere 
descendait ensuite vers le Val-Qana, au sud du ruisseau. 
Toutes ces villes etaient a Ephraim, enclavees dans celles 
de Menassche ; au nord du torrent se trouvait la limite 
de Menassche qui allait jusqu*& la mer. Ainsi au sud 
s’etendait Ephraim, au nord Menassche, avec la mer pour 
fronti&re. lls touchaient au nord Ascher, et a Test 
Issakar. 

Menassche avait encore dans Issakar et dans Ascher 
Beth-Schean et ses filles, Ibleam et ses filles, les habi- 
tants de Dor et de ses filles, les habitans de En-Dor et de 
ses filles, les gens de Thaanak et de ses filles, les gens de 
Meguiddo et de ses filles, et les trois hauteurs. 

Les Bene-Menasschd ne purent poss^der pleinement 
ces villes, et le Kenaanite continua d’habiter le pays. Les 
Ben6-Israel s’etant plus tard fortifies, mirent en servage 
le Kenaanite, mais sans le chasser. 

La tribu d’losseph vint dire a Iehoschoua : « Pour- 
quoi ne m’as-tu donne en possession qu’un seul lot et 
qu'une seule part? Je suis un peuple nombreux, tant 
Iahve m’a b^ni. — Si tu es un peuple aussi nombreux, 
r^pondit Iehoschoua, monte a la foret et coupe-la pour 
te faire place dans le pays du Perizzite et des Repha'im, 
puisqu'elle t’est ^troite, la montagne d’fiphraim. — Sans 
doute, reprirent les Bene-Iosseph, elle ne nous suffira 
pas, la montagne; mais il y a des chars de fer chez tous 
les Kenaanites qui habitent le district de la plaine, chez 
ceux de Beth-Schean et de ses filles, comme chez les 
gens de la plaine d’Izreel. » 
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Iehoschoua dit i la maison d’losseph, k Ephraim et a 
Menassch£: «Tu es un peuple tr&s nombreux et tr&s 
fort; non, un seul lot ne te suffit point. Void en effet la 
montagne, voici encore avec toutes ses issues la foret, 
que tu abattras. Tu finiras par en d£poss£der le Kenaa- 
nite malgr£ ses chars de fer et sa force. » 


( Tarxage du resxe de la contree a Schilo, et en 
particulier xerritoire de Benjamin) 

XVIII 

A Schilo s'assembla toure la reunion des Bene-Israel, 
pour y etablir Poel-moed (tente de convocation), apres 
qu’ils eurent soumis le pays*. 

II restait encore, parmi les Bene-Israel, sept tribus qui 
n'avaient pas eu leur part : « Jusques ^ quand, dit Ieho- 
schoua aux Israelites, ndgligerez-vous de prendre la terre 
que vous a donn^e Iahv£, l’Elohim de vos p&res ? Choisissez- 
vous trois hommes par tribu; je les enverrai en mission; 
ils iront parcourir le pays pour le decrire en vue du par- 
tage; apres quoi, ils reviendront vers moi, et vous vous 
s6parerez la terre en sept parts. Iehouda se tiendra dans 

* Cette phrase est du premier elohiste, que Ton reconnaitra souvent 
dans ce qui suit. 
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son territoire au sud, et la maison d’losseph au nord. En 
sept portions vous d^crirez le pays et m'apprendrez ici 
vos delimitations. Je vous ferai ensuite tirer les lots au 
sort, devant Iahve, votre Elohim. 

« Mais point de part pour Ldvi, au milieu de vous; le 
cohdnat d’lahve, voilk sa possession. 

« A Gad, k Reoub£n, et k !a demi-tribu de Menassche, 
le territoire au delk de Harden, k Test, que leur a fixe 
Mosche, serviteur d’lahve. » 

Les hommes se mirent en route pour aller decrire le 
pays. A leur depart Iehoschoua leur dit : « Parcourez le 
pays et le decrivez; apr£s quoi, revenez vers moi; et je 
vous tirerai les lots au sort, k Schilo, devant Iahve*. » 

Les hommes s’en all^rent done, traversant le pays, et 
sur un livre le partageant par bourgades, en sept frac- 
tions. Cela termine, ils revinrent au camp de Schilo, vers 
Iehoschoua, qui, devant Iahve, tira le pays, separe pour 
les Ben6-Israel en fractions reguli^res. 


Un sort monta pour la tribu des Bene-Biniamin, divisee 
en families, leur assignant un territoire entre les Ben£- 
Iehouda et les Bene-Iosseph**. Au nord, leur limite, par- 
tant de Harden, s’eievait sur les hauteurs septentrionales 
d'leriho. gagnait la montagne k l’ouest et atteignait le 
desert de Beth-Aven. De Ik, elle passait k Louz, vers les 
collines decette villeau sud, — e’est aujourd’hui Bethel; — 

* C’e st bien un second recit du meme evenement, mais plus court 
que le precedent. 

** Ce qui concerne la tribu de Benjamin porte la marque du deuxieme 
£lohiste et du jahviste. 
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elle descendait a Atroth-Addar, sur la montagne qui est 
au sud de Beth-Horon-la-Basse. De 1£, ia fronti&re tour- 
nait k l’ouest, au sud de la hauteur qui est en face de 
Beth-Horon au midi, et aboutissait k Qiryath-Baal, qui est 
aujourd’hui Qiryath-Iearim, bourg des Bene-Iehouda. 
Voil£ pour Poccident. 

Au sud, partant de Qiryath-Iearim, la fronti&re se di- 
rigeait, b Pouest, sur la source des eauxdeNefthoah, des- 
cendait & F extremity du plateau qui est vis-a-vis la vallee 
de B&n-Hinnom, dans la plaine des Rephaim, au nord; 
traversait Gue-Hinnom, vers Fepaule de Fleboussite, au 
sud, s’inclinait jusqu’a £n-Roguel. Son trace allant au nord 
gagnait fin-Sch^mesch, atteignait le district qui est en face 
de la montee d’Adoummim, descendait k la Pierre de 
Bohan, fils de Reoub&n. Elle passait sur la hauteur qui est 
au nord de la plaine, dans laquelle du reste elle plongeait. 
Elle se dirigeait vers Fepaule de Beth-Hogla, au nord, et 
aboutissait a la langue septentrionale de PIam-hamm£lah, 
a Fextr^mite sud de Harden. Voilk quelle etait la fron- 
ti&re du midi. — L'larden la formait du cote de Test. 

Telle £tait la part, divis^e par families, des Bene-Binia- 
min, et toute leur ceinture de fronti&re. 

Leurs bourgs, separes par families furent : Ieriho, Beth- 
Hogla, Erneq-Qe^ig, Beth-haaraba, £emarai'm, Bethel, les 
Avvites, Para, Ofra, Kefar-Ammona, Ofni, Gu^ba: douze 
bourgs et leur territoire; Guibeon, Rama, Beeroth, 
Mi^pe, Kefira, Moga, Reqem, Irpeel, Thareala, (pela, 
Eleph, Iebous, — c’est Ierouschalaim, — Guibeath, Qiryath- 
Iearim : quatorze bourgs et leur territoire. 

VoiU quelle fut la part des Ben6-Biniamin, divisee par 
families. 
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f Le territoire des six autres tribus ) 


XIX 


Le second lot qui sortit fut pour Schimeon, pour la 
tribu des Bene-Schimeon, separ^e par families*; et leur 
possession se trouva au milieu des Bene-Iehouda. Ils eu- 
rent comme propri&e Beer-Sch^ba, Scheba, Molada, 
Hagar-Schoual, Bala, Egem, Elthoiad, Bethoul, Horma, 
Cpiqlag, Beth-hammarkaboth, Hagar-Soussa, Beth-Lebaoth, 
Scharouh&n: treize bourgs et leur territoire. 

Ain, Rimmon, Ether, Aschan: quatre bourgs et leur 
territoire. II y faut joindre toutes les dependances qui 
entouraient ces bourgades jusqu’a Baalath-Beer, dans la 
hauteur du Nddjeb. 

Voila quelle etait la possession de la tribu des Bene- 
Schimeon, divis^s par families. 

C'est sur la part des Bene-Iehouda que fut prise celle 
des Bene-Schimeon, car le lieu des Ben&-Iehouda 6tait 
trop grand pour eux, et les Bene-Schimeon eurent au 
milieu des Iehoudites leur propriety. 

Le troisieme sort qui monta fut pour les Bene-Zebou- 


* C’est d’apres le premier elohiste. Le redacteur y a cependant mele 
quelques restes du deuxieme elohiste et du jahviste, mais tres courts. 
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loun, divis^s par families, et dont la frontiere allait jus- 
qu’a Sarid. Elle montait vers l’ouest a Mareala, touchait 
Dabb&cheth et le torrent qui est devant Ioqneam. 

De l'autre cot 6 de Sarid, a Porient, la oil le soleil se 
leve, la limite gagnait Kisloth-Thabor, afteignait Daberath 
et montait a laphia. De la, elle passait vers Test, au le- 
vant, <1 Guittha-Hepher et k Ghittha-Qac^in, allait a Rim- 
mon, suivait son trace jusqu’a Nea, tournait au nord vers 
Hannathon, et aboutissait a la vallee d’lphthah-El. De plus, 
il y avait Qattath, Nahalal, Schimron, Ideala, Bethlehem: 
douze bourgs et leur territoire. 

Voila quelle etait la possession des Bene-Zebouloun, 
divis^s par families: ces bourgs-te et leurs d^pendances. 

Ce fut pour Issakar que sortit le quatri&me lot, pour 
les Bene-Issakar, divises par families. Ils eurent en pos- 
session Izreel , Kessoulloth , Schounem , Hapharaim , 
Schion, Anaharath, Rabbith, Qischyon, Ebeg, Remeth, 
£n-Gannim, fin-Hadda et Beth-Pa<^e<;. La ligne de fron- 
tiere touchait au Thabor, & Schaha^im et a Beth-Sche- 
mesch et aboutissait a Harden (Jourdain): seize bourgs 
et leur territoire. 

Voite quelle £tait la propriety de la tribu des Bene- 
Issakar, divis^s par families, tant en bourgades qu’en 
dependances. 

Le cinquieme lot sortit pour la tribu des Bene-Ascher, 
separes par families. Leur possession comprit Helqath, 
Hali, Bet&n, Akschaph, Allammelek, Amead, Mischeal; la 
ligne de frontiere touchait le Karmel a l'ouest, et le Schi- 
hor-Libnath ; elle tournait au levant vers Beth-Dagon, 
Iongeait Zebouloun, la vallee d’lphthah-El, au nord de 
Beth-haemeq, et Nei'el; gagnait Kaboul k gauche, Ebron, 
Rehob, Hammon, Qana et allait jusqu^ £idon, la grande. 

iv. 27 
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Elle tournait vers Rama jusqiT^ la forteresse de <por(Tyr), 
puis vers Hossa, et aboutissait a la mer pr&s du territoire 
d’Akzib. 

II y avait la Oumma, Apheq, Rehob; vingt-deux bourgs 
et leurs d^pendances. Voite quel dtait le partage de la 
tribu des Ben6-Ascher, divis^s par families; ils avaient 
ces villes et leur territoire. 

Cefut pour les Bene-Naphthali que sortitlesixieme lot, 
pour les Bene-Naphthali, divis^s par families. Leurfron- 
ti&re allait de H^leph, du ch6ne de (paanannim, d’Adami- 
hann^qeb, et d’labneel jusqu'a Laqqoum, et seterminait a 
Harden. Elle se dirigeait a l’ouest vers Aznoth-Thabor et 
gagnait de \k Houqqoq, touchait au sud Zebouloun, a 
l’ouest Ascher, Iehouda de Harden, au levant. II y avait 
dans le territoire comme places fortes : (piddim, (per, 
Hammath, Raqqath, Kinnereth, Adama, Rama, Hagor, 
Q^desch, Edr&, £n-Ha<;or, Ireon,Migdal-El,Horem,Beth- 
Anath, Beth-Sch6mesch : dix-neuf bourgs et leur territoire. 

Voila quelle £tait la part de la tribu des Bene-Naphthali, 
divis^s par families, bourgs et territoires. 

A la tribu des Bene-Dan, divis^s par families, £chut le 
septi&me lot. Ils eurent pour fronti^re: (porea, Eschthaol, 
Ir-Sch6mesch, Schaalabbin, Ayyalon, Ithla, £lon, Thimna, 
Eqron, Eltheq^, Guibbethon,Baalath,Iehoud,Bene-Beraq, 
Gath-Rimmon, Me-hayyarqon, Raqqon, avec le territoire 
qui est en face d’lafo. De la sortit la limite des Bene-Dan, 
qui monterent attaquer L^schem, et, Payant prise, la pas- 
serent au fil de P^pee. 11 s Peurent en possession et s'y 
etablirent. Apr&s quoi, ils donnerent a L&chem le nom de 
Dan, de Dan, leur p6re. 

Telle fut la propridte de la tribu des Ben6-Dan, divises 
par families, bourgs et territoires. 
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Quand ils eurent acheve d’occuper le pays selon les 
delimitations fixdes, les Bene-Israel donnerent, au milieu 
d’eux, une possession ^ Iehoschoua b&n-Noun. Selon 
l'ordre d’lahvd, ils lui assign&rent Pendroit de Thimnath- 
S6rah, dans la montagne d'Ephraim. La il batit un bourg, 
ou il sdjourna. 

Voilk quelles propridtds fileazar, le coh&ne, Iehoschoua 
b&n-Noun et les chefs de families partag&rent aux tribus 
des Bene-Israel par le moyen du sort, a Schilo, en pre- 
sence d'lahve, h la porte de Poel-moed. 


( fitablissemem des bourgs de refuge , ainsi que des 
bourgs des preires et des Levi res J 


XX 


Quand fut terming le partage du pays, Iahve dit ht 
Iehoschoua : « Adresse ces paroles aux Bene-Israel* : 
« Donnez-vous ces bourgs de refuge dont je vous ai parie 
« par l’entremise de Mosche, oil se puisse retirer celui qui 
« a, sans le vouloir, tu 6 quelqu’un; on fuira la le vengeur 
« du sang. Qui aura gagne Tune de ces villes devra, sur le 
«< seuil de la porte, exposer son affaire aux zeqenim (an- 
« ciens); ceux-ci, le recueillant prbs d’eux dans Pendroit, 


* D’apres le premier eloliiste. 
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« lui assigneront un lieu qu'il habitera au milieu d'eux. Si 
« le vengeur du sang poursuit le meurtrier, ils ne le lui 
« livreront pas, car c’est sans le vouloir qu’il a tue son 
« compagnon et sans aucune haine ant^rieure. 

« 11 restera dans ce bourg jusqu’a ce qu’il se tienne 
« devant Tassemblee pour le jugement, jusqu^ la mort du 
« grand-pretre en fonction. Alors seulement le meurtrier 
« pourra retourner dans son bourg et dans sa maison, dans 
« l’endroit d’ou il s'est enfui. » 

On consacra comme bourgs de refuge : Q^desch en 
Galil, dans la montagne de Naphthali ; Schekem, dans celle 
d’Ephraim; Qiryath-Arba, — qui est H6bron, — dans la 
montagne d’lehouda. Au dela de Harden, du cote d’leriho, 
a Test, on choisit Becker, au desert, dans la plaine de la 
tribu de Reouben ; Ramoth-Guilead, appartenant a la tribu 
de Gad ; Golan en Baschan, de la tribu de Menasschd. 

Voila les villes assignees a tous les Ben£-Israel et au 
colon qui residait parmi eux, pour s’enfuir, lorsqu'on 
avait, par megarde, tue un homme. On ne risquait pas de 
mourir par la main du vengeur de sang, avant de s’etre 
presente devant l’assembl^e. 


XXI 


S’approchant d’Eleazar, le cohene, d'lehoschoua b^n- 
Noun et des chefs de famille d’Israel, les patriarches des 
Levites leur dirent k Schilo, dans la terre de Kenaan : 
« lahve a ordonn^ par Mosche de nous donner des bourgs 
pour y sejourner, avec leurs territoires, pour nos trou- 
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peaux. >» Alors les Bene-Israel, de leurs proprietds, don- 
nerent, suivant l’ordre d’lahve, des bourgs avec leurs 
territoires aux gens de Ldvi. 

On tira au sort pour les families des Qeathites: aux fils 
d’Aaron, le coh^ne, parmi les Levites, echurent treize 
bourgs de la tribu d’lehouda, de celle de Schimeon et de 
la tribu de Biniamin ; au reste des Ben6*Qeath, dix bourgs 
appartenant aux families des tribus d’Ephrai’m, de Gad etde 
la demi-tribu deMenassche; aux Bene-Guereschon, treize 
bourgs appartenant aux families des tribus d’Issakar, d’A- 
scher, de Naphthali et de la demi-tribu de Menasschd dans 
ie Baschan; aux Bene-Merari, douze bourgs appartenant 
auxfamillesdestribusdeReouben, deGadetdeZebouloun. 

Tels sont les bourgs, avec leurs territoires, que, selon 
l’ordre d’lahvd, manifeste par Mosche, les Bene-Israel 
donnerent aux Ldvites, les leur faisant tirer au sort. 

Voici, par leurs noms, les villes des Bene-Iehouda et 
des Bene-Schimeon qui dchurent aux Levites : Les Bene- 
Aaron, de la famille des Qeathites — auxquels tomba le 
premier lot — eurent le bourgd’Arba, pere de Anoq, — 
aujourd’hui Hdbron, — dans la montagne d’lehouda, ainsi 
que le territoire qui Tentourait. Mais la campagne de la 
ville avec ses dependances, on Tavait donn^e a Kaieb b6n- 
Iephounne en propridtd. 

Aux fils d’Aaron, le cohene, on conceda la ville de 
refuge pour les meurtriers, qui etait Hebron avec ses 
dependances; Libna et ses dependances; Iatthir et ses 
ddpendances ; Eschthemoa et ses dependances ; Holon et 
ses dependances : Debir et ses dependances; Ain et ses 
dependances; Ioutta et ses dependances, Beth-Schemesch 
et ses dependances : neuf bourgs des deux tribus d’lehouda 
et de Schimeon. De la tribu de Binianim, ils eurent Gui- 
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beon et son territoire; Gueba et son territoire; Anathoth 
et son territoire, Almon et son territoire : quatre bour- 
gades. Tous les bourgs des Ben£- Aaron, les cohenes, 
furent au nombre de treize avec leurs dependances. 

Les villes qui dchurent i ce qui restait des Ben6-Qeath 
furent de la tribu d’Ephraim. On leur donna le bourg de 
refuge Schekem et ses dependances, dans la montagne 
d’Ephraim ; Guezer et ses dependances ; Qibgaim et ses 
dependances; Beth-Horon et ses dependances: quatre 
bourgades. Ils eurent de la tribu de Dan, Eltheqd et ses 
dependances, Guibbethon et ses dependances ; Ayyalon 
et ses dependances; Gath-Rimmon et ses dependances : 
quatre bourgades. De la demi-tribu de Manassche, ils 
obtinrent Thaanak et ses dependances; Gath-Rimmon* et 
ses dependances : deux bourgades. Treize bourgs avec 
leur territoire: voila tout cequi dchut au reste des families 
des Bene-Qeath. 

Les Ben6-Guereschon, appartenant aux families de Levi, 
eurent, de la demi-tribu de Menasschd, le bourg de re- 
fuge Golan, en Baschan, et ses dependances; Beesch- 
thera et ses dependances: deux bourgades. De la tribu 
d'Issakar, ils obtinrent Qischyon et ses dependances, 
Daberath et ses dependances; larmouth et ses depen- 
dences ; fin-Gannim et ses dependances: quatre bour- 
gades. De la tribu d'Ascher, ils possedirent Mischeal et 
ses dependances; Abdon et ses dependences; Helqath et 
ses dependances; Rehob et ses dependances : quatre 
bourgades. Dans la tribu de Naphthali, ils obtinrent un 
bourg de refuge, Qedesch, en Galil, et ses dependances; 


* Ici le scribe a transcrit par erreur, en se trompant de ligne, deux 
fois le memc nom. 
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Hammoth-Doretsesdependances; Qarthan et ses ddpen- 
dances : trois bourgades. 

Tous les bourgs des Guereschounnites, divis^s par 
families, furent au nombre de treize avec leurs ddpen- 
dances. 

Les families des Bene-Merari, autres Ldvites, eurent, dans 
la tribu deZebouloun, Ioqneam et ses d^pendances, Qartha 
et ses ddpendances; Dimna et ses dependances; Nahalal 
et ses dependances : quatre bourgades. Dans la tribu de 
Reoub&n,lesGudreschounnites obtinrent Be$er etses de- 
pendances; Iah<;a et ses ddpendances; Qeddmoth etses 
dependances, Mephaath et ses ddpendances : quatre bour- 
gades. 

Dans la tribu de Gad, ils possdderent Ramoth, ville de 
refuge, en Guilead, et son territoire ; Mahanaim et son 
territoire; Heschbon et son territoire; laezer et son ter- 
ritoire : en tout, quatre bourgades. 

Ainsi les Merarites, qui formaient le reste des families 
levitiques, eprent pour tout lot douze bourgades. Tous 
les bourgs des Ldvites, parmi les possessions des Ben6- 
israel, furent de quarante-neuf avec leurs territoires. 
Chacune de ces bourgades avait autour d’elle ses d6pen- 
dances. Pour toutes il en 6tait ainsi. 

Iahv6 ayant donne a Israel ce qu’il avait promis, par 
serment, <1 leurs p&res, ils en prirent possession et s'y in- 
stallment. Iahve, autour d’eux, pacifia tout, accomplissant 
toutle serment fait a leurs peres. Aucun de leurs ennemis* 
ne se tint debout devant eux; mais Iahve les livra tous 
dans leurs mains. II ne tomba rien de toutes les bonnes 
paroles qu’avait dites Iahvd a la maison d’Israel ; mais toutes 
eurent leur accomplissement. 
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( Conge donne aux tribus transjcrdaniques , erection 
par celles-ci d'un autelj 


XXII 


Alors, appelant le Reoubenite, le Gadite et la demi- 
tribu de Menassche, Iehoschoua leur dit*: « Vous avez 
observe tout ce que vous a ordonn£ Mosche, serviteur 
d*Iahv£, et en tout ce que je vous ai commande vous 
avez £cout£ ma voix. Jusqu’a ce jour, pendant longtemps, 
vous vous etes gardes d’abandonner vos fr&res. Voila 
I’ordonnance d'lahve, votre Elohim, bien suiviel Mainte- 
nant que, selon sa promesse, Iahve, votre Elohim, a 
accord^ le repos a vos fr&res, reprenez le chemin de vos 
entes, dans la terre de votre possession que vous a 
octroy^e Mosche, serviteur d'lahv^, au delk de Harden. 
Seulement ayez grand soin d’accomplir le precepte et la 
thora que vous a donnes Mosche, serviteur d’lahve, en 
aimant Iahve, votre Elohim, en marchant dans toutes ses 
voies, en gardant ses ordres, en vous attachant k lui et 
en le servant de tout votre coeur et de toute votre vie. » 

* Jusqu’a « ils prirent le cliemin de leurs tentes, » semble bien 
appartenir au deuteronomiste. 
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Apr£s quoi, leur ayant souhaite toutes les prosp^rites, 
Iehoschoua les renvoya. Ils prirent le chemin de leurs 
tentes. 

A la demi-tribu de Menassche, Mosche avait donn£ sa 
part en Baschan ; a l’autre moitie, Iehoschoua assigna la 
sienne du cote ouest de Harden; apres quoi, il renvoya 
les tribus vers leurs tentes et les bdnit : « Avec de grandes 
richesses, leur dit-il, retournez dans vos tentes, avec de 
fort nombreux troupeaux, de l’argent, de Tor, de Pairain, 
du fer, une grande quantite de vetements; partagez avec 
vos freres la d^pouille de vos ennemis. » 

Quittant les Bene-Israel qui dtaient a Schilo, dans la 
terre de Kenaan, les Bene-Reouben, les Bene-Gad et la 
demi-tribu de Menassche reprirent le chemin de Guilead, 
pays de leurs possessions, que leur avait donnees Iahve 
par l’entremise de Mosche. Arrives dans la region de 
Harden, en face de la contree de Kenaan *, les Bene- 
Reouben, les Bene-Gad et la demi-tribu de Menassche y 
batirent' pr&s de Harden un autel fort grand et visible 
de loin**. 

Les Bene-Israel Tapprirent ainsi : « Les Bene-Reouben, 
les Bene-Gad, et la demi-tribu de Menassche ont elev£ un 
autel en face du pays de Kenaan, dans la region de Harden, 
de l’autre cot 6 . » 

A cette nouvelle, toute Tassemblee des Bene-Israel se 
reunite Schilo, pour les aller combattre. On envoya vers 
les Bene-Reouben, les Ben6-Gad et la demi-tribu de Me- 
nassche, au pays de Guilead, Pinehas ben-Eleazar, le 


* Faute de copiste, que je corrige ; il y a dans le texte : « dans la 
contree de Kenaan. * 

** Le rdcit est d’apres le premier elohiste. 
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coh&ne, et dix nassis avec lui, un de chaque iribu, chefs 
de families patriarcales, parmi les milliers d'Israel. 

Arrives pres des Bene-Reouben, des Bene-Gad et de la 
demi-tribu de Menassch6, dans la terre de Guilead, ils 
leur tinrent ce langage : « Voici ce que dit toute la reunion 
d’Iahv£ : « Quel est ce crime que vous avez commiscontre 
l’Elohim d’Israel, vous eloignant .aujourd'hui d’lahve, en 
vous batissant un autel, ce qui est faire, en ce jour, acte 
de rdvolte contre lui ) 

« Etait-ce done trop peu pour nous que Tiniquite de Peor, 
dont nous ne sommes meme pas encore purifies, et pour 
laqueile fut frappde la communaute d*Iahv6? Si aujour- 
d’hui vous vous detournez d’Iahv6 et vous revoltez contre 
lui, demain sa colere bouillonnera contre nous. Que s*il 
estimpur, le pays de votre possession, passezdansla terre 
qui est la propri&e d'lahvd, ou reside sa demeure, et 
installez-vous parmi nous; mais contre lahvd gardez-vous 
de vous revolter, pas plus que contre nous, en vous ba- 
tissant un autel, different de celui d'lahvd, notre Elohim. 
Quand Akan ben-Z6rah pecha contre ce qui etait vou6, 
n'y eut-il pas un bouillonnement de col&re contre toute 
la reunion d’IsraeU Et il ne fut pas ie seul a rendre Tame 
pour sa faute. » 

Alors les Ben6-Reouben, les Bene-Gad et la demi-tribu 
de Menassche repondirent ainsi aux chefs des mille 
d'Israel: « El des Elohim, 6 Iahve*! L’El des Elohim, Iahvd, 
sait bien — et Israel le doit savoir — si e’est par esprit 
de rdvolte et par mechante intention contre Iahve — 


* Cette exclamation est bien une faute de copiste qui a reproduit deux 
fois, par erreur, les premiers mots de la phrase suivante. Tout ce pas- 
sage, du reste, semble avoir ete fort maltraite par les scribes. 
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qu’il ne nous donne point son aide aujourd’hui ! — que 
nous nous sommes bati un autel, et si nous avons voulu 
nous ddtourner de lui. Avons-nous fait monter l’holo- 
causte et 1’ofFrande contre lui, ou bien accompli dans la 
m£me volontd perverse les sacrifices d’action de graces; 
aiors qu'Iahve lui-meme poursuive! 

« N’est-ce pas plutot par sollicitude et pour un but 
excellent que nous avons agi ainsi, pensant que demain 
vos fils pourraient dire aux notres : « Qu'y a-t-il entre 
« vous et Iahvd, l’Elohim d’Israel? Iahve a pose une fron- 
« ti&re entre nous et vous, 6 Bene-Reouben et Ben6-Gad, 
« flard&n. Point de part pour vous a Iahve! » Ainsi vos 
fils pourraient eloigner les notres du culte d’lahvd. Voila 
pourquoi nous nous sommes dit: « Ayons soin de batir 
« Pautel, non pour Tholocauste et le sacrifice, mais pour 
« qu’il soit un temoin entre vos fils et les notres, et entre 
« les generations qui nous succederont, de sorte que 
« nous puissions servir Iahve sous ses yeux, par nos 
« holocaustes, nos sacrifices et nos actions de graces, et 
« que vos fils demain ne disent pas aux notres : « II n’y a 
« point de part pour vous a Iahvd. » Si done demain ils 
nous tenaient ce langage, a nous ou ^ nos descendant^, 
nous leur repondrions : « Voyez done cette construction 
« d’autel d’lahvd qu’ont faite nos p^res, non pour l’holo- 
« causte et le sacrifice, mais pour etre un temoignage 
« entre nous et vous. » Combien il est loin de notre 
pensde de nousrevolter contre Iahvd et de nous ddtourner 
maintenant de lui en batissant un autel pour Tholocauste, 
l’offrande et le sacrifice, en dehors de l’autel d’lahve, notre 
Elohim, situd devant son Mischkan! » 

Apr&s avoir entendu le discours des Ben6-Redub£n, 
desBen£-Gad et des Bene-Menasschd, Pinehas, le pr£tre. 
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ainsi que les nassis de la reunion et les chefs des mille 
d'Israel qui etaient avec lui, se tinrent pour satisfaits. 

Alors Pinehas ben-Eieazar, le coh&ne, dit aux Bene- 
Redub&n , aux Bene-Gad et aux Bene-Menassche : 
« Aujourd’hui nous savons bien qu’Iahve est au milieu de 
vous, puisque vous n’avez pas commis ce crime a son 
egard. Vous avez ainsi sauve les Ben6-Israel de la main 
d'lahv^. » 

Ainsi Pinehas ben-Eleazar, le cohene, avec les nassis, 
revint des Ben£-Reoub6n, des Bene-Gad, c’est-i-dire de la 
terre de Guilead, dans le pays de Kenaan, vers les Bene- 
Israel, a qui iis racont^rent tout. Cela leur parut bon, a 
ceux-ci, qui benirent Elohim. D&ormais ils ne songerent 
plus a monter en armes, pour perdre la terre qu’habi- 
taient les Bene-Reouben et les Bene-Gad. 

Les Bene-Reouben firent pour Pautel cette invocation : 
« 11 nous est un tdmoignage entre nous qu’Iahve est 
I’Elohim. » 
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Longtemps apres, quand Iahve eut donnd a Israel le 
repos de la part de tous les ennemis d’alentour*, 
Iehoschoua, fort age, convoqua tout le peuple en la per- 
sonne de ses zeqenim, de ses chefs, de ses juges et de ses 
schoterim (scribes) et leur dit : 

« Voici que je suis vieux et avanc^ en age. Vous avez 
vu tout ce qu’Iahve, votre Elohim, a fait a toutes ces 
nations qui etaient devant vous; lui-meme, en effet, a 
combattu pour vous. Voyez, je vous ai distribue au sort 
tous ces peuples qui restent; ils appartiennent a vos 
tribus, depuis Harden, ainsi que tous ceux que j’ai exter- 
min£s, jusqu'^ la Grande mer sise au couchant. Iahv6 
ach^vera de les chasser et de les deposseder a votre 
profit. Leur terre sera votre propria, comme vous l’a 
promis Iahvd. Seulement gardez, et accomplissez coura- 
geusement tout ce qui est ecrit au livre de la thora 
d’lahve, sans vous en ecarter ni a droite ni ^ gauche, 
sans vous meler aux nations sejournant parmi vous. N’in- 


* Ce premier discours de Josue au peuple est d’apres le deuterono- 
miste. 
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voquez point le nom de leurs Elohim, et par eux ne jurez 
point. Gardez-vous de leur rendre un culte et de vous 
prosterner devant eux. Mais attachez-vous a Iahve, votre 
Elohim, comme vous avez fait jusqu’aujourd’hui. II a dd- 
poss6d£ devant vous des peuples grands et forts. Jusqu^ 
ce jour, nul ne s’est tenu debout devant vous. 

« Un seul de vous en met rnille en fuite, car Iahve, 
votre Elohim, combat pour vous, comme il vous l'avait 
promis. 

« Ayez done grand soin d’aimer Iahve, votre Elohim. Car 
si vous vous unissez encore au reste de ces nations qui 
s^journent parmi vous, vous meiant a elles par des ma- 
nages et entrant en commerce avec elles, sachezqu’Iahve, 
votre Elohim, ne continuerait pas de les deposs&ier a 
votre profit. Elles ne seraient pour vous que pieges et 
filets, que fleau dans vos reins et epines dans vos yeux, 
jusqu’a ce que vous soyez extermines de ce fertile pays 
que vous a donnd Iahve, votre Elohim. 

« Voici qu’aujourd’hui je marche dans la voie universelle. 
Vous reconnaissez de toute votre intelligence et de toute 
votre ame qu’il n’est tombd aucune des excellentes paroles 
que vous a dites Iahve, votre Elohim : toutes se sont 
accomplies sans qu’il en soit tombe aucune. 

« Comme toutes les bonnes promesses d’lahv^, votre 
Elohim, se sont realisees pour vous, il exdcuterait de meme 
sa menace jusqu’a vous exterminer de cette fertile terre 
qu’il vous a donnde. Oui, si vous transgressiez Talliance 
qu*Iahv£, votre Elohim, vous a imposee, et que vous alliez 
servir des Elohim Strangers et vous prosterner devant 
eux, la fureur d’lahve s’enflammant contre vous, vous 
seriez vite effaces du gras pays qu’il vous a octroy^. » 
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leheschoua rassembla toutes les tribus d’Israel a Sche- 
kem; les zeqenim, les chefs, les juges, les scribes, mandes, 
se tinrent devant Elohim. 

Alors Iehoschoua s’adressant a tout le peuple, lui parla 
ainsi : 

« Voici ce qu’a dit Iahvd, PElohim d'Israel : « Au dela 
« du fleuve ou ils demeuraient, vos premiers ancetres, 
« comme Thdrah, p&re d’Abraham et p&re de Nahor, 
« servaient des Elohim Strangers. Prenant d'au del<i du 
a fleuve votre pere Abraham, je Fai promene dans tout 
« le pays de Kenaan; fecondant sa semence, je lui ai 
« donnd Igehaq, auquel j'ai donn^Iaaqob et Esav. A Esav 
« j'ai livre la montagne de S6W pour la possdder. 

« Iaaqob et ses fils descendirent en Migrai’m (Egypte). 
« J'envoyai Mosche et Aaron et frappai le pays par tout 
« ce que j'accomplis au milieu de lui; apres quoi je vous 
« fis sortir. Oui, j'ai tire vos peres de Migrai’m; mais 
« quand vous atteignites la mer, Migraim se jeta a la pour- 
« suite de vos ancetres, avec des chars et des cavaliers, 
« vers Flam-Souph. Alors ils crierent vers Iahvd, lequel 
« mit une obscurite entre vous et les Migrites, et amena 
« sur eux la mer, qui les couvrit. De vos yeux vous avez 


* Ce chapitre a£te arrange par le redacteur, surtout d’apres le deuxieme 
eloliiste, qui £tait du royaume d’Israel, et qui, a la fin, nous montre 
tous les grands personnages de l’antiquite juive, ensevelis en Ephraim. 
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« vu ce que j’ai fait contre Migraim. Apr£s quoi vous 
« avez s^journe longtemps au desert. 

« Je vous ai ensuite conduits au pays de l’Emorite, 
« habitant au dela de Harden. II guerroya contre vous; 
« mais je vous le livrai, et vous futes maitres de son pays. 
« Je I’exterminai devant vous. 

« Se levant, Balaq b&n-£ippor, roi de Moab, lutta 
« contre Israel et envoya chercher Bileam ben-Beor pour 
« vous maudire. Mais il ne me plut pas d'^couter Bileam, 
« lequel dut vous benir. Ainsi vous tirai-je de la main de 
« Balaq. 

« Traversant Harden, vous gagnates Ieriho, dont les 
« maitres vous combattirent, ainsi que l’Emorite, le Periz- 
« zite, le Kenaanite, le Hitthite, le Guirgaschite, le Hivvite, 
« Pleboussite ; mais je les livrai en votre main. Je d^pechai 
« le frelon, qui chassa devant vous les deux rois de PEmo- 
« rite, ce qui n’arriva ni par votre epee, ni par votre arc. 

« Ainsi vous ai-je donn£ un pays que vous n’aviez 
« point travaille, des bourgs que vous n’aviez point batis 
« et oil vous residez maintenant, des vignes et des oliviers 
« que vous n’aviez point plantes, et dont vous mangez 
« les fruits. » 

« Et maintenant, craignez Iahve et le servez avec inte- 
grity et fidelite; ^cartant les Elohim qu’ont servis vos 
p^res au del^ du fleuve et en Migraim, rendez votre culte 
a Iahvy.Que s’il vous d^plait d’etre les serviteurs d’lahvy, 
choisissez-vous aujourd’hui qui vous voulez servir, soitles 
Elohim d’au dela du fleuve qu’ont adores vos peres, soit 
les Elohim de l’Emorite dans la terre duquel vous habitez. 
Mais moi et ma maison, nous serons les serfs d’lahv^. 

— Loin de nous, s’^cria tout le peupie, d’abandonner 
lahvy, pour servir d’autres Elohim. Iahve, voila notre 
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Elohim, lui qui nous a fait monter, nous et nos peres, de 
la terre de Migraim, de la maison des esclaves, et a accom- 
pli sous nos yeux ces signes et ces merveilles, nous gar- 
dant par tout le chemin ou nous avons marche, et parmi 
tous les peuples que nous avons traverses. Iahv£ a chass6 
devant nous toutes ces nations et l’Emorite s^joumant 
dans le pays. Nous aussi nous adorerons Iahve, parce 
qu’il est notre Elohim. — Vous ne pourrez pas, dit 
lehoschoua, 6tre serviteurs d’lahve, car c’est un Elohim 
saint, et un El jaloux qui n’enlevera pas vos rebellions 
et vos peches. Si vous Tabandonnez, pour honorer des 
dieux Strangers, il se retournera, vous fera du mal, et 
vous consumera apr&s vous avoir combtes de bien. — 
Point! clama le peuple, car c’est Iahve que nous voulons 
servir. — Vous voilSi t^moins contre vous-memes, dit 
lehoschoua, que vous vous etes choisi Iahve pour 
lui rendre un culte. — Temoins, repondirent-ils. — 
Maintenant done, eioignez les autres Elohim qui sont au 
milieu de vous, et inclinez vos coeurs vers Iahve, PElohim 
d’Israel. — Nous servirons, dit le peuple a lehoschoua, 
Iahve, notre Elohim, et nous ecouterons sa voix. » 

lehoschoua done, ce jour-1^, fit un pacte avec le 
peuple, et lui etablit une prescription et un jugement a 
Schekem. II dcrivit ces choses dans le livre de la thora 
d'Elohim; puis, prenant une grande pierre, il l’erigea 1& 
sous le ch£ne qui etait au sanctuaire d'lahve. Il dit k tout 
le peuple : « Voici que cette pierre sera en temoignage 
contre nous, car elle a entendu toutes les paroles que 
nous a adressees Iahve; elle s'elevera contre vous si par 
aventure vous reniez votre Elohim. » 

Apres quoi, lehoschoua renvoya le peuple, chacun dans 
son heritage. 

iv. 28 
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Or, il advint ensuite que mourut, a Page de cent dix 
ans, lehoschoua b^n-Noun, serviteur d'lahve. On l'ense- 
velit dans les limites de sa possession, k Thimnath-Serah, 
dans la montagne d’Ephraim, au nord du mont Gaasch. 

Tous les jours d’lehoschoua, Israel servitlahve,de meme 
que pendant la vie des zeqenim (anciens) qui prolon- 
gerent leur existence apres lehoschoua et qui avaient vu 
Toeuvre accomplie par Iahv£ en faveur d’Israel. 

On ensevelit pareillement a Schekem les os d’losseph, 
que les Bene-Israel avaient fait monter de Migraim ; on 
les mit dans une portion du champ qu’Iaaqob avait achete 
cent qessitas des descendants de Hamor, pere de Schekem ; 
ce champ devint la propri&£ des Bene-Iosseph. — Quand 
mourut Eleazar ben-Aaron, on Tenterra aussi a Guibeath- 
Pinehas, bourg de son fils, lequel endroit avait 6t6 donne 
ci celui-ci dans la montagne d’Ephraim. 
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